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CHIRURGIE. 


M ’Osservarion eft 

4 la mere des Sciences & 
‘ue Ârts ; on lui doit leur dé- 
couverte ; par elle îls ont fait 
d'âgeen age des progrez con- 


fidérables, & ce n’elt que par 


_ elle qu de peuvent parvenir 


à la perfeétion. 

L'Homme ayant obfervé 
que rien n’eft en repos dans 
PUnivers , & que par un 

d'il 


ist 


< 


ie “DLeves 


à sa ent ‘continuel , tout ..? 
‘tend à fe péfféétionner avant : 
d'arriver à fa deftruétion; 
: l'Homme, dis-Je, ne curieux, 


avide de connoiïffances , & 


::. d'ailleurs obligé de farisfatre 
à tous fes befoins , a d’abord 
étudié les routes que ]a Na- 


ture fuit dans ces change- 
mens. Enfuite réfléchiffant 
fur la maniere dont elle agit, 


&e combinant fes différentes 
“opérations , il a travaillé de 


concert avec elle pour Paix 
der; jofe dire encore, pour 
la corriger & la redreffer. 
Qu'on remonte jufqu’aux 
tems les plusreculez,on trou- 
vera des Oblervateurs qui, 
graçant leurs heureufes dé- 
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… leurs defcendans à portée de 
- profiter. de leurs travaux, 


femblent exiger d'eux de per: 
fetionner ce qu'ils avoient 
fi heurenfement commencé : 
on trouvera qu: tous les A ‘ts, 


tant ceux qui ne {ont que de 


goût , que ceux qui font Œu- 


tiles ou néceflaires , n’ont été 
. dans leur origine qu’une fine 
 ple imitation de la Nature. 


C'eft donc à l'Obfervation 


que nous devons leurs coin- 


| mencemens ; mats nous de- 


_vons à la Réflexion une par- 
tie de leurs progrés. 


En les parcourant tous, 


on voit que les uns plus heu 
à ii} 


> 


“EN. ur IR Ü: RGIE. AN à “ta n 
couvertes > Ont applani de EU 
grandes difficultés & mettant er 


V] AUX ELEves 


reux, parce qu’il leur fufft 
d'étudier ta nature telle qu’el- 
le {e préfen:e aux yeux, & de 
limiter, que les uns, di -Je; 
font plutôt parvenus à ce de- 
gré de perfection qui ne laifle 
prefque ri ‘en à fouhaitersainft 


PAftronomie, la Sculpture, 


la Peinture, ont fait des pro/ 
orez rapides, au lieu que d’au- 
tres qui font environnez d’ob- 
ftacles ont eu des progrez plus 
lents. La Chirurgie eft de ce 
nombre ; elle doit fa naïffan- 
ce à PObfervation ; mais Fa 
Réflexion l’a enrichie, & il 
faut un concours continuel de 
Pune & de Pautre pour la per- 
feétionner. 

Dés le commencement les 


EN CHIRUROGTE, vij 
Hommes ont été fujets aux 
maladies, & les premieres ont 
du être dé reffort de la Chi- 
rurgie. On s’eft bleffé , on 
s’eft fait une playe: au bout 
de quelques jours on a vüù 
que les lévres de cette divi- 
fon {e rapprochant l’une de 
l'autre , fe coloient enfin. Il 
n’a sf été difficile d’en con- 
clure que pour épargner à la 
Nature la moitié de fon tra- 
vail,il falloit rapprocherlesle- 
- vres d’unedivifion. On a donc 
imaginé le bandage uniffant , 
& par la fuite les dibtrers 
futures. Ils’eft forme un Ab- 
fcès , un Clou; on à vü qu’a- 
_près “Rs des douleurs ïl fe 
_ faifoit à la Peau un e etit trou 
Hi} 


viiy Aux Errves 

at où il fortoit une matiere 
diffcrente du fang qui fort 
d’une playe ; que d’ailleurs 
ouverture étant petite,cette 
matiere ne fortoit qu'avec 
peine, & en comprimant dou= 
loureulement la circonferen- 
ce du heu où elle étoit enfer- 
mée : on à imaginé d’agran= 
dir l'ouverture, en étendant 
la divifion ou le trou qui s’é- 
toit fait de lui-même. D’au- 
tres, voyant fortir par les ou- 
vertures naturelles de petites - 
pierres que l'urine entrai- 
noit , ont imaginé de faire 
une ouverture pour faire for- 
tir celles, qui étant trop grof-. 
fes , ne pouvoient pañler par 
le canal. Ainfi en imitant la 
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EN CHIRURGIE, IX 
Natute , ont commenté nos 


Opérations, la Sintheze, la 


Diereze & l'Exéreze, 

Ceux qui fe font appliqués 
à la connoiffance des maladies 
& à leur guérion, ont par 


la fuite ajouté bien des cho- 


fes aux Opérations, pour les 
rendre plus parfaites, & con- 
féquemment plus utiles; c'eft 
alors qu’on a imaginé les In- 
ftrumens dont nous nous fer- 
vons, les machines, les ban- 


_ dages appropriés, enfin tout 


ce qu'on a crü néceffaire aux 


_ différens befoins de cet Art 


adolefcent. 
_ La connotffance des mala- 


_ dies chirurgicales a conduit 
_à celles qui font du reflort 


x Aux Ergves 
de la Diette; aïinfi connoiïffant 
les fimptômes inféparables 
d’un Abfcès qui s’eit formé 
aux parties extérieures, & 
par conféquent foumis aux 
yeux, on a jugé qu’il fe fai- 
foit un Abfces dans linté- 
rieur; parce qu’avec une dou 
leur profonde à l'un des Ven- 
tres, on a vü les mêmes fimp= 
tômes attaquer toute la Ma. 
chine,&c. C eft donc toujours 
l’Obfervation qui a commen- 
cé , & qui a fervi de guide 

ur découvrir des veritez 
qui, fans elle auroient pü longs 
tems nous échaper. 

Javoüe que la Réflexion 
a beaucoup de part à l'avan- 
cement des Arts, & que fans 


EN CHIRURGIE, x} 
_ elle ils feroient encore bien 
peu de chole ; mais fans l’Ob- 
fervation, les auroit-elle ima- 
ginés ? Non certainement. 
On n’enfanteroit que des fi- 
ftèmes incertains ; au lieu que 
PObfervation eft la coupelle 
où, comme l’or, la Réflexion 
5 épure & Le dégage des tue | 
mées dune imagination é- 
chauffée qui peut faifir éga- 
lement le faux & le vrai, 
_Attachons- nous donc à ob- 
ferver fans cefle, & à réflé- 
chir fur ce que nous voyons. 
C'eft ainfi que les grands 
Hommes fe font formés ; c’eft 
par là qu’ils ont excellé; je 
vous invite à les imiter. 
Qu'il me foit permis ici de 


xi} Aux ÉLEVES | 
me st s de }2 plüpart 
des grands ( Chirurgiens qui 
nous ont préédes. Ils ont 
fait l’ornement: de leur fié- 
cle ; & utiles à leurs Compa- 
triotes , ils n’ont vécu que 
pour eux. Trop indiferens 
pour ceux qui devoient leur 
fuccéder , ils ont emporté 
dans le tombeau leurs con- 
notffances |, & tout ce que 
l'expérience leur avoit appris. 
S’ils euffint voulu, les nôtres 
plus étendues & cuidées par 
le récit exa& des | faits , mar- 

cheroient d’un pas plus afluré 
dans le traitement des mala- 
dies , & dans la pratique des 

Opérations : leurs fautes au ffi 

utiles pour nous qu'elles ont 


EN CHIRURGIE, Xi] 
pù Pêtre pour eux.ferviroient 
à nousinftruire , & leurs fuc- 
cès nous rendroient plus har- 
dis. | 

Je me garderai bien de 
vouloir en aucune façon me 
mettre au rang de ces grands 
Hommes ; mais je dois éviter 
un pareil reproche. En 1724. 
Sa Majefté donna des Lettres 
Patentes pour établir cinq pla- 
ces de Démonftrateur enChi- 
rurgie dans PAmphitheitre 
de S. Cofme ; & pour faire 
une heureufe alliance de la 
Théorie avec la Pratique, elle 
ordonna que de cinq en cin 
ans , il feroit nommé par Elle 
un Chirurgie pour conduire 
& exercer la Chirurgie dans 


b- 


xiv Aux EÉLEVES | 
l'Hôpital de la Charité. Je me 
trouve donc en quelque ma- 
nicre obligé de mettre au Jour 
les Obfervations que Jai fai- 
tes, & je manquerois de re- 
pondre à l'honneur que Sa 
Mayjefté me fit en me nom- 
mant , fi jene vous failois 
part de ce que J'y ai appris. 
Ceux qui ont fuivi cet H6- 
pital , ont vù par eux-mêmes 
une bonne partie des maladies 
dont yexpofe le détail dans ce 
Traité, | 
J’y ai ajouté nombre d’au- 
tres Obfervations dont les 
unes font encore de moi, 
quelques-unes de feu mon 
Pere, & les autres de plufieurs 
de mes Confreres qui me les 


EN CHIRURGIE, xv 

ont communiquées ; car il 
n'eft pas Jufte de laiffer dans 
l'oubli ce qui peut en même 
tems & leur faire honneur, 
& fervir à votre inftruttion. 
Tout ce qui tenda conferver 
la vie des Hommes , ne peut 
être mis dans un trop grand 
jour, & il eft auffi contraire 
au bien de la focieté de cas 
cher ce que l’on a appris, 
&. qui peut lui être utile, que 
d'enfoüir un tréfor qui peut 
être perdu pour elle. Gar- 
_dons-nous donc d’imiter ces 
Hommes avares de leur {ça- 
voir, qui, par une baffe jalou- 
fie voudroient voir tous les 
autres dans une profonde 
ignorance, pour mériter feuls 


Kvj Aux ÉLeves 


la confiance du Public, & qui 


craignent qu’on ne s'inftruife 
enles voyant pare fans fat- 
re attention qu’eux - mêmes 


ont eu befoin de voir & d’è- 


tre inftruits. Quoi de plus 
contraire aux progrès de da 
Chirurgie ? Sitousles Chirur- 


Siens euffent penfe de même, 


ele feroit encore au berceau, 
& lignorance des premiers 


fiecles regneroit encore. Maïs | 


heureufement 11 eft: troûvé 


des: Homes curieux de faire | 


des Eleves pour revivre en 
eux ; & les uns ajourant de 


nouvelles connôiffanées à cel- | 


les qu'ils avotent reçu des au- 
tres , les ont tranfiñiles à leurs 


fucceffeurs: Ainf la multiples 


Cité 


DE CHIRURGIE. Xvi 
cité des lumieres a fait le grand 
jour qui éclaire aujourd’hui 
la Chirurgie. 
Que ne devons-nous point 
faire pour Paugmenter, s'il 
eft poflible ? Nous avons em- 
braflé une Profeffion dans la- 
quelle les moindres fautes 
_fontorandes , puifqu’eiles dé- 
cident de la fanté ou de la vie 
_ de ceux qui fe confñent à nous. 
Soyons donc attentifs à rem- 
plir tous nos devoirs, & en 
mème tems n'oublions pas que 
nous fommes refponfables & 
“devant Dieu & devant les 
Hommes, des fautes que nous: 
faifons par ignorance , lorf- 
quil na t:nu qu'à nous de 
nous initruire.. 
Tome. L. € 


.. 


AVERTISSEMENT. 


Omme par la [nite je pourrois 
ajouter un trotficme Volume aux 


deux que je donne aujourd'hui, j'aurai 


occafion d'y qoindre les Obfervations 
utiles ou curieufes dont on voudra bien. 


me faire part, pourvé qw'elles foient 


du reffort de la Chirurgie. 

Je me [uis appercs que dans mon 
Livre intitulé :\Parallele des différen- 
tes manieres de tailler, 77 y 4 #me faute: 
d'impreffion qui peut induire en er- 
reur. C'eff à la page 28. ligne 13. où 
on lit au-deflus de la Veflie, /jfez au- 
deflous. L’o qui a été oublié, fait une 
fauie elfentielle en Anatomie. 

Comme les Obfervations qui compo- 
fent ce Traité, fort toutes matieres dé. 
tachées aufquelles on pourroit dans 
quelque Edition contrefaite faire des 
corrections, additions , ow retranche- 
mess qui ne feroient pas conformes à 
mes 1d6es ,j'avertis 161 quilnen fera 
pas délivré un Exemplaire qui ne Jois 
daraphé de mot. 


Dr 


EXTRAIT DES REGISTRES 
De la Societé des Arts. 


Du Dimanche 20, Juillet 1731. 


NE jour Meflieurs VERDIER & 
FAGET, Commiflaires nommés 

par Délibération de la Societé du 15. de 
ce mois, pour l’examen d’un Livre in- 
titulé : Ofjervations de Chirurgie, com- 
pofé par M. LE Dran, & qu'il défire 
donner au Public , ont fait leur rapport 
à la Compagnie, contenant qu'ayant 
examiné ce Recueil avec attention, il 
leur avoit paru très-conforme aux vüûes 
de la Societé; qu’on y reconnoît par- 
tout un Obfervateur exact & éclairé, 
qui réfléchit judicieufement fur les 
moindres circonftances; que l’Auteur a 
fuivi une route différente de celle qui 
a. été fuivie par la plûpart de ceuxxqui: 
ont donné jufqu’à préfent des Obferva- 
tions Chirurgicales, en ce qu’ila moins 
cherché à rapporter des faits furpre- 
nans par leur fingularité, (& qui par 
cette raifon même ne peuvent être d'un 
grand ufage,) qu'à ramafler tous ceux 
qui peuvent fervir de regle & fourair 


€ 1] 


des conféquences pour la pratique jour- ; 
naliere; que l’ordre du Livre eft très- 
propre à procurer l’inftruction des jeu- 
nes Chirurgiens, (que l’Auteur a eu 
principalement en vue, )en ce qu il met 
à la tête de chaque Obférvation la regle 
où le principe général, dont l'Obierva- 
tion eft une fuite & une conféquence, 
& du ‘il la finit par des réflexions judi- 
cieufes qui mettront les Etudians en 
état d’en tirer tout le fruit poflible; que 
fi la plüpart des Obfervations ne pa- 
roifflent pas fortir du cours ordinaire 
des maladies communes, c’eft ce qui 
les rend d’un plus grand prix & d’une: 
pius grande utilité, puifque l'Auteur 
par fon exactitude y fait remarquer plu- 
fieurs chofes aufquelles ordinairement 
on ne fait pas aflez d’attention dans la 
pratique ; & que fur les chofes qui pa- 
roiflent Îles plus fimples il fait des Ré- 
flexions qui peuvent être d’une grande 
importance, tant pour les malades que: 
pour ceux qui font employés à leur 
guérifon. 
En conféquence de ce Rapport, la. 
Societé ayant déliberé en la maniere: 
accoutumée, a permis à M. Le Dran de: 


donner fon Ouvrage au Public fous. fon 


_ nom, & fous la qualité d'Aflocié de la 
subeté des Arts. 

Je foufligné, Avocat en Parlement, 
Secretaire de la Societé des Arts, certi 
fe que l’Extrait ci-deffus a été tiré du 
KRegiftre des Déliberations de la Societé, 
& qu'il eft en tout conforme à l'Origi- 
nal. À Paris ce 3. Août 1731: 

HYNAULT. 


APPROBATION S. 

Ai 1û par ordre de Monfeigneur le: 
Garde des Sceaux , un Maaufcrit 
dont le titre eft : Oéfervations de Chi- 
rurgie, dc. par M. Le Dran, dans le- 
quel je n'ai rien trouvé qui puifle en: 
empêcher l'impreflion. À Paris ce 12. 
May 1731. 
| CASAMATOR. 


“Ai Iù par ordre de Monfeigneur le: 

J Garde des Sceaux un Manufcrit. 
qui a pour titre : Obfervarions de Chi-. 
rurgie, @C. par M. Le Dran, & je n’y 
ai rien trouvé qui en puiffe empêcher 
HP Ron. À Paris le25. ve L 73 Te 

PE TIT. 


PRIPVILEGE DÙ ROT. 


OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU, 

Roi de France & de Navarre: À nos amez & 
feaux Confeilles les Gens ténans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Confeil | Prevôr de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils & 
autres nos fJufticiers qu'il appartiendra, Salut. 
Notre cher & bien amé HEëNRy-FRANÇOIS 
Le DRAN, de la Societé Académique des Arts, 
Chirurgien Juré à Paris, Ancien Prevôr de fa 
Communauté , & Ancien Chirurgien Major de 
l'Hôpital de la Charité, Démonftrateur en Ana- 
tomie dans le même Hôbical , Nous ayant fait re 
montrer qu’il fouhaiteroit faire imprimer & don- 
ner au Public plufeurs Obfervations de Chirurgie, 
& autres Ouvrages de fa compofirion, s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege fur 
ce néceflaires , offrant pour cet effet de les faire: 
imprimer en bon papier & beaux caracteres, fui- 
vant la feuille imprimée & attachée pour modele. 
fous le contre-fcel de ces Prefentes. À ces caufes, 
voulant trairer favorablement ledit Sieur Expo- 
fant,reconnoître fon zele . & lui donner le moyen 
de nous le continuer, Nous lui avons permis & 
permettons par ces. Préfentes de faire imprimer 
lefdites Obfervations, & autres RS qu’il 
compofera par la fuite. en un ou pluficurs Volu- 
mes, conjointement ou féparément , & autant de” 
fois que bon lui femblera , fur papiér & caracteres 
conformes à ladite feuille imprimée & attachée 
fous notre contre-fcel, & de les faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pendant le tems 
de fix années confécutives , à compter dt jour de 

À 


la datte defdites Préfences : Faifons défenfes à tour. 
tes fortes de perfonnes de quelque qualité & con. 
dition qu’elles foient d’en introduire d’impreflion: 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance; 
comme aufli a tous Imprimeurs , Libraires & 
autres ; d'imprimer, faire imprimer, faire vendre 
& débiter ni contrefaire lefdites Obfervations & 
autres Ouvrages qu’il compofera par la fuite ci- 
deflus foecifiez, en tout n1 en partie , ni d’en faire 
aucuns Extiaits, fous quelque prétexte que ce 
foit, d'augmentation, correétion, changement de 
titre ou autrement, fans la permiflion exprefle &c 
par écrit dudit fieur Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des centrevenans, dont un: 
tiers à Nous, un tiers à l’'Hôrel-Dieu de Paris, 
l’autre tiers audit fieur Expofant, & de tous dé. 
pens, dommages & intétêts ; à la charge que ces. 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Reoiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris dans trois mois de la darte d’i. 
celles ; que l’impreflion defdites Obfervations &c 
autres Ouvrages de fa compolfition {era faite dans 
notre Royaume & non ailleurs, 37 que l’Impé. 
trant fe conformera en tout aux Réglemens de la. 
Librairie ; & qu'avant que de les expofer en vente, 
les Manufcrits où Imprimez qui auront fervi de- 
copie à l’impreffion defdires Osfervations & au- 
tres Ouvrages de fa compofition, feront remis 
dans le même état où les Approbations y auront 
été données, ès mains de notre très-cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur 
CHAUVELIN, & qu'il enfera enfuite remis 
deux Exemplaires de chacun dans notre Biblio- 
cheque publique, un dans celle de notre Château 


du Louvre , & un dans celle dé notre trés-cher & 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France Le Sicur’ 


CHAUVELIN; le-tout à peine de nullité des: 


Préfentes ;.du contenu defquelles vous mandons: 
& enjoignons de faire jouir l’Expofant ou fes 
ayans caufe , pleinement & pailiblement. fans: 
foufrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou em 
pêchement. Vo:lons que ja Copie defdites Pré-- 
fentes qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin defdites Obfervations & 


autres Ouvrages de fa compofition , foit tenue: 


pour duement fignifiée, & qu'aux Copies colla. 
tionnées par l’un de nos amez & feaux Con- 


feillers & Secretaires , foi foit ajoutée com- 
me à j’Original. Commandons au premier notre 


Huiflier ou Sergent de faire pour l’execution d’i- 


celles tous Aétes requis & néceflaires, fans de-- 


mander autre permiflion , & nonobtant Clameur: 
de Haro, Chartre Normande, & Lettres à ce con- 


traires : CAR tel et notre plaifr. Donné à Paris 
le trente-uniéme jour de May 17,1. & de notre 
Regne le feiziéme. Par le Roy en fon Confeil , 


SAINSON. 


J'ai cedé au Sieur CHARLES OSMONT,. 
Libraire & Imprimeurà Paris, moitié au préfent: 


Piivilege. fuivant les conditions faites entre nous. 
À Paris le 11. Juin 1731 LE DRAN., 


Resifiré, enfemble la Ceffion, fur le Regiffre VIIL.- 
de la Chaïnbre Royale des Libraires d lmprimeurs: 
de Paris, N. 182, fol. 175$ conformément aux an- 
ciens Régiemens, conjirmez par celui du 18. Février’ 


1725 A Paris le 15 Juinx7rr. \ 
Signé , P. A! LE MERCIER, S'awe. 


De l'Imprmerie ide CHARLES OsMONT. 
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DES OBSERVATIONS 
Contenues dans ce Tome. 


L. FE Urmecur 4 la Téte d'un En- 
B 


Os. fant nouveau né, Page x 
LL Frflule à une Parotide , 6 
LIL Fraëfure des deux Mächoires, 9 
IV. Adaladie de la Langue , Er? 
V. Ulcére au Vifage, 24 


VL Extirpation d'un Polipe, 4 o 
VIT. Exésrpation d'un Polipe, 48 
VIIT. Fracture de la Mächoire in- 


férieure , 6 3 
IX. Tumeurs Chancreufes, 68 
X. Autre [ur le mème fujet, 23 


X I. Tumeur Chancrenfe à la Lévre 
— fupérieure, Fe 
X IL Paye à la Gorge faite par inf- 

érument tranchant, 8 4 
XIIL Charbon au Col, CS 
XIV. Charbon à la Nuque, 99 
XV. Contufion du Péricräne, ! TO$ 
O0 : Tomel. | F * 


si TABLE LR 
DES PLAYES, DES FRACTURES 

& des Contufions au Crâne. 109 

XV I. Playe de Tète. Commotion vio- 

lente; 1 113 

X VII. Paye de Tete avec Commotion 

violente é> Fracture à la Table 17- 


terne du Pariétal. LIS 
XVIIL. Playe de Tete avec Fracture 
au Crâne, Fa 


XIX. Grande Contulion avec Fraitu- 
re au Crâne dy Epanchement de 


fang [ur la Dure-mere, FRS 
XX. Playe à la Téte avec Fraiture aw 
Crâne =; 126 
XXI. & XXII Playe à la Téte & 
Playe zu Vifage, 1 46 
XXIIE Playe à la Téte, Trépan acci- 
dentel, EST 


XXIV. Playe à la Téte faite par arme 
À feu , avec déperdition de fubftan- 
be, IJ6TI 

RXV. Playe au Crée par un coup 

VWidépee , | 5467 

XX VI Playe à la Tête fans Frailu- 

re, F7 

RX VII. Playe à lOs Coronal [ans 

 Fraïluré, Coritufion en Os, 179 

XVI. Play 2 la Tête ans Frac 


Ps. {HO 4 F90 


XLT Aie fous Ai jfelle, 306 
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XXIX Core fratturée. Enphiféme,\9s 


XXX. Suite d'unePle vréfie , 199 
XXXI. Oxvertnré du Cadavre d'un 


Phvrétique, 207 
XXXIL Ouverture d'un Cadavre. 
Empiefme. 215$ 


XXXIIE Ucéres gucris. Abcés an 


_ Poulmon, 220 
XXXIV. Fauffe Plévréfie , ou Abfcés 

entre la Plévre à le Ponlmon, 235 
XXXV. Pierres an Poulmon. Colle- 


CON de PUS, 255 
XXXVI. Abfcés critique fous le Muf- 
cle Grand Dorfal, HTIATE 
XXX VII. Paye de Pottrine. Enphi- 
{éme , 282 
KXXVIIL Coup d'épée à la Poitri- 
UE , 286 
’ He es Coup de coñteau À la Postri- 
| :. + 3O E 
XL. Anévrifne du Tronc de l'Aor- 
294 
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XELIL, 7 vmeur .Chamcrenfe à: PE- 
paule , 3 L.3 


:  TaBLE DES OSSERVE 
XLIIL Carie avec Exoftofe à la par- 
tie fupérieure de 'Humérus. Ampu- 
tation du Bras dans fon Articula- 
tion avec l'Epaule , À 
XLIV. Aéfcés ou, fupuration de la 
Capfule qui enveloppe la Tete de 


_L'Hunérus , 321 
XLV. Eréfipéle phleemoneux. Dépot 
Jyrptomatique ; 327 


XLVE.Playe d'arme afeu auBras,3 32 
XLVI. Abfcés fiftuleux fous l'Arffel 


6. 333 
De l Hémorragie x 341 
XLVII. Coup d'épée à lAvant- 

Gras , 334 
XLIX. Playe d'arme à few à la Cuij- 

e, 347 
L. Coup d'épée an Br : +350 
Li. Carie au Coude ; 356 
ÆLIT. Carie au Coude , 360 
LIL. Curie du Cubitus. Abfcés sriti- 
ue , 364 
LV. Doigt écralfé, 369 
LV. Supuration fur le dos de la 
Main , 374 
LVI. Fracture compliquée d'un Os 
du Métacarpe, 377 
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OBSERVATIONS 
DE 


CHIRURGIE 


I OBSERVATION. 


Tumeur à la Tète d'un enfant nou< 
veas ne, | 


FN | Pda envoy ae 
moi un enfant dont elle étoit ac- 
_ couchée deux jours auparavant, 
Au moment de fa naiflance on lui 

Tome I. EAU 


2. OBSERVATIONS 


avoit trouvé fur le Parieral droîc 


une tumeur qui occupoit prefque 


toute fa grandeur; elle étoit molle, 


indolente , élevée d’un pouce de : 


Roy,& on y fentoit une fluétua- 


tion, . J'héfitai d'abord à porter 


. & 7 L 
mon jugement fur la qualité de 


cette tumeur , parce qua fa cir- 


conference je fentois fous le doigt 


an cercle à l'OS, qui me faifoit 


croire que l’offification du Crâncen 
cet endroit avoit manqué ; ainfi 
je doutai fi la tumeur étoit formée 
par une Hernie du Cerveau , ou fi 


c'étoit un Ancvrifimé faux. formé 
par la rupture de quelque petite 


artere. ( On fçait que dans cette 


efpece d’Anevrifme on.ne fent pas - 


de battement comme aux Ane- 


yrifmes vrais ou l’artere n’eft que 


dilatéc.) Pour pouvoir m'aflurer 


de la nature du mal par le pro- 


grès qu'il pouvoit faire, je lai 


la tumeur telle qu'elle étoit pen- 
dant fix jours , au bout - duquel 


DE CHIRURGIE 2? 
tems je trouvai qu’elle étoit dans 
lc même état, fans avoir pris d’ac- 
croiflement ; & comme les Ane. 
vrifmes faux augmentent pour 
l'ordinaire de Jour en jour, je 
crus que la tumeur n'étoit pas 
de ce caractere. (J'en ai vû plu- 
fieuts à la têre , caufées ou par des 
coups ,ou par arrachement de la 
peau, à des enfans qui s’étoient 
battus, & à qui on avoit tiré les 
cheveux , & je les ai vû tous 
augmenter de jour en jour par le 
volume du fang que larcere four« 
nifloit fans cefle. ) Perfuadé par là, 

_& par le cercle que je fentois à 
l'Os , que la tumeur en queftion 
étoit une Hernie du Cerveau, jefis 
mettre des comprefles très-épaifles 
imbibées d'eau de vie, foutenues 
feulement avec le bonnet. Je re- 
eommandai à la mere de les : 
laifler 24 heures fans les St 
ler , afin qu’acquerrant par leur fé. 
- chereffe de la durcté, elles fiflenct 

: À i} 


mn. 


4 OBSERVATIONS 

‘une legere compreffion. Cela fat 
“exécuté, & au bout d’un mois fa 
“sumeur fut entierement effacée. 
Pendant ce temsleTemporal-s'ofli- 


fia , ce que je fentois par la dureté 
qu’il acqueroit de jour en jouf. 
Ainfi le grand cercle que j'avois 
fenti au commencement s’effaça, 


& il n’en refta qu'un petit dans Je 


centre. Ce petit na difparu en- 
tierement qu'au bout de dix mois, 


qu’enfin de Temporal seft trouvé 


entierement oflifié & dur. 
Quoique j'aye regardé & traité 


cette maladie comme une Hernie 
“du Cerveau , je laifle au Lecteur a 
décider de fa nature 5 mais les deux 


£eflexions que j'ai jointes ici peu- 

vent conduire à fa connoiflance. 
Si cétoit un Anevrifme faux, 

jeconçois-bien que la compreilion 


a pû empêcher qu’il ne s'amaflat 
de nouveau fang; mais jé ne con- 


ois pas bien ce qu’eft devenu ce- 
lui qui étoit épanché, H y en avoit 
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au moins fix bonnes cuillerées, & 


nous fçivons par lexperience 
qu'une pareille quantité épanchée 
dans un vuide ne fe réfout pas ai- 
fément. et 

Si c'étoit une Hernie du Cer- 
veau ,le leger point d'appui a d’æ 
bord foutenu cette partie, & en- 
fuite en la reflerrant par une mol- 
le compreflion, il a rendu le ref- 
fort aux vaifleaux dilatés. Ainfi 
letiflu de l'os n'étant pas étendu 
au-delà de ce qu’il devoit l'être, il 


. s’eft endurci & offfié. 


UT 


On objectera peut-être qu’une 


: Hernie duCervean n’eft pas poifible, 


puifquelaFontan elle érant plufieurs 


. années à s’ofifier , il ne fe fait pas 
_ de Hernicen cet endroit. Cette ob- 
deH n cet endroit. Cette ob 


jection rtombe d'elle-même, fi on 
fait attention qu’à l'endroit de la 
Fontanelle la duplicature de la Du 
re-mere qui fait la Faux eftunfrein 


qui empêchant la voute du Crâne 
de ceder , s’oppofe à la Hernie, 


À ii 
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IL OBSERVATION. 


Fiflule a une Parotide. 


Es abfcès dans le eorps de [a 
Parotide ont bien de la pei- 
ne à fe cicatrifer, à caufe de la fa- 
live que cette Glande filtre fans 
ecfle , & l’on ne peut donner que 
des regles gencrales fur fa manie- 
re de les traiter. Cette obferva- 
tion pourra donner quelques idées 
pour certains cas où l’on pourra 
mettre en pratique la méthode 
qui m'a reufilt. 
Au mois de Janvier 1715. on 
mit à la Charité Pierre Aupont, 
âcé d'environ 18 à 19 ans. Il 
avoit une inflammation confidera- 
ble | occupant toute la Parotide 
droite. Je le fis faigner trois fois 
dans l’efpace de 24 heures, & je fis 
mettre {ur la cumeur , & renou- 


Fe 


DE CHIRURGIE, 7 
veller de tems en tems. des Cata- 
plafmes émolliens. 

Si ces trois faignées eme cé été 
faites dès que l'infammation avoit 
commencé, peut-être en auroient- 
elles arrêté promtement le pro- 
grès, au licu qu’elle prit la von 
de la fupuration. 

Je louvris dans toute fon écen- 
due. Lorfque le pus fut aflemblé, 
lPabfcès fupura à l'ordinaire , & 
_ilne fe pañla rien de particulier 
pendant le traitement ; mais fur la 
fin,comme il n’y avoit plus qu'un 
petit endroit à cicatrifer , cela fut 
très-opiniâtre.Pendant plus de trois 
femaines, il fortit par ce petit trou 
une grande quantité de falive, 
Éartouit lorique le tune hoftfme 
mangeoit , & cela étoit au point 
que je craignois fort qu'il n'y re- 
ftât une fliuhe. 

Pour forcer en quelque manie- 
re Ja nature à rentrer dans fon 


devoir , je mis fur Îe trou qui re- 
A ii] 
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= Roit un petit tampon de charpie 
trempé dans de l’eau de vie: je l'y 
foutins par une petite comprefle, 
& celle-ci par une autre ; jen mis 
jufqu’à quatre graduées l’une fur 
Pautre, le tout foutenu d’un ban- 
dage aflez ferme. Heureufement 
javois un point d'appui fuffifant 
pour la compreflion. Je laiffai cet 
appareil cinq jours entiers fans y 
toucher ;& pour que le repos fe- 
condât mon intention ,; j'empêé= 
thai le jeune homme dé remuer 
la machoire, lui défendant de par- 
ler, & le faifant vivre de bouillon. 
Au bout de cinq jours je levai cet 
appareil, & je trouvai le trou f- 
fluleux cicatrifé. | 

Ne feroit-ce point que la peti- 
te glande qui fournifloit cette 
quantité de falive; (car la Paroti- 
de n’eft pas une feule glande, 
mais une glande conglomerée 
compofée d'une infinitéd'autres,) 
Ne feroit-ce point, dis-je , que 
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_ cette pctite glande étant devenue 
inutile par une compreflion exa- 
“te & continue , elle s’eft déflé- 
chée & eft reftée fans ufage ; ou 
que le fuc falivaire ne pouvant 
fortir par la playe , enfla fa route 
ordinaire par le canal qui le porte 
dans la bouche. | 


. HIT OBSERVATION. 
_Frallure des deux Machores. 
| Es maladies les plus grandes 
# deviennent bien-tôt des ma- 
fadies fimples , fi la nature tra- 
vaille dé concert avec le Chirur. 
giens & fi le Chirurgien travail- 
ant de concert avec elle, fçaic fe 
- fervir à propos des fecours qu'il 
peut en tirer. 

Le $ Janvier 1729. on apporta 
a la Charité le nommé Charles 
Avices. La veille comme il con- 
duifoit fa charette, quiétoit char- 
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géc de 200 de foin, un Cavalier 
qui pafloit lui donna de la tête de 
fon cheval un coup dans la poitri. 
ne , & le fit tomber. La roue de 
la charette lui pafla au défaut de 
FApophyfe Maftoïde tout le long 
de la Machoire fuperieure, au def- 
fous de l'Apophyfe Zisomatique, 
Elle lui pañla auffi fur le Bras gaue 
che. La 
Il fut affez heureux pour n’avoir 
pas la tête écralée : mais une por. 
tion dela Machoire fuperieure fut 
brifée, de maniere que lesquatre 
dernieres Dents molaires,avecleurs 
Alveoles, dans lefquelles elles te- 
noient encore , furent jettées au 
dedans de la Bouche , & couchées 
far le Palais. Cela ne pouvoit être 
fansque los Maxillaire füt fratu- 
ré ; cependant il n’y avoit aucun 
déchirement ni au Palais, ni aux 
Gencives. La Machoire inferieure 
étoit aufli fraturée en deux qu. 
trois pieces à l'endroit dela fimphi- 
fe du Menton. 
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Voilà tout le fracas que je pus 
appercevoir à la Machoire quand 
en l'apporta à l'Hôpital , parce 
qu’il y avoit un gonflement érefi- 
pelateux qui occupoit tout ce côté 
de la face. La roue avoit de-plus 
eafñlé le Radius de lAvant-bras du 
côté gauche dans fa partie moyen- 
ne. 

_ Comme cela étoit arrive à fix 
lieues de Paris , on avoit eu re- 
cours au Chirurgien le plus voifin 
du dieu. Ce Chirurgien après a- 
voir fait la réduction de l'avant 
bras, faigna le malade, & le lende- 
main il le faigna encore avant qu'il 
fût apporté à Paris. | | 

Je commençai par lever Fappa- 
reil de l’Avant-bras pourreconnof- 
tre [a frature. Je trouvai la rédu- 
tion bien faite , & je remis un 
autre appareil fuivant l'art. 

Pour contenir les pieces fraëtu- 
rées de la Machoire inferieure, je 
mis des comprefles convenables 
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foutenues par un bandage qu'on 
nomme la Fronde, parce qu'il en 
a aflez la figure. 

A l'égard de la fraéture qui étoit 
à la Machoire fuperieure, fa Lan- 
gue qui touchoit les dents ,empé- 
choit qu’elles ne reftaflent cou- 
chées fur le Palais; mais elles in- 
commodoient beaucoup le mala- 
de , étant pouflées alternative- 
ment par les joues & par la lan- 
guc dans leurs differens mouve- 
men$:: it | | 
Je fis frire une grande faignée 
au malade , d'autant qu'il étoit 
fort replet, & que l'Eréfipélle. 
étoit fort confiderable. J’ordon- 
nai qu'on réïterât la faignée à ro 
heures du foir , 8 je le mis au 
bouillon , qu’on lui donnoït avec 
un biberon, pour éviter les mou- 
vemens de la Machoire. Le len- 
demain au matin je lui fis faire 
une faignée 5 & pour tout topi- 
que , j'ordonnai que d'heure en 
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heure on baflinât le Vifage avec 
l’eau chaude, où l’on mettroit un 
_ quart d’eau de vie , & qu'aufli-tôt 
après on le féchat avec un linge 
fin , attendu le grand froid qu’il 
failoit. Après l'avoir féché , on 
couvroit ‘le Vifage avec des linges 
fecs & chauds. Le troifiéme jour 
je lui fis faire une faignée du pied, 
& enfin l’Eréfipellefe calma. Alors 
je crus qu'il étoit tems de fixer 
autant qu'il feroit pofible les pie- 
ces fraŒurées & branlantes. 
Pour les aflujettir d’une manie- 
re füre & commode, je crus de- 
voir me fervir des dents mêmes; 
d'autant qu'elles n'étoient point 
caflées | qu’elles étoient fermes 
dans leurs Alveoles, & que c'étoit 
Fos Maxillaire même qui étoit 
fraturé : ainfi je pris le parti de 
faire lier enfemble les dents bran- 
lantes avec celles qui ne bran- 
loient pas. Etant peu dans cet 
ufage, je crus devoir pour le bien 


14 OBSERVATIONS 

du malade, confier ce foin à quel- 
qu'un qui füt dans l'habitude de 
le faire, & je priai M. Capron, 
Dentifte du Roy, de fe tranfpor- 
ter à la Charité. Ilactacha avec un 
gros fil les quatre dents molaires 
qui branloient avec la cinquième 
qui étoit ferme, & dans l'inftant 
même le malade dit qu’il les fen- 
toit aufh fermes qu’elles avoient 
jamais éte. 1] lia de même enfem- 
ble lesquatre dents Incifives & les 
deux Canines de la Machoire in- 
fericure, pour fixer les pieces de 
cette Machoire, qui n’étoit fra&u- 
réc qu’en fa partie anterieure. 

Le fixiéme jour que le malade 
fut à l'Hôpital, je m'apperçus qu’il 
fortoit par la Narine de ce côté, 
du pus qui me parut venir du Si- 
nus maxillaire. Il en fortoit auf 
par l’Orcille du même côté. L’os 
Maxillaire étant fracturé plus haut 
de les Alvcoles , je penfai que la 

rature pourroit s'étendre juf 


ETS 
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_ qu'au Sinus, & que la membrane 
qui le tapiffe devoit avoir fouffert. 
IF parut en même tems au défaut 
du Zigoma , à côté de l’Aifle du 
Nez , une legere fludtuation , & du 
{oir au matin la peau, fe perça. J'y 
introduifis ma fonde, & je la pouf. 
fai dans un vuide qui s’éten- 
doit jufques dans les graiffes qui 
font fous le Zigoma. Je l'ouvris 
dans toute fa longueur , & aufli- 
tôt Je vis un trou par lequel mon 
ftilet entroit dans le Sinus maxil- 
laire, duquel il fortoit du. pus. Je 
me gardai bien de le poufler avant, 
de crainte de fatiguer la nature, 
qui nous avoit fi bien fervi juf- 
qu'a ce moment , & je pançai la 
_playe fimplement. Dès le qua- 
+riéme jout la fupuration qui fe 
faifoit dans le Sinus ne fortit plus 
par la playe ; mais le pus continua 
“à fortir par le Nez & par l’Oreille. 
La playe devint une playe fimple, 
‘fut pancée fimplemenc, &: fur 
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guérie en dix-huit jours. Avant 
qu’elle fût entierement cicatrifée, 
le pus cefla de couler par l'Oreille 
&parle Nez. : 

Les fils que J'avois fait mettre 
aux dents pour aflujettir les pie- - 
ces fratturées, tomberent au bout 
de dix ou douze jours ,:& je ne les 
fis point remettre, parce que les 
pieces me parurent aflez fermes 
dansleurs places. Le malade fortit 
de l'Hôpital le huitiéme Février 
entierement guéri. | 


REFLEXION. 


Dans toutes les fraétures com- 
pliquées le Chirurgien doit avoir 
égard à trois chofes effentielles. 

1°. Maintenir les parties lorf- 
qu’elles ontété réduites. | 

2°. Prévenir ou guérir l'inflam- 
mation ;car elle peut être la four- 
ce d’une foule d’accidens. 

3°, Faire cn forte que.le pus 

alt 
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ait une iflue libre , fi l'inflamma- 
tion cft fuivie d’abfces. 

Avec ces attentions, pour peu 
que le malade foit d’une bonne 
conftitution , il peut tout efperer 
dela nature. 


IV. OBSERVATION. 


Maladie à la Lançue. Commun - 
quee par M. Tavernier , Chirur- 
gien Juré à Paris. 


Ne maladie connue eft pref- 
que guérie : c'eft une fen- 
. tence d’autant plus cenfée, qu’elle 
_paroït tous les jours s’accorder 
avec l'experience. | 

Il eft donc important à un Chi- 
rurgien vraiement méthodique de 
ne point entreprendre le traite- 
ment d’une maladie fans en avoir 
auparavant recherché les caufes. 
_ Par cette connoiflance il fe met- 
Me Tome I. B 
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tra en état de diftinguer les mala- 
dies les unes des autres , de ne 
point confondre celle qui eft fim- 
plie avec celle qui eft compliquée, 
la vencrienne avec celle qui ne 
left pas , & par confequent d’y 
porter les fecours convenables. 

Il ya quelques années qu'une 
Dame âgec d'environ 40 ans, & 
qui jufques alors avoit joui d’une 
fanté parfaite , fe fentit un peu 
incommodéc de la Langue ; & {es 
douleurs n'étant pas bien vives, 
elle n’y fit point dès les premiers 
jours toute l'attention pofñlible ; 
cependant inquicte de fe voir tou- 
jours dans le même état, elle fe 
fit vifiter par fon Chirurgien ordi- 
naire , qui trouva la Languetoute 
ulcerée d’un côté. Ces ulceres lui 
parurent aflez fimples , & il fe mit 
en devoir de les traiter , très-peu 
curieux d’ailleurs d’en découvrir 
les caufes, Les remedes dont il fe 
fervoit furent fans doute un peu 
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trop violens ; car deux jours après 
leur application , la Langue fe 
gonfla , les ulceres de petits qu'ils 
étoient devinrent très-grands, les 
glandes des environs s’engorge- 
rent ; le mal enfin loin de dimi- 
nuet, augmenta confiderablement. 
Le Chirurgien très-étonné cefla 
ces remedes, & faigna la malade; 
ce qui fit difparoître les accidens. 
_Neanmoins là Dame peu fatisfai- 
te de ce debut, s’adrefla à un 
Charlatan , qui vifita les ulceres, 
_ & defapprouvant la maneuvre de 
fon prédeceileur , promit la gue- 

rifon. | 
Il regarda la maladie comme 
venant d'une caufe venerienne., 
& donna les anti-veneriens ; entre 
autres beaucoup de Panacée. Le 
Aux de bouche qui furvinten con- 
.fequence, allarma extraordinaire- . 
ment la malade , qui ne voulut 
-plus ufer de ces remedes ; cepen- 
dant on lui en prouya par tant de 

F B ij 
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raifons la neceflité, qu'elle fut obli- 
géc de s’y foumettre. 5 
La falivation dura près de trois 

femaines fans aucun fruit appa- 
rent; ce qui fatigua,abbatit & irri- 
ta tellement la malade, que d’elle- 
même elle cefla tous les remedes, 
très- mortifiée d'en avoir été fi 
long-tems la duppe. L'Empirique 
qui de fon côté s’apperçut que la 
confiance qu’on avoit en lui , n’€- 
coit plus la même , demanda une 
confulration, où il afflembla gens 
de fa forte , qui bien loin de def- 
approuver ce qu’ilavoit fait, Pap- 
puycrent trés-fort ; difant de plus 
‘que les remedes dont on s'éroit 
fervi jufqu’alors n’étoient point 
fuffifans pour une maladie auf 
formée que celle-là leur paroïfloit, 
& qu’il falloit mettre la malade 
dans le grand remede. 

| Cette fentence l’effraya. Surpris 
fe & du mal qu'on lui imputoit, 
& du remede, elle les congedia 
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tous, & appclla feu M. Arnaud: 
elle linftruifit & de l’origine du 
_ mal, & des differens progrès qu'il 
avoit faits. Il l’examina , & trouva 
la bouche tout-à-fait prife , les 
Glandes falivaires engorgées & ul- 
ccrées , la Langue fort gonflée, & 
d’ailleurs chargée de plafieurs ul- 
ceres qui lui parurent être dans 
un fort mauvais écat. Il queftion- 
na fa malade, & ne trouvant dans 
fa déclaration rien qui pût la faire 
foupçonner , il jugea que le mal 
pouvoit venir de quelques mau- 
vaifes dents: c’eft pourquoi il les 
examina toutes les unes après les 
autres, & dans la recherche qu’il 
fit, il fe fencit piqué par deuxdes 
Molaires, dont il trouva les fuper- 
ficies très-aiguës , & chargées de 
plufeurs inégalitez. Alors il ne 
douta plus que le mauvais état de la 
bouche ne für la fuite des remedes 
qui avoient été donnés , obfer- 
vant même que ces dents étoicnt 
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du même côté que les Ulceres. 
_Son avis fut qu'avant toutes 
chofcs la malade commenceroit 
par les faire limer. La fimplicité 
de l’ordonnance jointe à la gran- 
de confiance qu'elle avoit en M. 
Arnaud , fit qu'elle y adhéra fans 
peine. Le fieur Laudumier neveu, 
homme verfé & très -expert en 
cette partie, en fit l’operation, & 
dès le lendemain même on s'ap- 
perçut d’un changement aux ul- 
ceres, lequel quoique leger , fit ef- 
perer beaucoup pour la fuite de 
la guérifon. On purgea deux ou 
crois fois la malade aflez legere- 
ment , moins pour fon mal que 
-pout la délivrer d’un petit crache- 
ment qu’elle avoit encore , & qui 
étoit l'effet de la Panacée. Moyen- 
nant les gargarifmes fimples & 
détertifs , les ulceres fe cicatrife- 
rent , les glandes diminuerent, la 
bouche fe rétablit entierement ,& 
Ja malade guérit enfin en moins 
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de neuf jours , par un remede 
auffi fimple que léroit la caufe de 
fon mal. | | 

De cette obfervation il faut 
donc conclure que la plüpart des 
maladies ne font rebelles qu’au- 
tant que leurs caufes font incon- 
nues ; d'où naît {a difficulté qu’il 
y a d'y apporter les remedes con- 
venables. 

Cet accident eft très-fréquent, 
fur-tout dans le petit peuple, qui 
d'ordinaire à très-peu de foin de 
{es dents; & j'en ai vü très-fou- 
vent me venir confuiter à la Cha- 
rité pour des ulceres & des tu- 
meurs à la Langue , lefquelles n é- 
toient venues & ne s'éroient ac- 
crues que parce que dans fes mou- 
vemens divers elle s’étoic bleflée 
contre quelque dent cariée & ai- 
guë. En ôtant la caufe , c’eft-à- 
dire, enfaifanc arracher ces dents, 
ces fortes de maladies fe guérifent 
prefque toujours toutes {eules, 
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V. OBSERVATION. 
Ulcere au Vifage. Communiqu?e 
par M. Leaulte, Chirurgien 
Juré a Paris. 


L Orfque de mauvais levains de 
quelque nature qu'ils foient, 
veneriens, {corbutiques ou écroucl- 
eux , demeurent long-tems ca- 
chés fans fe manifefter par Îes 
fymprômes propres qui les cara- 
éterifent, ils éclatent quelquefois 
par des accidens fi extraordinai- 
res, & toujours fi funeftes aux ma- 
lades , qu'on n’eft plus gueres à 
portée de les vaincre. L'Obfer- 
vation fuivante peut en étre la 
preuve. 


Un Officier de la Maifon du 


Roy,âgé d'environ foixante-dou- 


ze ans, étant en Province à fe di- 
vettit , fut attaqué fubitement 
d'une 
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d’une douleur vive à l’'Os de ia 
Machoire fupéricure,entre l'Os du 
_ Nez & celui de laPommerte, au- 
deïflus des Dents Incifives du côte 
gauche. La douleur continuant, 
il fut faigné, & on lui fit quelques 
autres remedes généraux qui fi- 
rent cefler la douleur, fans qu’au- 
cune tumeur fe manifeftât. 

Quelque tems après la douleur 
recommença , non fi violente ni 
de fi longue durée , mais par in- 
 tervalles. On le faigna encore son 
fit aufli d’autres remedes qui la 
calmerent. 

Environ deux mois après , le 
tems de la revüe de la Maifon 
du Roy étant venu, le malade 
prit l'intervalle d'une revüe à 
l’autre pour venir confulter fon 
mal à Paris. Lui ayant été dit que 
queique Dent gâtéc pouyoit occa- 
fionner cette douleur, il alla chez 
un Arracheur de Dents, qui lui en 
ayant trouvé quelques-unes de gà- 
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tées , lui arracha une des premiec- 
res Molaires joignantles Canines, 
Jl eut dela peine à arrêter le fang, 
mais enfin il en vint à bout; & le 
malade s’en retourna à Verfailles. 

Le jour fuivant il revint à Paris, 
ayant beaucoup fouffert; caril lui 
étroit furvenu une excroiflance 
dans le trou d'ou on avoit tiré la 
Dent,& ce côté des Gencivesétoit 
même gonflé confiderablement. IL 
retourna chez celui qui lui avoit 
arraché fa Dent , lequel par plu- 
fieurs Cauftiques tant potentiels 
qu'actucls , tenta de confommer 
cette excroiflance par Îe trou de 
PAlveole; mais la maladie augmen- 


toit plücôt que de diminuer, .& 
les Gencives devenoient de plus 
en plus gonflées ; en forte qu’un 
de {es amis l’engagea à faire voir 
fon mal à un Chirurgien de. fa 
_ connoiflance , qui lui trouvant. la 
Bouche en très-tmauvais état , lui 
prefcrivit un regime de vie, lui 
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écrivit des ordonnances de Gargat 
rifmes anti-fcorbutiques , & lui 
confeilla de retourner chez lui 
pour faire ces remedes plus com- 
modément. | 

La tumeur fit fon progrès , & 
s'écendit tout le long de la Ma- 
choirejufqu’a la derniere desDents 
Molaires , tant en dedans qu’en 
dehors , & gagnant les Os du Pa- 
Jais , elle incommodoit le malade, 
qui ne mangeoit & ne parloit 
qu'avec beaucoup de peine. Il 
fouffroit peu; mais dans le cours 
de deux mois ou environ les che- 
fes augmenterent , & gagnerene 
entre le Nez & l’Os de la Pommet- 
te jufqu’au Grand Angle de l'Ocil, 
qui en paroifloit déjetté en de- 
hors du côté du Petit Angle. 

Dans cet état , il ne pouvoit 
plus cacher fon mal dont il tä- 
_choit de s’ôter l’idée , en cher- 
chant à fe divertir. Ses amis ce- 
pendant le réveillerenr de cet af. 
: Cij 
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foupiflement.fur fon mal, & l’en- 
gagerent à revenir à Paris pour le 
confulter. Un de fes amis & des 
miens m'écrivit, &.me pria de le 
recevoir chez moi pour en pren- 
dre foin, tant par les.confeils de 
mesamis que par moi-même. Ce 
fut le premier Decembre 1719, 

1] minftruifit du commence- 
ment de fa maladie, & de tout ce 
que j'ai marqué ci-deflus; j'exami- 
nai enfuite la tumeur qui -occu- 
poit pour dors une grande partie 
du Palais; toutes les Gencives juf- 
qu'au Mafléreréroient gonfiées ; la 
tumeur s'étendoit vers l’Os Maxil- 
Jaire, & le long du Nez, dont elle 
changecoit la figure en le déjettant 
en dedans ; de plus elle gagnoit le 
coin del’Oeil, qu’elle dérangcoit 
auf, comme j'ai dit. 

Je reconnus que la tumeur n’é- 
toit point humorale , mais de la 
naturé de ces excroiflances fon- 


gueules provenant de la Carie des 
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os de [a partie. Je trouvai deux 
Sinus, lun parle trou de l’'Alvéole 
cariée, fe portantda côté de l'Os 
Maxillaire s l'autre dans le fond 
du Palais , & vis-à-vis les Dents 
Molaires, fe terminant à l’Os du 
Palais, dont il étoit déja forti des 
cfquil les, & d’ou s’ecouloient des 
féroficez fanguinolentes. | 

Je m'informai du malade s’il 
n'avoit point eu dans fa jeunefle 
aucune maladie venerienne. Sa ré: 
ponfe équivoque ne me permet- 
tant pas de conclure ni pour ni 
contre, je pris le parti d'aflembler 
le lendemain matin en conful. 
tation Mefieurs Leaulté Mede- 
cin, Gervais, Arnault, , Dargeat & 


Petit mes Confins à qui je fis 


tout le détail que je viens d'Enon- 
cer. Il fut décidé que les excroif. 
fances qui paroifloient au dehors 
occupoient le Sinus Maxillaire de 
ce côté, & que c'étoient elles qui 
par leur accroiflement forçoient 
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& jettoient en dehors les Os, & 
changeoient ainfi la figure natu- 
telle des parties. Dans la conful- 
tation il fut conclu de découvrir 
les Alvéoles, pour nous mettreen 
état de juger du parti qu'il y au- 
roit à prendre pour cette partie de 
la tumeur qui gagnoit l'Orbite 5 
mais qu'auparavant Jen prépare- 
roit le malade. 

Ji fut faigne le foir même, pur- 
gé le troifiéme jour, & le quatrié- 
me on le faifla en repos. _ : 

Pendant ce tems-là il découloit 
abondance de férofitez, & le ma- 
lade fe plaignoit d’une douleur 

_vers les Os du Palais ,oùil fepre= 
fenta une efquille que je tirai avec 
mes doigts. | 

Le cinquiéme jour nous fimes 
arracher une Dent qui fe trouvoic 
embaraflée dans la tumeur char- 
nuë qui occupoit route fi Genci- 
ve. L'on examina sil n y avoit 
point de communication d’une Al. 
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_Véole à l'autre par le trou de celle 
d'où lon venoit de tirer cette 
Dent :on n’yen trouva pas, ni ail- 
leurs, cette Dent & lAlvéole étant 
faines. Après m'étre afluré du pre- 
mier Sinus par ma fonde que je 
conduifois le long de la face ex- 
icrne de Os Maxillaire jufqu'a fa 
tumeur qui occupoit lefpace en- 
tre l'Os de la Pommette & le Nez, 
je Conpai la Peau en croix, je dif- 
fequai fe corps dur , & le féparai 
tant de la Peau que de Ja face ex- 
téricure de la Machoire le plus 
bas qu'il me fuc pofible; je fis une 
communication dans là Bouche, 


en détachant fa Lévre du corps 


de l’Alvéole, &. j'emportai la tu- 
mour avec une grande partie de 
celle qui occupoit la Gencive, 
tant extérieurement qu'intérieu- 
rement du côté du Palais. Nous 
en reftâmes là pour cette fois, & 
je pançai le malade en confer- 
vant Ja communication de l'ou- 
C üi, 
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verture externe dans la Bouche. 

Le fixiéme , fans lever l'appareil, 
je me contentai de nettoyer la Bou- 
che du malade par les gargarifmes. 

Le feptièéme, dans le fimple pan- 
fement j'emportai feulement quel- 
ques lambeaux. pendans de la tu- 
meur intérieure, qui s'étoicnt dé- 
taches par quelques endroits. On 
ne reconnut encore rien pour 
lors de l’état où étoient les Os ; 
mais on appercevoit la mobilité 
de quelques portions du corps 
charnu que j'avois laiffe furla fur- 
face externe du Maxillaire. 

Le huitiéme, je fus oblige de 
pancer le malade, à caufe de la 
grande puanteur qu'il avoit dans 
fa Bouche. Je trouvai en exami- 
nant avec ma fonde une grande 
facilité à pénetrer dans le refte de 
cette tumeur qui commençoit à 
fe pourrir ;ma fonde entroit mé- 
me bien au-delà de la furface cx- 
cerne du Maxillaire, puifqu’elle fe 


ur 
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perdoit dans un vuide. J'ouvris 
dans cette mauvaife chair haut & 
bas ,.& rencontrai fous mon in- 
ftrument de petites portions d'Os 
que je tirai. Les parties étant ainfi 
dilatées , je portai la Sonde de poi- 
trine dans la Bouche au deflus de 
Alvéole de la derniere des Dents 
Molaires, àla faveur de laquelle 
je coupai tout le corps fpongieux 
-Je long de la face interne desAl- 
véoles , & j'ébarbai tout ee que je 
pus & que je crus devoir empor- 
ter. Je dilatai cette route pour 
conferver la communication de 
cetrou au Maxillaire ,qui pouvoit 
être carié , aufli-bien que tout ce 
qui conftituoit les Alvéoles, & j'a- 
chevai de le pancer. 

Le neuvième, & les autres jours 
fuivans , je pançai à l'ordinaire, 
fongeant à RD les dure- 
tez, & à abforber les humiditez 
que fournifloient abondamment 
toutes ces parties. 
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Le deuxiéme Janvier 1720. jex 
tirpai, fuivant l'avis des mêmes 
Confreres , toute la tumeur qui 
cecupoit dans la Bouche la partie 
antérieure & latérale gauche de 
Ja Gencive, jufqu’au bord de Îa 
Voute du Palais, & trois tumeurs 
qui étoient à F Voute, & qui, 
comme j'ai dit, s’étoient appla- 
fies , & avoient pris une aflez 
Lane forme:mais à la partie ex- 
térieure de la Face versle grand 
Angle de lOeil & fur le bord 
inferieur de l'Orbite, un petit té 
fte de rumeur que je n’avois pas 
emporté dans le tems que j'avois 
travaillé à cette partie, S'ÉtOIt aC« 
crû fi confderablement , qu'il fut 
conclu de P emporter ; ce qui pour- 
tant fut remis au jour fuivant. 

Le neuviéme, M. Maréchal pre- 
micr Chirurgien du Roy vint 
voir le malade dont Pétat fut 
examiné de nouveau ; & dans Îa' 
confulcation il fur déterminé 
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qu'on emporteroit non feulement 
tout ce qui fe pourroit emporter 
des excroiflances , mais qu’on at- 
taqueroit les Os mêmes dans leur 
carie. Ces conclufions,& la ma- 
nicre de les executer, en y em- 
ployant jufqu'au cizeau & au mar- 
teau pour tout enlever, ayant été 
malheureufement dites devant le 
_ malade & trop bien entendues, 
lui firent de fi facheufes impref- 
fions , qu'il conclut dès ce mo- 
ment qu'il écoit un homme mort; 
fon cefprit en ctoit fi vivement 
frappé, qu’il ne tenoit pas d'autre 
difcours.aux amis qui le venoient 
voir. Il ne lui fur pourtant rien 
faic ce jour-là, & je le pançai à 
ordinaire. 

La nuic fuivante il furvine une 
Hémorragie à fa partie inférieure 
de fa playe dela part de cetre at- 
tere qui pafle au deflus de lAlveo- 
le , dont je me rendisle maiître 
par les ftiptiques & par la com- 
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preflion ; mais le malade en fut 
très-allarmé  & plus frappé de 
peur. 

Le matin j'embportaï cete tu- 
meur du coin de l’Oeïl, cout le long 
du Nez & du bord'de l’Orbite :je 
.détachai dans toute la circonfe. 

. rence tout ce qui remplifloit le 
Sinus Maxillaire & dans l'Orbite, 
fans féparer du fonds ce qui y étoit 
fort adhérant, refervant à le faire 
par la fuite , & ne voulant pas 
trop fatiguer le malade qui per- 
doit d’ailleurs du: fang aflez con- 
fidérablement , dont une partie 
Jui couloit dans la gorge. 

Ces dernicres operations com: 
mMençoient 4-nous mettre en état 
de reconnoître les defordres ef. 
froyables qu'il y'avoit dans tou- 
res ces part'es s car elles me firent 
appercevoir que tout ce qui for- 
moit les parois du-Nez & de l'Or- 
bite, & rout l'Os Maxillaire étoit 
cntiérement détruit, | 
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Quelques heures après unenou- 
velle Hémorragie furvint , dont je 
ne:pus me rendre maître qu'en 
repançant kmalade entiérement. 
Elle fut arrêtée par les Stiptiques. 
Depuis ce moment Le malade 
refta dans un abbattement excef- 
ff, plus par ce qu’il s’étoit frappé, 
que par la quantité de fang qu'il 
avoit perdu : lui qui étoic fort & 
vigoureux, & qui s’écoit toujours 
Jevé quandon le pançoit,& quand 
on avoit quelque opération à fai. 
re, n’étoit pas forti de fon lit de. 
puis le jour de la derniere con- 
fultation. | 
Le onziéme au foir il fut atta- 
qué de vomiflement & de dévoye- 
ment, & la nuit d'un friflon & de 
fiévre; & le 15 il mourut. 
Le lendemain de la mort j’exa- 
- minai [a maladie: 1e levai toute la 
peau qui recouvre la face, & {é- 
arai lOeil enle dérachant du 
fond de l’'Orbite, que je trouvai 
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tout détruit & fans confiftance; 
même la Bafe du Crâne de ce cô- 
té-là. En portant le doigt le long 
du NerfOprique, je fus très-furpris 
d'entrer fans réfiftance dans le 
Cerveau,d’ou il découla une quan- 
tité prodigieufe de matiere puru- 
lente. Tour le refte des Os du Nez, 
du Maxillaire , de la Pommette 
étoient détruits ; tous les Sinus é- 
toient remplis de ces excroiflan- 
ces charnuës jufques au coin de 
POreille ; enfin tout étoit détruit, 
de maniere que parmi toutes ces 
imafles charnuës on fentoit une 
pouffiere d'Os qui marquoit la de- 
ftru@ion totale des parties, tant 
charnués que folides. 

Reflexion faite fur tous ces 
affreux défordres , oit que leur 
caufe füt fcorbutique, foit qu’elle 
fût verolique , que pouvoit-on 
faire dans l’état où étoit le ma- 
lade ? Les remedes qu’on auroit 
faits contre l’une ou l’autre de ces 
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maladies auroient-ils pû réufir 
dans le cas de deftruion où é- 
toient toutes Îles parties ? Non. 
J'aurai donc raifon de conclure 
que lorfque les mauvais levains, 
de quelque nature quils foient, 
reftent long-tems fans fe déclarer 
& fe faire connoître par leurs ca- 
racteres propres ils éclatent ordi. 
hairement par des accidens tou- 
jours f funeïtes aux malades, 
qu'on n'eft plus en état de les ap- 
_paifer, & encore moins deles fur- 
monter. 
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VI OBSERVATION. 
Extirpation d'un Polipe. 


# E Polipe cft une maladie 
D, d'aucanc plus dffficile à gué- 
rir, qu'il eft très-difficile , & fou- 
vent même ifnpofhble d'en ôter 
toutes les racines ; &'la differen- 
ce que nous voyons tous les jours 
entre leurs differentes efpsces, 
differenèes qui viennent de leur 
nature , de leur volume, de leur 
figure, & des endroits où ils pren- 
nent leurs racines, fait qu'on ne 
peut donner de regle certaine 
pour la maniere de les traiter. 
Les obfervations ne peuvent que 
donner quelques idées à ceux qui 
les lifent. C'eft au génie du Chi- 
rurgien à le guider dans les occa- 
fions , & À lui diéter la maniere 
dont il {e doit comporter. Je vais” 

donner 
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donner quelquesobfervations pour 
joindre à celles qu’on a déja don- 
nées , ou qui pourront être don- 
nées au Public fur cette ma- 
fière. de 

Au mois de Juillet 1725.Char- 
les Delanoïix âgé de 30 ansou en- 
viron fut reçu à la Charité. IL 
avoit dans la Narine gauche un 
Polipe qui l'emplifloit entiere- 
ment. Ce Polipe avoit de fortes 
adhérances à la Membrane Pitui- 
taire fur la Lame fpongieufe infe- 
rieure, & fur le plancher que for- 
ment enfemble l'Os Maxillaire & 
FOs du Palais à la partie inférieu- 
re de la cavité du Nez. 

. Depuis 18 mois que ce Polipe 
avoit commencé , il s’étoit telle- 
ment accru , qu'il poufloit dans 
Fautre Narive la Cloifon qui les 
fépare , de maniere que Fair n'y 
pafloit qu'avec peinc;& la Lame 
fpongieufe inférieure pouflée con- 
tre j'Aifle du Nez, né permettoie 
Tome I. 
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pas aux larmes de couler dans fe 
Nez par le Conduit Nazal ; ainf 
elles gonfloient le Sac lacrimat , 
& refluoient par les Points lacri- 
‘maux. | 
Le malade étant préparé par 
plufieurs faignées, & par une diet- 
te de quelques jours , je le fs 
affeoir au grand jour pour faire 
Popération. Je ne pouvois: intro- 
duire commodément dans le Nez 
des pincettes fenetrées, à caufe de 
Padhérance que le Polipeavoit du 
côté de l’Aïfle du Nez. Pour y par- 
venir, je coupai cette adhérance 
avec un biftouri:alors je condui- 
fis les deux mords de la pincette 
le plus avant que je pus, l’un du 
côté de la Cloifon qui fépare les 
Narines, l’autre du côté de l’Aifle 
du Nez. Je ne pus tirer encore 
qu’une petite portion du Polipe, 
parce qu’il étoit mol , & qu'il fe 
rompoit aifément. Je remis mes 
pincettes & jen emportai en 
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differentes reprifes gros, comme 
un maron ou environ. L'air ne 
pañloit pas encore ,; d’où j'augu- 
rois que tout nétoit pas Ôté 5 j'y 
portai mon doigt, & je fentis que 
la racine du Polipe tenoit à côté 
du Vomer fur le plancher charnw 
quitermine la Voute du Palais. 

Je ne pus en ôter davantage 
avec les pincetres s.ainfi je laiflai 
repofer le-malade : ruais ne vou- 
Jant pas lailer J'opération impar- 
faite, ce quil'auroit rendue prefque 
inutile , je méditai de pafler dans 
Je Nezun Séton.pour faire tomber 
par la fupuration ce que je n'avois 
pu emporter par E opération.Quoi- 
qu'il n'y eût pas d'Hémorragie 
confiderable , cependant. je fs en- 
core faigner le malade. ot | 

Pour | parvenir à pañler le Séron, 
je fis faire des pincettes fenctrées, 
ie plates ; demi courbes, & qui 
portoient environ quatre pouces 


de longueur depuis le clou jufqu’à 
D ij 
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l'extrémité des mords. Avec ces 
pincettes jemportai encore un 
morceau du Polipe. | 
Pour pañler le Séron qui étoit 
compofé de douze à quinze brins 
de méche , je le fis attacher au 
bout du Doigt Index de ma Main 
- gauche, de maniere qu’il püt s'en 
détacher fans peine. J’introduifis 
dans le Nez la pincette jufqu'au 
Plancher charnu qui termine la 
Voute ; je portai aufh-tôt le Doigt 
charge du Séton au fond de la 
Bouche derriere la Luette le plus 
haut que je le pus , & pouflant 
de l’autre main la pincette à la 
rencontre de mon Doigt, je for- 
çai pour y arriver la portion du 
Polipe qui y étoit encore , & je 
pinçai le Séton par le nœud qui 
y étoit. Alors retirant les pin- 
eettes , je fis reflortir un bout du 
Séton par le Nez , pendant que 
l'autre pañloit par la Bouche. {Le 
bout du Séton qui fort par la Bou- 
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che eft un peu incommode ; mais 

en moins de deux jours le malade y 
fut accoutumé. ) Je retirai enfuite 
foir & matin par la Bouchele Séton, 
après avoir garmi de fupuratif la 
ere qui devoir refter dans le 

Nez; & de crainte qu'en le tirant il. 
ne fatiguât le Plancher charnu qui 
termine le Palais, je portois par 
delà cette Cloifon à côte de la 
Luette mon Doigt Index qui fer- 
voit de poulie au Séton. Outre 
cela je faifois de tems en tems par 
le Nez des injeétions d’eau d’or- 
ge, & j'y pouflois fort avant un 
Bourdonnet aufli garni de fupu- 
ratif. 

_ Ce pancement duraune vingtai- 
ne de jours, & occafionna une 
très - grande fupuration. Quand 
elle eut emporté le refte du Poli- 
pe, ce que je jugeai par la liberté 
du paflage de l'air & des injedions, 
je quittai Le fupuratif , & je lui 
fubftituai une eau defficative ou il 
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entre la Couperofe & le Verd de 
gris. Fen faifois des injettions, & 
Jen imbibois le Bourdonner & le 
Séton dont j'avois grofli le volu- 
me. Enfin au bout d'un mois le 
malade fortit de la Charité pa- 
roiflant entierement guéri. Il ya 
apparence que le Polipe n’eft pas 
revenu , parce que je n'ai pas Cu 
depuis de fes nouvelles. 


REFLEXION: 


Le Séton pourra avoir Les mé- 
mes utilitez , lors même que le 
Polipe fera adhérant à la partie 
fupérieure de la Voute vers FOs_ 
du Nez , puifqu'il fervira à con- 
duire des Bourdonets chargés de 
médicamens, en les yattachant. 

Le Séton fera encore très-utile, 
fi l'extraction du Polipe eft fuivie 
d'une grande Hémorragie. Dans ce 
cas, le fang qui coule du côté de 
la Gorge excite une toux & um 
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erachement continuel, ce qui eft 
très-incommode pour le malade; 
car plusil fair d’efforts,& plus il 
faigne , ce qui déroute le Chirur- 
gien , & Fempêche de fairece qu'il 
convicat pour arrêter le fang. Le 
point principal eff donc d’empé- 
cher le fans de tomber dans la 
gorge;c'eft ce qu'il eft aife de fai- 
re. Pour cela il faut pañler le Séron 
garni de deux bourdonets, Pun 
fec, l'autre imbibé d’eau ftiptique, 
& le retirer par le Nez. ( Cela fe 
peut faire fort vite. )} Le premier 
bourdonet fec qui fuit néceflaire- 
ment en retirant le Seton par le 
Nez, fermera ie paflage au fond 
du Nez, & d’abord le fang ne cou- 
lera plus dans la Gorge. Tirant en- 
core Le Séton, ce premier bourdo- 
net emportera les caillots quifont 
dans le Nez , & le fecond bour- 
donet attaché à un pouce du pre- 
micr , & trempé comme je viens de 
le dire, étant arrivé Al'endroitoüle 
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Polipe avoit fon adhérance pour= 
ra arrêter l’'hémorragie. 


VIL OBSERVATION. 


Extirpation d'un Polipe d'une autre 
nature. 


Ï L y ades Polipes qui font d’une 
celle nature, qu'indépendament 
de l’impofñlibilité qu’il y à de les 
arracher , eû égard à leur figure, 
je n'oferois pas confeiller de le 
tenter , attendu l’'Hémorragie con- 
fiderable , qui eft à craindre enles 
arrachant. Ceux dont je parle font 
ces gros Polipes fchirreux , dont 
la racine eft le plus fouvent très- 
large, &. qui font aufli durs dans 
leurs racines que dans leurs corps. 
Cependant le malade demande du 
fecours , attendu que fa maladie 
augmente, & qu’il craint avec rai- 

fon 
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fon qu'en vicilliflant elle ne de- 
vint incurable. Si le Chirurgien 


prend le parti d'en tenter la gué- 


rifon d’une ou d'autre maniere , il 
doit auparavant faire un pronoftic 
qui mette à couvert & fa réputa- 
tion, & celle de la Chirurgie; car 
fappofant qu’il parvienne à la gué- 
rifon , la récidive cft toujours à 
craindre. 

Dans l'efpece dont je parle , fi 
lon hazarde d’en faire l’excirpa- 
tion . il faut le faire fans efforts, 
& file Polipe tient trop, il faut fe 
contenter d'en couper ce que l’on 
pourra , pour faire enfuice fupurer 
Ce qu'on n'aura pû couper. 

_ Au mois de Juillet 1726. Jac- 
ques * * * arrivant de 30 lieuës 
de Paris, fe prefenta à la Charité 
pour y être reçü. Il avoit depuis 
deux ans dansla Narine gaucheun 
Polipe d’une nature {chirreufe. Ce 
Polipe emplifloit toute cette Na- 


Pr ÿ il fortoit en partic hors du 
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Nez en s'élargiflant en forme 
de champignon de la roffeur 
d’une noix : de plus il s’étendoit 
du côté de la Gorge , où il for- 
moit derriere la Luette & fur la 
Voute charnuë du Palais une tu- 
meur grofic comme une pomme 
de renette. Ce volume jettoit en 
devant la Voute charnué du Palais, 
de maniere que la Luette étoit au 
niveau de la troifiéme des Dents 
Molaires. Le malade avoit beau- 
coup de peine à parler, & plus 
encore à avaller ; car outre que la 
Langue n'avoit pas fon jeu libre, 
la tumeur fermoit le fond de la 
Bouche , & empéchoit le pañage 
des alimens. 

La figure que Je viens de décri- 
re s’oppoloit à l'extirpation, puif- 
que le Polipe étoir plus gros par 
fes extrémitez quil ne l’étoit dans 
fon centre: néanmoins après avoit 
préparé le malade par deux gran- 
des faignées, j'entrepris de le gué- 
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tir en lui faifant l'opération. 
Pour cet effet je pris avec les 
Doigts la portion qui fortoit par 
le Nez, & la tirant à moi autane 
que je pus, fans l’arracher, Puifque 
ce nétoit pas monintention, je la 
coupai dans la Narine le plus haut 
que ic le pus. A la dureté de cet. 
te portion qui avoit la mémefer. 
meté que les Glandes fchirreu. 
{es , je pus juger de La dureté & 
de la nature du refte du Polipe, 
Il coula peu de fang , & avec un 
tampon de charpie feul je l’arrétai. 
Avant d'attaquer la partie qui 
paroïfloit au fond de la Bouche, 
je voulus fçavoir fi elle tenoit beau 
coup. Pour cela portant par la 
Bouche mes deux Doigts Index 
aux deux côtez, je l’'embraflai & 
je la tirai fortement : elle ne fe dé. 
tacha point ; ainfi je pris le parti 
de là couper Ie mieux que je Le 
pourtois. 
Je fus tenté de fendre la Vouta 
E ij 
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charnuë du Palais à côté de {2 
Luctre,commequelques Auteurs le 
confeillent, mals.cette Vouteétoit 
avancée dans la Bouche par:la tu- 
meur, de maniere qu'elle faifoit 
un angle droit avec la partie anté- 
ricurc du Palais : par cette railon 
elle pouvoit moins M€ gêner 
dansl'opération que j'avois deflein 
de faire; ainfi je ne la fendis point. 
Te portai d'abord au fond de la 
Bouche des cifeaux demi courbes, 
8e en ayant piacé. les mordsle plus 
haut que je le pus, lun à la partie 
antérieure de la tumeur entre elle 
&è la -Luette, l'autre à la partie 
poftéricure ; de maniere qu'elles 
en embrafloientunebonne;païtie, 
je plaçai mOn DoigtIndex de:la 
Main gauche à la partie latérale 
droite, tant-pour la foutenir 8 
Fempécher d'échapper aux ci. 
feaux, que pour la poufler entre 
les mords pendant que je les fer- 
xierois. Le.volume de la ÆHMÇUr 


# 
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étant trop confidérable, elle ne 
pouvoit être embraflée entière+ 
ent par les cifeaux ; ainfi je ne 
fa coupai qu’en trois où quairé 
coups que jé donnai fuccceflive- 
ment fans les retirer , pouflant 
toujours avec le Doist Index la 
tumeur entre les branches des ci 
feaux ; à peine les trenchans pou: 
voient-ils mordre, parce qu'elle 
étoit prefque de la dureté du Fen- 
don d'Achille. Le morceau que 
fempottai étoit dé la grofleur du 
plus gros maron d'Inde. Cela ne 
put fe faire fans fatiguer bear 
coup le malade, qui avoit de fré- 
quentes envies de vomir , malgré 
Patrention que javois à ne point 
toucher avec mon Doigr à la ra- 
cine de la Langue. Cela faigna 
confidérablement ; mais ayant 
laiflé repofer quelques momens:le 
malade , pendant lequel tems la 
tumeur fe déporgea un peu , je 
porcai avec le Doigt Index & cc- 

ee | Er 
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Jui du milieu fur l'endroit coupé 
une comprefle d'une grandeur 
proportionnéetrempée dans l’eau 
. Stiptique & exprimée, & je l’y 
appuyai un demi-quaft-d’heure. 
Cela ne fitque diminuer l'Hémor- 
ragie , & en arrêter la force : le 
malade ne put foutenir plus long- 
tems cette attitude , vüû l'envie 
qu’il avoit de cracher 5 il lui pric 
même une foibleffe, & il falut le 
coucher devant le feu furun ma- 
telas où il refta pendant près de 
deux heures. La il cracha encore 
la vaicui de crois paliettés de fang 
avec beaucoup de falive. | 
L'air ae paffoit pas encore par 
le Nez, quoique le Polipe ne füt 
que du côté gauche ; mais cette 
Narine étoit fi pleine, que route 
Ja Cloifon qui fepare les deux Na- 
rines étoit pouflée contre lAïfle 
de la Narine droite , de maniere 

que l'air n’y pouvoir pañler. 

” Je hiffai repofer le malade pen- 
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dant cinq ou fix jours pour lui laif= 
fer reprendre des forces; ce qu'il 
fic aflez promtement, parce qu’il 
avala bien mieux qu’il n’avoit fait 
depuis plus d’un an. 

Pendant cet intervalle de tems, 
Ja portion du Polipe qui étoit re- 
ftée dans la Narine , & qui étoit 
comprimée avant l'opération, {or- 
tit en partie du Nez pour fc loger 
plus commodément , & elle rem- 
plaça derriere la Luette la por- 
tion que J'avois coupée , de ma- 
niere que je fus obligé de recom- 
mencer lamême manœuvre. Cette 
fois je travaillai un peu plus com- 
modément que la premiere, parce 
que là tumeur étoit un peu moins 
groffe ; ainfi 1e là coupai jufqu'au- 
près des Apophyles Pcérigoïdes. 
Jeus comme la premiere fois une 
Hémorragie, & le fang fut arrêté 
de la même maniere. Le malade 
tefta encore plus foible ; ainfi je le 
Jaiflai repofer üne huitaine de 

E üiij 
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jours. Il avaloit aflez aifément, 
mais il ne refpiroit pas encore par 
Je Nez. | 

Après cetems.je crusqu'il étoit 
à propos d’achever l'extrationen- 
ticre du refte du Polipe, d'autant 
qu'il ne paroifioit plus rien der- 
ricre la Lucette. 

La portion du Polipe qui étoit 
dans le Nez n'étant plus fi fort 
comprimée ,il me fut permis de 
le reconnoitre, ce que je n’avois 
pû faire jufqu’alors. Be 

Pour en bien connoître fa ra- 
cine & le lieu où elle étoit adhé- 


rente , je portai par ke Nez une : 


hérigne avec laquelle je le faifis 


pour le fixer ; enfuite portant le 
Doigt Index de la Main gauche 
derricre la Lucette où je touchois 
le refte du Polipe , je le tirai un 
peu avec l’hérigne , & je reconnus 
avec le bout du Doigt qu’il ne ce- 
noit ni au Vomer, ni au Plancher 
charnu , mais à la partie latérale 
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près des. Apophyfes Prérigoïdes, 
c'eft-à-dire à la partie poftérieu- 
He des, Larmes fpongieufes infé- 
rieures:je retirai enfuite l'hérigne. 
Pour le mieux reconnoîïtre, je m'y 
pris encore d'une autre maniere. 
Je portai par le Nez un gros filet 
le plus avant que je le pûs le long 
de la Cloifon du Nez entre elle & 
le Polipe ; puis faifant promener 
ce ftiler le mieux que je pus au- 
tour du Polipe par deflus & par 
deflous , je reconnus encore par 
ce moyen fon attache à la Lame 
fpongicufe inférieure. La Narine 
étant aflez large pour que mon 
Doigt püt y entrer commodé- 
ment jufqu'au Polipe , jy por- 
tai une hérigne , & mon Doigt 
Index de la Main gauche in = 
troduit à côte fervit à la fixer 
dans une partie ferme du Polipe. 
Je retins le manche de lhéri- 
gne dans la paulme de [a main 
avec mes autres Doigts,& portant 
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del a Main droite des cifeaux droits 


dans le Nez, je fis en forte tou- 
jours à l’aide du Doïigt qui y étoit 


de porter les mords des cifeaux, 


l'un au deflus du Polipe, & l'autre 
au deflous. De cette maniere je 
coupai le plus près que je le pus 
de la Lame fpongieufe inférieure. 
Dès le premier coup de cifeaux 
je fentis en tirant l'hérigne à moi 
que le Polipe étoit moins fixe en 
fa place; ainfi je le tirai encore, & 
portant les cifeaux plus avant, je 
coupai toujours le plus près qué 
je le pus de la Lame fpongieufe. 
De cette maniere en trois ou qua: 
tre coups de cifeaux je coupai la 


plus grande partie du Polipe que 


je tirai attachée à l’hérigne. 
Cela faigna beaucoup, & le fang 
qui tomboit dans la Gofge & que 
Je malade crachoit à tout moment 
me fit connoître que le paflage 
étoit libre. Il femble que j'aurois 
dü d’abord Îe reconnoître à la.li- 
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berté que le malade avoit de ref. 
pirér par le Nez, plürôt qu’au paf- 
fage du fang dans la Gorge ; car 
c'eft-là le figne que les Auteurs 
donnent pour reconnoître la liber- 
té de la Narine; mais j'appris dans 
ce moment qu'un malade en cet 
état ne fonge qu'à cracher le fang 
quicoule, & que l’habitude qu'il a 
d'ouvrir fans ceffe la Bouche pour 
refpirer fubfifte encore, & l’'empor- 
te fur toute autre attention. 
: Je fongeai d’abord à empêcher 
Je fang de tomber dans la Gorge 
à l'aide du Séton dont j'ai parlé 
dans lobfervation précedente. 
Pour cela jefis lier autour de mon 
Doigst Index de la Main gauche 
un Séton aflez fort , & long d’un 
bon pied , au milieu duquel j'a- 
vois fortement attaché deux gros 
bourdonets , l’un fec , & l’autre 
trempé dans l'eau Sriptique & ex- 
primé. Je portai dans la Narine 
prefque jufqu’au Vomer des Pin- 
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ccttes courbes & faites exprèss 
Puis portant vite le Doigt garni 
du Séton derriere fa Luetre vers 
le fond de la Narine, je pouflai 
Îes Pincettes à la reneontrede mon: 
Doigt, je pris le Séton à l'endroit: 
du nœud, &en retirant la Pin- 
ectte, j'en fis fortir par ke Nez lum 
des bouts. Je laiffai encore cra- 
cher le malade, puis retirant le: 
Séton par le Nez , avec le Doive 
Index dela main gauche je con- 
duifis le premier bourdonct qui y 
étoit attaché : ee bourdonet re- 
fortit par le Nez, & je conduifis 


le fecond jufques dans le détroit. 


entre le Vomer & les Apophyfes 
Prérigoïdes : ainfi. je bouchai le 
pañlage , & le fang ne coula plus 
dans la Gorge, Alors il ne me fut 
pas difficile de l’arrêter;.je ne fis 
autre chofe que mettre dans le 
Nez un ou deux bourdonets de 
charpie , & le fang ne coula plus 


que fort peu de tems. Sans doute 
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que le caillot qui fe fit entre mes 
deux bourdenets, fut ce qui l'ar- 
rta. 

Les humiditez qui coulent dans 
le Nez des differens Sinus qui 
l'entourent, peu à peu mouillerent 
Papparcil, de maniere que le len- 
demain je crus pouvoir le changer 
fans craindre qu'il fe fit Hémor- 
ragic. J'ôtai les bourdonets qui 
bouchoient la Narine, & avec eux 
quelques caitlots de fang pourri, 
Avec le Séton que je-tirai par la 
Narine , Jamenai à moi:le bour- 
donet qui fermoit le paflage du 
Nez àla Gorge, & l'air paflaki- 
brement. J'inje@ai par la Narine 
de l’eau d'orge pour la laver, & 
leau.palla fort'bien. 


4 


Comme jétois perfuadé qu'if 
reftoit encore une petite portion 
de Polipe attachée à la Membra- 
ne Pituitaire fur la Lame fpon- 
gicufe inférieure, je crus devoir la 
faire fupurer. Pour cela j'attachois 
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foir & matin au bout du Séron qui 
fortoit par le Nez , un bourdonet 
d’une grofleur convenable, bour- 
donet chargé de confomptif, & 
retirant le Séton par la Bouche, 
le bourdonet qui entroit dans le 
Nez par la Narine eétoit conduit 
jufqu'au lieu de fa deftination. 
Pendant plus de trois femaines 


le Séron que J'allongeois fuivantle 


befoin me fervit à porter les médi- 
camens convenables. Après ce 
tems je me contentai de faire fré- 
quemment des injections dcflica- 
_tives, & le malade au bout de deux 


mois de féjour à l'Hôpital en fortit 


guéri. Comme après {a guérifon je 


n'en ai plus entendu parler, cela 
me fait croire que fon mal n’a pas 


técidivé. 


Fest 


ai 
“ 
D 
Le 
id 
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VIIL OBSERVATION.. 
Fraëlure de la Mfibole inférieure. 


H Es grandes contufions & les 

4 ébraniemens violens de tout 
le Corps lui caufent un tel déran- 
gement , que le Chirurgien doit 
fufpendre as pronoftic, lors mè- 
me que la playe qui les accompa- 
gne quelquefois femble être de 
peu de confequence, | 

Le 19 May 172$. on amena a 
la Charité un enfant de 10 à r2 
ans qui la veille avoit reçu fous 
le Menton un coup de pied de 
cheval dont ilétoit tombé À la ren- 
verfe avec perte de connoiflance. 

Ilavoit été pancé fur le champ, 
mais onavoit néglige dele faigner. 
On me dit qu'il avoit ja Machoire 
inférieure fraéturée. 


à 
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Je levai lapparcil qui y éroit 15 1 
me parut que la réduction etoit bien 


faire , & les pieces étaient en fibon 
étatäla vuë & au toucher.que je ne 
crus pas devoir les déranger pour 
reconnoître l'étendue de la fraétu- 


re. Ons'y voyoit qu'unefimplecon- | 


tufion legere , & à un travers 


de Doigt de fa Simphyfe du Men- 


ton du côté gauche , une petite : 


playe que le Chirurgien avoit réu- 
nic,& qui fut guérice Îe troifiéme 


jour. Je repançai la fraéture felon 


Part, & je fis faigner aufli-tôr le 
malade > quoiqu “A n'y eût ni in- 
flammation , ni gonflement > Di 
fiévre: de plus je le mis à une diette 
convenable. 

Pendant les cinq premiers jours 
je crus.pouvoir me tenir tranquile 
fur lévenement ; mais le fixiéme 


de la bleflure, il furvint une fiévre 


lente, & l'enfant fentit des dou- 
jeurs par tour le corps. Il fut fai- 


gné cinq fois en trois Jours, & om 


Jui 


D, 
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lui tira un fang très coineux Si 
cs cinq faignées avoicnr été fai- 
tes dans les trois premiers jours 
avant les accidens » peut-être né 
feroient-ils point arrivez.  . 

Le douziéine jour l'enfant parut 
enflé jufqu’au bout des extrémi- 
tez, & il mourut ie quinze de fa 
fa bleflure, malgré tous les fecours 
qu'on put lui donner, 

Je fis l'ouverture du Cadavre. Te 
trouvai à [a Bafe de l'Os Maxillai- 
re au deffous de Ia cicatrice de lx 
petite playe dont jai parlé , une 
fracture oblique avec une picce 
d'Os qui étoit prefque détachée, 
mais qui étoir reftée dans fa place. 
fe crouvai une autre frature obli- 
que à l’Angle de la Machoire du 
méine côte , s'étendant depuis la 
racine de l’Apophyfe Coroncidei 
jufqu'au Col qui fourient le Con- 
dille, lequel par cette fra@ure en 
étoit détaché fans aucun dérange- 
menr des pieces. Ph 420 
LL. Tome I. F 
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A chaque frafture je trouvai. 
quelques gouttes de pus entre les” 
picces fracturées. De c plus ilyavoit 
au Pouiron plufieurs petits ab{cès. 
Je ne trouvai rien a la Tête qu’on 
püt foupe conner être la fuite de 
la chûte que le coup avoit OCCa- 
fionnece 1 
A quoi attribuer les douleurs 
que l'Enfant avoit reflenties par 
tout le Corps , la fiévre continué, 
les abfces au Poulmon, & L: mort: 
Eft-cea un reflux de matieres puru- 
lentes qui font rentrées dans le 
fang ? Eft-ce à la commotion du 
Cerveau en confequence de Îa-. 
quelle l'Enfant avoit perdu con- 
noiflance dans l’inftant du coup? 
Perfonne ne doute que la fe- 
co detout le GenreNerveux ne 
puifle influer fur la qualité des li- 
queurs ,& qu'elle n'influé aufli fur 
les Vifceres , foit en mettant le 
tiflu des Vaifleaux dans l'Eretif- 
me, Ce qui cft un mouvement 


| 
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convulfif, foit en relâchant le ref- 


fort de leurs Fibres Elaitiques, ce 


qui eft une cfpece de Paralyfie: 
maladies differentes qui s’oppo- 
fent également à la hberté de la 
circulation. 

Je crois que Îe plus für moyen 
de prévenir courtes fuites ficheu- 
fes dans des cas à peu près pareils, 
c'eft d'être diligent à faire les fa 
œnées,& deles faire copieufes au- 

tant que les forces le peuvent per- 
mettre. Par-là on peut prévenir 
inflammation qui menace la par: 
tic bleflée, & qui peur être fuivie 
de fupurations ou de reflux de ma- 
vieres purulentes ; par-là on peut 
prévenir les défordres que la fe- 
couffe du genre nerveux peut cau- 
fer dans les parties. 

J'ai vu depuis des fraétures très. 
Lo thdérabies qui avéc cette pré- 
caution font guéries fans le moin 
dre accident 


F ij 
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IX. OBSERVATION. 


Tumeurs Chancrenfes. 


Uand on fait fuivantc Îes 
| regles de l’art l’extirpation 
d'une Tumeur Chancreufe à la 
Lévre , on peut bien promettre la 
guérifon de la playe, maisil n’eft 
pas fage d’aflürer que la Tumeur 
ne reviendra pas. | 

Au mois de May 1727. * *X YX 
âgé de so ans, vint fe prefenter à 
Ja Charité, ayant au milieu de la 
Lévre inférieure une Tumeur 
Chancreufe grofle comme une 
aveline. Il [a portoit depuis trois 
ans. Elle avoit commencé par un 
petit bouton fur lequel on avoit 
mis d’aborddu Vitriol pourlecon- … 
fommer : on l’avoit enfuite coupé 
au niveau de la Peau à pluficurs 
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reprifes , & toujours le .Bouton 
avoit repouffé. 

Jel’interrogiai pour fçavoir s’il 
n y avoit point quelque levain ve- 
rolique qui fut de la partie, & il 
ne m'avoua ricn qui pütme Le fais 
re foupçonner. 

Je crus qu’il etoit néceflaire 
d’emporter la Tumeur en cou- 
panñt dans la partie faine , & la : 
Tumeur étant emportée, je fis la 
Suture comme on la fait au Bec- 
de-lievre. En fix jours de tems le 
malade fut guéri, & il s’en retour- 
na en {on pays. 

Le 15 Septembre même année 
il revint à Paris : fon mal n'écoit 
pas revenu, & la Lévre étoit très- 
faine, mais il avoit au deffous du 
Menton une Tumeur Chrancreu- 
fe large comme un écu, ronde, 
dans Le milieu de laquelle s'élevoit 
une bofle groffe comme la moitié 
d'une noix , & qui fupuroic. Cette 
Tumeur dus prefque indolente. 
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_ Je jugeai qu'elle étoic de la mê- 
me nature que ja premiere que 


ra 
di aiebt- it: pe: rat 


Favois ôtée ; & conime je l’avois … 


guéric par l'extirpation, j'efperai 
qu'en ein ployant le même moyen, 
on auroit le même fuccès , après 
quoi on pourroit travailler à cor. 
riger un vice qui n’étoir pas feule- 
ment un vice local, mais qui vifi- 


blement rélidoit dans la totalité de : 


la Lymphe , puifqu'une Tumeur 


de méme nature ctoit revenuc dans | 


un autre endroit. 


Après avoir employé les reme- 
des généraux, j'emportai la fecon- | 
de Tumeur, & jc trouvai Os Ma- 
xillaire carié depuis la Simphyfe : 
du Menton jufqu’à un bon pouce . 


de chaque côté. 


En vain on mit en ufage l'Æ- 
tiops mineral , & les Prifannes. 
deilicatives , faivant l'avis dé M: 
Renaulme des Medecin de quar-. 
tier à la Charité ; la playe ne put 


jamais prendre une bonne figure ;. 
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& au bout de quinze jours les 
champignonsrepouflerent plus que 
Jamais ; ce qui en moins d’un mois 
fit une Tumeur affreufe par fa fi- 
gure & par fon odeur. 

La foibleffe peu à peu gagra le 
malade, de maniere qu’au bout de 
fix femaines il mourut , fans avoir 
prefque jamais fenti de douleur, 
fi ce n’eft dans le moment de l’o- 

pération. 
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f . 
Sur le même fujer. 


À Lafin de Septembre 1727. 
À le R. P. Petit des Perits Au- 
guftins , Fauxbourg S. Germain , 
vint me voir ,ayantdepuis le Men- 
ton jufqu’à la Gorge, précifément 
dans le milieu, une Tumeur dure, 
Jarge , & ronde comme un ec 
| re 
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fixe & peu douloureufe ,mais fati- 


Sante par [a preïflion qu’elle fai- 
 foit en cette partie, ce qui génoit 
la déglutition. Il y avoit un mois 
qu’il la portoit. | 
La dureté de la Tumeur qui ne 


tenoic en rien du Phlegmon ,me fit 


foupconner qu’elle pourroit bien 
être Chancreufe , d'autant plus 


qu'au mois de May precedent un 


Chirurgien de [1 Rochelle lui 
avoit Ôté au coin de la Lévre in- 


férieure une petite Tumeur Chan- 


creufe. 3 
Je lui confeillai de fe faire fai. 


gner deux fois, & de mettre fur 


la Tumeur des Caraplafmes émol- 


liens, comptant le revoir au bout 


de quelques jours. 


Il alla confuiter pluficurs autres: 


perfonnes : les avis furent diffe- . 


rens ; on l’empêcha de fe faire fai- 


oner,& on lui fit mettre des Cata-_ 


phfmes & des Eimplatres ma- 
turatifs, lui promettant qu'il feroit 
| gucri 
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guéri dans une huitaine de jours. 
On ne lui tint pas parole : la Tu- 
meur s'ouvrit en fa partie inférieu« 
re, & il s'y fit un petit trou par 
où il couloit une fanie fort abon- 
dante, Alors on lui propofa d'ache- 
ver l’ouverture de la Tumeur, ce 
a quoi il ñe voulut pas confentir, 
& il revint me voir le 25 Novem- 
bre. | 
fe trouvai le volume de [a Tu- 
meur à peu près le même. Je fon- 
dai le petit trou, & je portai mon 


filet prefque jufqu'à l'Os Maxil- 


laire , non fous la Peau du côte du 
Menton, mais derriere la dureté, 
de maniere que mon ftilet fem- 


bloit aller au deflous de la Lan- 
gue, à l'endroit où eft le Filet. Le 


malade me dit en même tems qu’il 
fentoit un certain malaife partou- 
te la Tête extérieurement , fans 
pouvoir dire précifément quel en- 
droit lui faifoit mal. 
La conformité de la Tumeur 
Teme I, G 


74 Onses à LUS IONS 
dont jai parlé précédemment 
avec celle-ci confirma mes foup- 
çons ; & comme il venoit d'une. 
Ville maritime, je crus qu'une hu- 
meur fcorbutique pourroit bien. 
être la caufe de fa MAÉ & F en-| 
tretenir.. | 

Je ne fus point d'a avis sd gran. 
dir l’ouverture e, attendu que celle. 
quis étoit faite d'elle-même étoit! 
à Ja partie déclive, & se ‘ele don- 
noit une iffuë libre àuda fanie. Je 
confeillai l'application fimple de. 
lEmplâtre Divinum fur le mal, 
& pour corriger le vice que il 
foupçonnois , je crus que l'ufage 
des Anti-fLorburiques pourroit être! 
de quelque utilité. à 

Le Chirurgien auquel le mala- 
de s'étoit adreflé lui promit en-. 
core une parfaire guérifon dans la. 
quinzaine , & mon avis ne fut pas. 
plus fuivi que la premiere fois. | 
« La maladie augmenta encore | 
pendant deux grands mois ; la Tu-f f 


Le 
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meur devint cinq ou fix fois plus 
grofle, & clle fe déclara tout-a- 
fait Chancreufe par {fon odeur. & 
_par fa figure , reflemblanc à un 
Choufleur. Enfin le malade , à ce 
que J'ai appris, mourut deux mois 
aprés , de même que celui dont 
j'ai parlé dans l’obfervation préce- 
dente. 

À propos des Tumeurs Chancreu- 
fes à [a Lévre, qu'il me foit permis 
de faire ici quelques réfléxions en 
faveur des jeunes Chirurgiens. 

Dans la quantité des Tumeurs 
Ghancreufes à la Lévre qui fe font 
prefentées à moi, j'en ai vû beau 
coup auxquelles la Peau qui tapifle 
l'intérieur de la Lévre avoit chan- 
gé de couleur à plus d’un travers 
de doigt 4 la circonference de la 
dureté , & cette Peau étoit d’ur 
rouge beaucoup plus foncé que le 
refte. Ce changement de couleur 
eft une preuve certaine que Îles 
Glandes qui font au deflous font 

G i, 
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‘ adtérées , quoiqu'elles ncfoient pas 


encorc aflez gonflées pour qu'on. 


sen appercoive. Lorfque cela fe 
trouve , il faut dans l'opération 
emporter cette portion de la Lé- 
vre; faute de quoi la Tumeur ne 
manqueroit pas de revenir. 
Supolé que toute la Peau paroifle 
faine,il ne faut pas pour cela fe 
contenter d'emporter la Tumeur, 
& il faut couper dans la partie 
faine. Comme la Peau prête aflez 


pour faircla Suture, ilvaut mieux. 


facrifier une ligne ou deux de la 
Lévre à chaque côté de la Tu- 


meur , que de rifquer de laifler 
quelques petites Glandes engor-. 
gées qui puiflent former para fui- 


te une autre Tumeur. 
Quand les Ulceres Chancreux 


attaquent les Os, ils doivent être 


POSE ENT PEUT OR SU 00 CUP ON RTL pain 


{ 
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réputez incurables; néanmoins fi … 


Palcération n’eft pas confidérable, 
on en doit tenter la guérifon pat 
Papplication du Caurere aucl. 
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XI. OBSERVATION. 


Tumeur Chancrenfe a la Leé-vr® 
| fapérieure. 


A Suture éft , comic on fçait, 
un moyen que la Chirurgie 
employe tous les jours pour rete- 
nir approchées lune contre l’au- 
tre les parties qui font divifees con 
tre l’ordre naturel. Lorfqu’on fait 
cette opération dans quelque par- 
tie où il y a des Mufcles cutanés, 
la Suture feule ne fufht pas, foit 
 l'Entrecoupée, foit l’'Enchevillée , 
foit même l’Entortillee , & celle 
court rifque d’être inutile, fi lon 
ne la feconde dela Suture f'che qui 
eft abfolument néceflaire. 

Le nommé Louis payfan vint à 
Paris le May 1724. pour fe 
faire traiter d’une Tumeur qu'il 
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portoit à la Lévre fupéricure. Cet- 
te Tumeur le défiguroit au point : 
qu'on ne pouvoit en fupporter la : 
VUE ue 5») | 
Au bout de deux ou trois jours 
de fon arrivée il fut amené chez : 
moi parce que, difoit-il, onavoit | 
refufé de le recevoir à l'Hôtel- 
Dieu & à la Charité, regardant fa ! 
À 

1 


PT A pr 


maladie comme incurable. 4 

C’étoitune Tumeur Chancrew « 
fe groffe à peu près comme ur 
petit Melon ; elle pendoit jufqu'à« 
la hauteur de fa partie fapérieure # 
du Sternum , couvrant ainfi toute“ 
la partie inféricure du Vifage, des 
maniere qu'il étoit obligé de la re. 
lever pour mettre quelque chofe: 
dansfa Bouche. Il eft aife de s’ima 


gincer combien la Peau des Joués : 
& les Mufcles Buccinateurs s’é-u 
toient allongés. La Tumeur tenoiew 
pat fa partie fupérieure à toute la « 
Gencive jufqu’au bord des Dents , 

& à la Peau qui recouvre lextré-. 
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fnité du Cartilage qui fait la Cloi- 
fon du Nez. Elle occupoit toute 
la Eévre fupérieure , & partie 
de la Jouë gauche au deffous de 
VOs de la Pomette: La pitié que 
eus de fa fituation , & l'envie dé 
voir fi véritablement fon malétoit 
incurable , me déterminerent à lui 
donner une chambre chez moi 
pour travailler à fa guérifon, Après 
lavoir préparé felon Fart, je fs 
Fextirpation de Ha maniere fuivan< 
te en prefence de Mrs Petit & 
Malaval célebres Chirurgiens à 
Paris. 

Le malade érant aflis fur une 
chaife un peu haute , je mis le 
Doigt Index de lä Maiñ gauche 
dans la Bouche fous Ja Joué gau- 
che:c'eft de ce côté que la Tu- 
meur s'étendoic le plus , & le 
Pouce appuyant fur la Jouë, je 
reconnus avec ces deux. Doiors 
quelles étoient les bornes de la 
Tumeur 5 puis la fixant avec ces 
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Doigts, je coupai avec les cifeaux 
depuis l'Angle de la Lévre infé- 
rieure tout autour de la Fumeur 
jufqu’à l'endroit où elle commen- 
çoit à tenir à la Gencive fupé- 
rieure : c'étoit au deflus de la Dent 
Canine. Je pris enfuite un biftou- 
ri, & je difléquai peu à peu la Tu- 
meur,la détachant de la Cloifon 
du Nez & de la Gencive, jufques 
par de-là la Comiflure des Le- 
vres du côté droit ; ainfij'empor- 
tai le tout en un feul morceau qui 
pefoit près de deux livres. 

Pour éviter autant qu'il étoit 
pofible la trop grande difformité, 
& prévenir les inconveniens d’une 
Bouche crop ouverte , je fis d’a- 
: bord deux points de Suture Entre- 
coupée , par lefquels j'attachai les 
deux coins de la Lévre inférieure 
à la Peau aux deux côtez du Nez, 
un peu au \deffous : par cette Su- 
ture la Lévre inférieure recou- 
vroit les Dents d'en haut. Comme 
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J'avois emporté beaucoup de la 
Joué gauche, je fis deux points de 
Suture Entortillée pour maintenir 


les levres de la divifion l’une con- 
tre l’autre , & je couvris route la 


divifion de languettes de linge 
fort , humecté de Baume du Pe- 


xou , pour prévenir l’attouche- 
ment de l'air autant qu'il étoit 


poflible. En confequence de la 
grande déperdition de fubftance 
que j'avois été obligé de faire, les 


per points d’Eguille étoient 


ort tiraillez ; je fentis bien que 
dans peu les fils couperoient la 
Peau à Pendroit des points, fi je 
ne prévenois cet accident : à cet 
effet je pris des languettes de lin- 
ge fort, larges de fix à fept lignes, 
longucs de cinq à fix pouces, gar- 
nies d'Emplatre glutinatif ; puis 
faifant rapprocher par un Servi- 
teur chirurgien la Peau vers l'une 


des Sutures du plus loin qu’il étoit 


pofhble, je retins cette Peau avec 
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les deux bouts d’une des languet: 
tes dont le milieu portoit fur l4 « 
 Suture, & j'en fis autant à chaque 
Suture que j'avois faite. Avec cet- 
te précaution aucunc d'elles ne fe 
rompit, comme on l’a vû arriver 
dans certains cas où la Peau étoitf # 
en peu de joufs coupée par lesfils 
même. 1 

Au bout dé quinze jours de ox 
péracion le malade dit à mes Gars 
çons que la Tumeur n'étant er: 4 
core grofle que comme une cetis 
fe,on la lui avoit coupée:celime # 
fit craindre que dans peu il ne re: « 
pouflät qnelque chofe ;cependant 
cela n’arriva pas. La Peau fe re- 
prit bien tôt à l'endroit des points 
de Suture 5 1] n'y eut que la Gen. 
cive fupérieure qui fut long-tems # 
à guérir, & le tout lé fut en fix 4 
femaines ; cela me fair croire qué 
lots de la premiere opération ,on 
n'avoit ôté qu'une partie de la 
Tumeur. Ceft par cette railon 
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que dans lobfervation préceden- 
te je confcille aux jeunes Chirur- 
giens , s’ils {e trouvent dans le 
Cas d’emporter quelque Tumeur 
Chancreufe , d'eperses de la 
Peau qui paroît faine, plütôt que 
derien laitler qui puifle être eme 
 preint du vice qui a produit la 
maladie pour laquelle ils opére- 
font. 

_ ‘Le malade étant retourneà fon 
Pays ne me vint voir qu’au bout 
de cinq ans; il ctoit en bonne 
fanté , & n’avoit aucune marque 
de récidive de fon mal. Il n’étoit 
nullement défigurée , la Levre in 
férieure couvrant les Dents d'en 
haut, 
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XII OBSERVATION. 


Playe à la Gorge , faite par un W 


Inffrument tranchant. 


Es Playes récentes auxquelles 


il convient de faire la Suture, 
he peuvent fe réunir (même après 
la Suture faite) fans un repos par- 
faic & conftant de la partie bleffée. 


Au mois de Février 1727. on 


apporta à la Charité * * * Do- 


meftique. Ce Garçon s'étoit cou- 
pé la Gorge tranfverfalementavec | 
un rafoir :la Playe profondoit juf. 
_ qu'à l'entrée de l'Efophage, & fé- 


paroit l Epiglotte de la Glotte, de 
manicre qu ‘elle ne tenoit que pas 
deux petits lambeaux. 

Si la Playe cût été d’une ligne 
plus profonde, la Glotte auroit 


parie. Sp Heidi 


été entierement féparée , & de 
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plus l'Arcere Carotide droite au- 
roit été coupée ; car la Playe avoit. 
environ 4ept pouces de Gi en 
longueur. 

Je crus devoir y faire d'aboñé 
autant de points de Suture qu'il 
étoit néceflaire , laiflant un des 
angles de la Playe fans Suture, 
pour donner iflué aux humidicez, 
cn cas que quelqu'une coulac dans 
la Playé, & je couvris les points 
de Suture avec un Emplatre glu- 
tinatif. Pour que la firuation con- 
courût avec la Surure à la réunion, 
s’il écoit poffible , j’obfervai de fai- 
reaflujétir par un Bandage la Té- 
té du malide , afin qu'elle reftât 
panchée en devant, fans qu'il put 
la lever. 

 J'aurois du défendre qu’on lui 
donnât aucune nourriture , & 
n'ayant pas pris cette précaution, 
on lui donna en mon abfence du 
bouillon avec la cuillierc. 11 en 
ayala quelques cuillerées ; mais 
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PEpiglotte etant coupéeenpaïties 
& ne pouvant fe fermer exaéte- 
ment, quelques goutes tomberent 
par la Playe, & d’autres dans la 
Glotte ; ce qui excita une toux 
confidérable. On effaya de lui don- 
ner de la gelée, il en arriva de 
même. L’ayant appris, j'eflayai à 
lui faire couler du bouillon dans * 
V'Efophage à l’aide delInftrument 
nominé . . . Cctinftrument 
eft une efpece d’entonnoir dont M 
le bout qui eft pliant étant porté 
par la Bouche dans lEfophage 
jufqu'a quatre travers de Doigtau 
deflous des Mufcles du Pharinx, * 
y conduit le bouillon, fans qu’on 
ait la peine de l’avaler. Une par- 
tie remonta , & fit encore toufler 
le malade; ainfi je pris Le parti de 
le nourrir avec les bouillons en 
Javemens. On Île ft pendant plu- 
fieurs jours ; mais l’inflammation 
étant furvenué , elle gagna lePou- 
mon, & le malade mourut leon 4 
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ziéme jour. Peut-être que l’in- 
flammation ne feroit pas furve- 
nuë, fila Gorge n’avoit pas été 
fatiguée par la Toux. 
Je né parle pas des Saignées qui 
furent faites pour la prévenir & 
pour la guérir ; Saignées propor- 
tionnées à l'état de foiblefle, mais 
qui furent inutiles, puifqu’elles 
n’en arrêcerent pas le progrès. 


REFLEXION. 


Ce font peur-être les fecoufles 
de la Toux que lesalimens onr 
caufée ; c'eft peut-être aufh le paf- 
fage du bouillon dans [a Playe qui 
a empêché la réunion de fe faire. 
Ainfi dans un cas pareil ou équi- 
valent , je confeillerai toujours de 
nourrir le malade avec des lave- 
mens, étant certain que la moin- 
dre Toux eft capable d’empécher 
Ja réunion, & même de la détrui- 
re, fi elle avoir commencé à f@ 
faire. 
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_ XIIL OBSERVATION. 


Charbon au Col. Communiquée par 
M. Leaulié Chirurgien Jure 


a Parts. 


Es réunions ou cicatrices des 
2 Playes & Ulceres de quelque 
qualité qu’elles foient ,ne {ont fa- 
cilcs que par la prolongation des 


Tuyaux de Ja Peau même, quien 
s’attachant à Pautre lévre de la 
divifion , y forment des cicatrices 


enfoncées. La Nature obferve la 
même méchanique dans toutes les 
téunions , foit qu'elles fe faflene 


dans les parties molles, foit qu’elles 


{e faflent dans les parties dures. 
C'eft pour cette raifon qu'on 


ne peut tropménager la Peau dans 


les opérations ;, & dans les inci- 
lions qu'on a à faire ; fans cette at- 


tention 
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tention les réunions font très-lon- 
gues & très-dificiles dans les: cas 
où la déperdition de fubftance eft 
grande : d’ailleurs l'expérience 
journaliere nous apprend qu’elle 
peut fe rétablir & fe révifier par- 
faitement , quelque anéantie & 
morte, pour ainfi dire , qu’elle pa- 
roifle. C’eft ce que je vais eflayer 
de prouver par l’obfervation fui- 
vante. 

Un homme âgé de plus de 80 
ans fut attaqué d’une fiévre arden= 
te & continué avec des redouble- 
mens précedez de friflons, le tour 
accompagné de grandes douleurs 
de Tête , de maux de cœur , de dé: 
lire , & autres accidens facheux'3 
outre €cla le malade fe plaïignoic 
d’une douleur au Col occafionnée 
par une Tumeur qui d’abord pa 
rut peu confidérable , & que le 
malade difoit être un Clou. 

Le quatriéme ou le cinquième 
jour de fa maladie le Medecin or- 


Tome I. H 


00 OBSERVATIONS 

dinaire layant fait faigner plu- 
fieurs fois , & ayant fait faire Les 
autres remedes convenables , ik. 


ordonna quelques Cataplafmes « 
. - S 1 
qu'on mit fur la partie malade. 4 


J'y fus mande, & jetrouvaiune # 
Tumeur à la-partie moyenne & # 
latérale gauche du Col , occupant 

oftéricurement toute létenduë * 
de fes Apophyfes Epineufes, fe w 
bornant antérieurement au mi- 4 
heu, & tout le langdela Trachée- w 
Artere depuis le Sternum jufqu’à # 
fa Simphyfe du Menton ; par en « 
haut Île long de la lévre externe 
de la bafe de la Machoire jufqu'au 
derriere de l'Orcille & partie de 4 
FOccipital, & par en bas le long 
de la Clavicule de PAcromium,& 
de la partie fupérieure de la Crête M 
de l’Omoplate. Dans le milieu de “ 
cette étenduë la Tumeur paroif : 
{oit un peu plusélevée, mais très. « 
dure ; ayant un centre noirâtre 
bordé d’un rouge citrin , le tout 
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de la grandeur de la Paulmede la - 
Main , femblable à l'effet quieft 
produit par une brûlure profonde 
& fans veflie, ou par Pimpreflion 
des forces contufions d'armes à 
feu. 

À tous ces Symptômes je recon- 
nus que c'étoit un Antrax des plus 
fâcheux, & jy mis des Cataplaf- 
mes émolliens & pourriflans, auf 
chaudement que le malade putles 
fouffrir. Le lendemain je trouvai 
Ja Tumeur un peu moins dure;je 
fentois à travers la dureré de ce 
centre noiratre une moilefie fur 
laquelle je fis trois fcarifications 
dans toute fa longueur , & de 
toure l'épaifleur de la Peau, comi- 
me il fe pratique fur l’Efcarre ‘de 
la Pierre à Cautere. Je verfai def- 
fus d’un Medicament gras& pout- 
riffant fondu & très-chaud , la par- 
tie étant peu fenfible, Ê 
. Ces fcarifications donnerent 
écoulement à une fi prodigieufe 

Fe RER 


92 OBSERVATIONS 
quantité de férofitez, qu’on étoit » 
obligé de changer d'heure à autre 
des ferviettes qui en étoienttoutes 
trempécs. 2 

A la levée du premier appa- 
reil je crouvai la Tumeur tres- # 
diminuée , l’'Efcarre commençoit 
à s’'amollir ; je réïterai le même # 
Médicament , appliqué prefque « 
bouillante, & les mêmes Cataplaf. 
mes. è 

Le troifiéme ou quatriéme jour 
V'Efcarre fe fépara de l’étendué de 
la paulme de la Main, & profond 
de toute l’épaifleur de la Peau & 
du Panicule graifleux , ce qui me « 
mit à découvert le Péaucier. Je w 
l’exarinai en pouflant le Doigt 
deflus ;il me fembloit que jap- « 
puyois fur un marais mouvant;je « 
fis fondre & je répandis dedans : 
de mon Onguent, je remplis l’ine 
tervalle dé plumaceaux plats, 
continuant toujours les Caraplal- 
mes. 
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Aux pancemens fuivans la pour- 
riture parut fi grande dans le fond, 
que pour en arrêter Je cours & 
en faciliter la féparation , je ju- 
geai de toucher tout ce fond avec 
l Diflolution Mercurielle, & de 
le pancer avec cette même Eau, 
amortie par une fuffifante quanti- 
té d’eau fimple : cela me réuflit 
parfaitement , & me procura Îa 
féparation non feulement de ce 
qui fe voyoit du Péaucier , mais 
de toute fon étenduë & detoutes 
fes attaches à la Bafe de la Ma- 
choire , au bord de la Clavicule , à 
l'Acromium , à la Lévre fupérieu- 
re & externe dela Crête de l'Omo- 
plate ,aux Apophyfes épineufes du 
Col , & de celles qu’il pouvoit 
avoir à la partie poftérieure & in- 
férieure de lOccipital ; enfuite 
toutes les graifles qui occupoient 
la longueur de la Trachée-Artere 
qui rempliffent les Interftices des 


Mufcles de la Machoire, du Eas 
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rinx, de ceux de la Languc, & du 
Col L fondirent ; toutes Les Glan- : 
des qui fe trouvent & qui fonten 
trés-grand nombre daus tout cet 
efpace tomberent 5 toutes les : 
Membranes qui couvrent enfem- | 
ble ou féparement tous ces Muf. ! 
eles fe détacherent , de maniere | 
qu'ils refterent tous à nud, d’un ! 
vermeil charmant, & fi diftinéts, | 
que [a diffection la plus exacte ne ! 
fçauroit démontrer une Miotomie w 
plus belle de ce qu on appelle le : 
Bouquet de Gaïien. On voyoit « 
de même la Trachée-Arterce, tous 4 
les Gartilages & les Mufeles qui . 
les lient dans certe partie: de F4 
Playe. 1 
Tous ces différens changemens Ë 
fe pañlerent pendant un certain w 
efpace de tems , & par degrez, 1 
par differentes mutations de: La. 
matiere , tant de fa quantité que * 
de fa qualité ; enfin nous cumes | J 
un pus bien conditionné : : 
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L'union des Fibres du Péauciet 
avec les Membranes qui recou- 
vrent le Deltoïde, communiqua 
fa pourriture à ces Membranes, 
& en produifit la fupuration ; en 
forte qu’il furvint une Tumeur au 
Bras gauche vers fx partie plus 
que moyenne , fupéricure & ex- 
térieure , s'étendant un peu plus 
bas que fattache du Fendon du 
Pcltoide ; elle fe termina par un 
Abfcès à l'ouverture duquel je 
trouvai le Deltoïde tout à nud, 
& vers le Tendon l’'Os découvert: 
néanmoins le tout fe guérit à mer- 
veille en très-peu de tems, & fans 
exfoliation. 

Ce long détail ne me fait pas 
perdre de vüë le point principal 
que je cherche à démontrer. 

J'ai fait voir à nud un grand nom- 
bre de parties d’une étenduëéton- 
nante , & je n'ai parlé que d’une 
ouverture de la grandeur de la 
Paulme de la Main, faite par la 


| 
| 
| 
| 
| 
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chüte d'un Efcarre, fans dire un 


mot de l'état de la Peau qui re-. 


couvre tout cet efpace. 


Il eft aifé de juger de l’état où # 
elle pouvoir être ; la fonte ou # 
plütôt la pourriture de tout lePa- M 
nicule graifleux qui la foutient, # 
l'avoit faiflée mince & flafque 
comme un parchemin mouillé, & # 
elle paroifloit pâle & livide dansé 
toute la circonférence du trou: # 
en forte qu’ily avoit lieu decrain- # 
dre qu'elle ne fe perdit toute en-# 
ticre. Je ne fçavois pas trop ce # 
qu'elle deviendroit ; mais n’ofant « 
mettre toute cette étendué à dé-" 
ceuvett , je pris Le parti de faire 
une autre ouverture, à trois bons 
travers de doigt des Apophyfes « 
épineufes du Col fuivant fa réctitu- 4 
de , par laquelle il ne fortit pas 
trois goutes de fang , quoiqu'elle 
füt au moins de cinq bons tra=- 
vers de doigt. Par ce moyen je # 
me mis en état de pancer ailé- 4 
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ment tout l'efpace de la divifion. 

Je continuai mes pancemens, 
& lorfque je reconnus qu'il ne 
venoit plus des endroits les plus 
éloignez aucuns lambeaux de ces 
Membranes fupurées , Corps glan-. 
dulcux, Filets ou autres chofes 
femblables, j’abandonnnaila Peau 
fur les Mufcles , & par une dou- 
ce compreflion j'en facilitai Pap- 
proche. Je m’apperçus agréable, 
ment que non feulement elle y 
prenoiït des adhérances , mais en- 
core qu’elle s’épaififloit 87 prenoït 
des couleurs bien différentes , ce 
qui fe communiqua même plus 
loin que les endroits où elle s’é- 
toit réunie 5 enfin elle fe réunir, 
ou plutôt fefcolla par tout. 

Il n’y eut de long que la cica- 
trice du trou que la chûte de 
lEfcarre avoit laiflé 5 ce qui 
néanmoins fut terminé & entie- 
rement guéri cn deux mois & 
demi. 

Tome 1, ;. 
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* Quel ouvrage pour la nature, M 
fi toute cette Peau avoit été Em- « 
portée ! Ni. SHARE 
- Ainfi je conclus qu'on ne peut 
trop ménager la Peau dans tou- , 
tes les opérations & incifions que 
l'on fait, & qu'elle eft capable de # 
fe vivifier , pour peu qu'il refte 
de Vaifleaux qui lui confervent 
lé moindre commerce avec lesau- 4 
tres parties qui ont vie. 4 


DE CHIRURGIE. 99 


: XIV. OBSERVATION 


Charbon a la Nuque. 


Out le monde n’eft peut- 
__ être pas inftruit de l'utilité 
dont peuvent être les obfervations 
Chirurgicales. Pour moi j'en fuis 
convaincu, & je ne crains pas de 
dire que la précedente obfervation 
qui m'avoir été communiquée par 
M. Leaulté au commencement de 
l'année 1723. me fervit de guide 
peu de tems après dans le traite- 
ment de la maladie dont je vais. 
parler. 

Au mois de Novembre 1723. 
je fus mandé à la Haye en Hollan- 
de , pour voir M. * * âgé de 89 
ans , qui avoit à la Nuque un 
Charbon très-confidérabie, s'éten- 
dant depuis environ deux travers 

l'ij 
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de doigt au deflus de ce qu’on 
nomme vulgairement la Foffette 
du Col, jufqu'à la quatriéme Ver: 
tebre. 

Lorfque jy arrivai, la fougue 
de l’infammation étoit pañlée, & 
dans le milieu de la Tumeur on 
avoit fait une ouverture , & em- 
porté une portion de la Peau à 
peu près de la grandeur d’un écu. 
Toute la circonference en écoit 
marbrée , étant en quelques en- 
droits d’un rouge brun, en d'au- 
tres d'un rouge trés-vif , & en 


d'autres prefque noire. La Playe 


avoit très-mauvaife figure , d’au- 
tant que tout le Paniculegraifleux 
étoit en Efcarres , & que la {u- 
puration n'étoit pas encore étax 
blic. | 
Je confulrai avec Mrs les Mede-. 
cins & Chirurgiens qui avoient vü 
jufqu’alors Le malade. On me pro- 
pofa d’emporter encore de la Peau 
qui paroifloit prefque mortifiées 
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cependant après avoirraifonné un 
moment enfemble , nous convin- 
mes de la laiffer encore, & d’at- 
tendre la fupuration. Pour l’acce- 
lérer, j'ufai des remedes convena- 
: bles, & entre autres d’un Baume 
verd qui avança promtement la 
de: des Efcafres ; de maniere 
qu'en moins de douze jours il n’en 
sefta plus. Comime toutes les graif- 
_fes avoient été altérées , elles fe 
fondirent par la fupuration, après 
quoi nous vimes les Mufcles qui 
fe montrerent à nud & très-pro- 
prement diflequés. | 

La Peau dénuée du Panicuie 
graifleux étoit détachée à plus de 
deux: grands travers de doigt à 
toute la circonférence, & mince 
comme du parchemin. Cefutalors 
quon infifta pour couper cette 
Peau , qui voltigeant, pour ainfi 
dire, autour de la Playe, fembloit : 
inutile & devoir retarder la gué- 
rifon, L'obfervation précedente 


lit 
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m'avoit inftruit à ménager [a 
Peau. Je la foulevai dans route fa 
circonférence avec la Spatule, & 
la voyant vermeille & fans aucune 
Efcarre , aufli-bien que les Muf- 
cles voifins, j'entrepris de la con- 
ferver. Ces Meficurs fentirent ai- 
fément que la guérifon feroit bien 
lus promte fi cette Peau pouvoit 
fe recoller furles Mufcles, & ilsfe 
rendirent à mon avis. J'abandon- 
nai donc cette Peau fur les Muf- 
“cles , appuyée feulement par des 
comprefles mollettes , & par un 
bandage crès-peu ferré. Il n’y eut 
que la partie inférieure dela Playe 
ou je crus devoir mettre quelques 
comprefles expulfives pour empé- | 
cher le pus d'y féjourner à caufe 
de la pente. J'y en mis une mol-. 
lettre mais graduée, dont la partie 
la plus épaifle portoit au deflous 
: même de l'endroit oùla Peau étoit | 
: détachée. so à 
C'eft une attention qui cft n6-. 
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ceffaire dans l'application des com- 
prefles expulfives : fi lon fe con- 
tente de les appuyer feulement fur 
le vuide que Pon veut comprimer, 
pour le peu qu’elles fe dérangent, 
& qu’elles abandonnent le fond du 
Sinus , elles deviennent nuifibles. 
- Achaque pancement j'avois foin 
de faire fortir parune doucecom- 
preflion avec le Doigr le peu de 
pus qui étoit entre les Mufcles & 
a Peau que je vouloïis recoller, & 
en moins de quinze jours j’eus la 
fatisfaction de voir qu'elle s’écoir 
_ réunie à toute la circonférence. 
“Ælle reprit en même tems fa cou- 
leur naturelle, Le refte de la Playe 
fut encore ungrand mois à guérir. 
Pendant que la cicatrice fe fai. 
doit , il fefictrois ou quatre petites 
fupurations ,; non aux endroits où 
la peau s'éroit recollée, mais par 
delà, je veux dire, à la circonféren- 
ce dans quelques points où l’inflam- 
mation qui avoit environné J'Ef- 
J iüij 
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carre avoit été plus confidéra- 
ble. Ces. fupurations étoient an- 
noncées feulement par une grande 
demangeaifon ; après laquelle je 
fentois une petite fluctuation. 
Une ouverture proportionnée don- 
noitiflue à quelques goutes de pus, 
& cela fe guérifloit en peu de 
jours. SELS | ! 
Je ne parlé pas des remedes con- 
venables, & que j’employai d'ac- 
cord avec Mis les Medecins pour 
calmer un refte de fiévre qui {ub- 
fifta pendant, les premiers jours, 
& pour foutenir enfuice les forces 
du malade , à caufe des grandes 
fupurations & de fon grand âge. 
Le malade fut guéri en. deux 
mois , & certainement il ne lau- 
roit pas été en quatre, fi j'avois 
enlevé toute la portion de Peau 
“dont j'ai parlé, ra 
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XV. OBSERVATION. 


Contufion au Péricrâne. 


NN ne fcauroit faire obferver 

aux Bleflés une diette trop 
{évere, fur tout danses Playes où 
Les parties Mermbraneufes ou Apo- 
névrotiques font atraquées. C'eft 
“une chofe dont il. feroit à fouhai- 
ter que le Public püt être bien 
perfuadé 5 alors nous. fauverions 
‘bien des maladesdont nous voyons 
les playes traverfees de bien des 
raccidens fâcheux , lors même 
qu’elles étoient dans le meilleur 
état qu'on püt deéfirer. Cours de 
ventre & fiévres caufées par de 
-mauvaifes digeftions, ont plus d’u- 
ne fois emporté les malades, par 
l'impofhbilité qu'il y avoit de te- 
. nir la main à leur régime. 
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Le 9 May 1725.0on couchaä la 
Charité le nommé Pichot âgéde 
30 ans, qui avoit depuis quatre 
jours fur le Temporal gauche-une 
Playe contufe où l'Os étoit dé- 


._ Couveft. 


Je trouvai à l’un des angles de 
la Playe un vuide ou Sinusde la 
longueur d’un pouce. Je louvris, 
& jemportai une des Lévres fous 
laquelle [a Sonde fe promenoit, 
La Playe fe mit en fupuration & 
alloit bien, lorfque quinze jours 
après le malade ayant mangé des 
viandes froides qu’on lui avoit 
apportées , & bû à proportion, il 
fe fentit une chaleur brülante par 
tout le corps. I} lui prit en même 
temsune fiévre violente, fon poux 
devint intermicant , la Playe chan- 
gea de figure, & Îes Lévres s’ap- 
platirent & devinrent blanches, 
X ces accidens augmentant à vüé 
d'œil, on futobligé de faigner le 
malade douze fois en fix jours. fe. 
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-pañle fous filence la diette & les 
autres remedes qui furent admi- 
niftrés fuivant  l’ordonnance de 
M. Burette Medecin lors de 
“quartier audit Hôpital. Enfin les 
accidens diminuerent , mais la 
Playe ne changea pas de figure. 
Alots il parut une enflure Eréfi- 
pélateufe qui gagna tout le Vifa- 
ge, & qui dura huit jours. L'Eré 
_dipele étant pafle , la Playe reprit 
couleur, & l’exfoliation de l'Os 
fe fit infenfiblement ; mais elle fut 
deux grands mois à fe faire. Enfin 
Je cour de la Playe fe reflerra peu 
— peu, & cile fe’ cicattifa. | 
On pourroit penfer que les ac- 
cidens qui parurent vinrent en 
conféquence de quelque mauvaife 
_difpofition du fang plus ancienne 
que la Playe; mais en raifonnant, 
& jugeant par les apparences , il 
_cft plus probable que ce dérange- 
. ment étoit la fuite d’un mauvais 
_chile qui avoit paflé dans le fang. 
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Tous les Chirurgiens qui fré- 
| quentent les Hôpitaux fçavent par 
expérience que les jours de Fères 
font funeites aux malades qui y 
font couchés ; & cela à caufe des 
vilites qu’ils y reçoivent. 
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CONTI TTNTTITTILITTIITI1111 
DES PLAYES, 
DES FRACTURES 

ET DES CONTUSIONS 


À 
AU CRANE. 


E diftingue deux manieres dont 
Ÿ la Tête peur être frappée. 

"Ou la Tête elle-même frappe 
un corps dur & immobile qui la 
blefle, comme il arrive à unhom- 
me qui tombe ; ou bien un corps 
dur frappe la Tête, comme un 
bâton, une pierre, &c. Si la Tère 
frappe elle-même , il fe fait tou- 
jours au Cerveau une Commotion 
plus ou moins confidérable felon 
Ja force du coup, parce que le 
Cerveau déterminé vers le corps. 
dur & repouilé par lui, fubit dans 
ün inftant deux mouvemens con- 
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traires , & dans ce cs le Crane 
eft fracture , ou bien il ne l’eft 
pas. | ÉAERT ER 
. Sile Crâne n’eft pas fraduré, 
toute la force du coup eft tranf- 
mife au Cerveau, & la Commo- 
tion eft proportionnée à a force 
du coup. Si le Crâne cft fraâuré, 
& que la fraéture ne foit qu'une 


Fente fimple & legere,la Commo- ; 
tion du Cerveau eft prefque aufli « 


forte que s’il n’y avoit point de 
fraure. Si la fraure eft crés- 
étenduë , ou fi Os eft brifé en 


plufeurs pieces,comme cette fra- # 


ture a amorti la force du coup, 
ja Commotion efl moindre à pro 
portion de la grandeur de la fra- 
éture. | 

Dans le deuxiéme cas que jai 
propolfé , c'eft-à-dire , lorfqu’un 
corps dur frappela Tête, il arrive 
de deux chofes l’une : ou le coup 
frappe aflez fort pour que la feule 
impulfion fafle tomber la perlon- 
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ne ,; ou bien elle ne tombe pas 
dans le moment du coup , & la 
Tête refle, pour ainfi dire , im- 
mobile. | À 
- Sile corps dur frappe aflez fort 
pour communiquer fon mouvc- 
ment à la Tête & faire tomber 
la perfonne , néceflairementc il y a 
Commotion en conféquencede la 
fecoufle , Commotion très-gran- 
de fi l’Os eft refté entier , ou s’il 
n'y a qu'une fente légere ; Com- 
motion crès-légere, fi l'Os eft bri- 
fé. Dans l’un & dans l’autre cas, 
la perte de connoiffance qui eft 
l'accident de la Commotion, fuit 
de fi près, qu'il femble prefque 
que le malade ne foit combé que 
parce qu’il a perdu connoiflance : 
cet accident pale bien vite fi la 
Commotion eft légere ; mais lorf- 
que la Commotion eft grande , il 
ne cefle pas , parce quil eft véri- 
tablement un Afloupiflement lé. 
targique , fuite néceflaire de l’af- 
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faiflement du Cerveau, ou del'é- 
panchement qui fe fait en quel- 
que endroit. Si le coup ne jette 
pas homme par terre, & que la 
Tête refte, pour ainf dire, immo- 
bile , alu il n'y a que peu ou 
point de Commotion au Cerveau. 
Dans ce cas, fuppofant le coup 
violent, Os cft fraturé , percé 
ou contus, & tout le mal fe pañle- 
au lieu où le coup à porté. De ces 
trois derniers cas, la Contufon de 
lOs ft ce qu'il y a de pire, parce 
que rarement il eft poflible de la 
connoître, & qu'en conféquence 
de la inside de lOs, le Péricrane, 
la Dure & la Pie-Mere fouffrent, 
commcon le verra dans quelques 
obfervations. 

La divifion des Dlages de Tête 
_ que donne Hippocrate peut lervig 

de fubdivifions à acelles-ci.: ::. 
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XVI OBSERVATION. 


Playe de Tête. Commotion “vie 
| lente. 


 Uand la Tête frappe avec vio- 
lence un-corps dur, c’eft un 
malheur que le Éräâne foic affez 
fort pour réfifter fans fe rompre: 
s’il cede au coup , l’ébranlement: 
ou la Commotion du Cerveau: 
n'eft pas bien forte ; mais s'il ré- 
fifte, toute la force du coup eft 
-cranfmife au Cerveau, & la Co m- 
motion qui en réfulte ;tue le plus. 
fouvent le malade, malgré tous les 
fecours de la Chirurgie. C’eft ce: 
qu’on va voir dans. cette obferva- 
- tion. | 
Le premier Août r72$.oncou-- 
cha à la Charité Etienne Agatd 
Garçon Chirurgien , âgé de 24. 
Tome I.. K._ 
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ans, demeurant chez M. Bernard 
mon Confrere. La veille un ca- 
rofle l’ayant fait comber dans la 
rue , la partie poftérieure du Pa- 
rietal gauche avoit porté con-. 
-tre une borne : il s’étoit fentis 
étourdi un inftant, mais cela ne. 
lavoit pas empêché de retourner. 
chez lui. Le foir il avoit été pris . 
d’un grand mal de Térc; ilavoit 
. perdu connoïflance, & il luiétoit. 
furvenu des mouvemens convul.. 
fifs. Il avoir été faigné du Pied, . 
fans aucune diminution des acci- 
dens, & il étoit dars le même. 
état ; quand on l'apporta à l’Hé- 
pital. | 
Pour connoïtre en quel état 
étoit le Crâne, je fis d'abord une 
Incifion cruciale fur la Contufion. | 
Le Péricrine étoit très-adhérant 
à l’'Os 5 ele dérachai & Je ne rrou- 
vai point de fraëture, La Playe 
jetra beaucoup de fang, & 1e la 
laiflai faigner affez long-tems, 
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après quoi je pançai avec la char- 
pie féche. Une heure après la con- 
noiflance revint au malade, & il 
demanda qui l’avoit amené à la 
Charité. Je préfumai que le fai- 
-gnement quiétoit furvenu en con- 
A{équence de mon incifion avoit 
cauté ce changement, ce qui pou- 
voit fe faire par la communica- 
tion que les Vaifleaux de la Dure- 
mere ont avec ceux du Pericrane 
à travers les Sutures, ce faigne- 
ment n'étant pas capable de vuider 
-un fang épanché hors de fes Vaif- 
feaux; & fur ce principe, je jugeai 
que les accidens qui avoient paru, 
-n'étoient caufés par aucun épan- 
_chement , & qu'ils étoient une 
fuite de l’Ebranlement que le Cer- 
veau avoit recû : Ebranlement qui 
diminuant ou faifant perdre Île 
reflort d'une partie de fes Vail- 
eaux , avoit permis au fang de 
«s'arrêter tout-à-fairdans quelques- 
uns, & de couler plus lentement 
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_ dans quelques autres. Aïnfi je fon! 
-geai à défemplir les Vaifleaux, ce. 
‘que Je fis le jour même par une. 
‘faignée du Bras & une du Pied. Le ! 
‘Jendemain je levai le premier ap-… 
“pareil, & je ne trouvai point en- 
core de fracture ; la veille elle au- 
“roit pà échapper à ma recherche. 
à caufe du faignement des lévres.« 
“dela Playe ; ainfi je ne erus pas « 
devoir aller plus avant. Le malade | 
fut encore faigné deux fois, & le : 
“furlendemain de même. Le cin-. 
“quiéme jour voyant que la fiévre 
ne diminuoit pas, &’ que la Playe « 
‘ne pouvoit prendre une bonne f-. 
"gure, je fis une confultation avec w 
: Meflieurs Guerin, Bernard & Mo- 
‘rand. Nous conclûmes enfemble 
de faire le Trépan ,au hazard de … 
ne rien trouver, ce qui fut fait fur. 
“le champ. Le TFrépari: ayant été 
‘appliqué fur l'endroit frappé, nous 
“ne trouvâmes aucun épanchement | 
fur la Dure-mere ; mais ayant. 


L 
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trouvé cette Membrane confidé- 
-rablement tenduë, nous conclü- 
-mes à l'ouvrir avec la Lancette:il 
fortit de deflous un peu de férofr- 
té. Les accidens concinuerent & 
augmenterent de plus en plusjuf- 
“qu'au fixiéme jour, & le huitiéme 
Je malade mourut dans des mou 
vemens convulfifs. 
.…+ Je l’ouvris,& je trouvai un en- 
gorgement général dans tous les 
Vaifleaux de la Pie-mere. Dansla. 
fubftance du Cerveau il y avoit 
d'efpace en efpace plufieurs petits 
‘Gaillots de fans faits parla rupture 
de quelques Vaifleaux, & dans le 
Eobe moyen il y en avoit un gros 
‘comme une Noix. Ces épanche- 
-mens étoient du côté oppolé à ce= 
‘ui qui avoit été frappé. 

_ REFLEXION. 

uand le Péricräne: n’eft pas dé- 
taché de l'Os ,.oneft prefque cer- 
“ain que l’Os n’a fouffert ni Fra- 
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-&ure ni Contufion ,ainfi que ie le « 
trouvai a ce malade, & l’on pour- ! 
roit fe difpenfer de faire le Tré- # 
pan , certain que les accidens qui 4 
paroiflent font une fuite de la ! 
Comimotion du Cerveau , de la- 
quelle peut s’en fuivre un Epan- 


-chement dans fa fubftance. 


. XVII OBSERVATION. 


Playe de Tête avec Commotion 


violente € Fracture a la TLa= 
ble interne du Parietal. 


+ "Afloupiffement létargique qui : 


fuit les coups à la Téte , lorf- 
que la Tête a elle-même frappéun 
Corps dur peut venir de deux cau- 
fes ;fcavoir, de la Commosion du 
“Cerveau fans aucun épanchement 


ah a a Got iv si et 
IT PER SAT ET ET US ro DA LP ET” A 


SRE Po RES PRE MERE 13 MT) pes TS 


-de fang hors de fes Vaifleaux, ou | 


-de l’épanchement de fang foiten- 
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tre la Dure-mere & le Crâne, foit 


dans le Cerveau même. 


S'il nya qu'une Commotion 
Iégere, l'Afloupiflement qui en ré- 
fulre cédera aux faignées & autres 
remedes convenables ; mais s’il y 
a Epanchement en quelque en- 
droit, l’'Afloupiflement léthargique 
doit fubfifter autant que lui. Alors 
fi la Fraëture eft légere, ou même 
s’il n’y en a point, l’Epanchement 
pourra fe trouver ailleurs qu'au 
lieu qui a été frappe, quand mé- 
me il yen auroit dans cet endroit, 
Le malade eft alors fans reflource, 
comme on verra encore dans lob- 
fervation fuivante. 

Le 10 Avril 1726.on tranfporta 


à la Chariré le nommé Mañflon âgé 


de 30 ans qui en faifant un Echaf- 
faut étoirt tombe de 30 picds de 
hauc, & s’etoit faicune Playe de la 
largeur d’un Hard à la partie fupé. 
tieure du Pariéta! gauche. Dans l’in- 
ant même de la chüte ilavoit per« 


} 
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du connoiflance, & quand-on l'ap- . 
porta à l’Hôpiral il étoit encore | 
dans l’Afloupiflementlétargique. 
La Playe confiftoit en un lame : 
beau fait en forme de triangle, ! 


dont une des faces regardoit Île 


Front, & l'angle qui y répondoit 
regardoit l'Occipital. Dans ce 
lambeau étoient compris la Peau, : 
l'Aponévrofe des Mufcles Fron- 
taux & le Péricrane ; ainf Os: 
étoit découvert. Pour reconnoî: 
tre le terrain, je pouflai mon Doigt 
vers l’angle qui regardoit l'Occi-, 
pital, attendu la Contuñon qui y: 
étoit , & je le pouffai fans peine. 
jufqu’à la partie poftérieure du 


PONT ou 


Pariétal entre lui & le Péricrane 


qui ne tenoit prefque pas , comme . 


il arrivelorfque l'Os eft contus. 


Cela n'engagea à y faire une. 
incifion cruciale dont j'emportai. 


lës angles On diftinguoit fort 


bien la Contufion de l’'Os par fa | 


couleur dans l'endroit où le coup 


avoit: 
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avoit frappé ; il y étoit de couleur 
brune , au lieu qu'ailleurs fa eou- 
Îcur étroit plus blanchc. 

Le fang m'empêcha de diftin- 
guet s’il y avoit Fraëture, ou non: 
cependant j'en fis un pronoftic 
d'autant plus mauvais, que lAflou- 
piflement étoit grand ; & quoiqu'il 
n'y eût aucun autre accident , c’é- 
toit bien aflez pour me tenir en 
fufpens, puifque cela donnoit lieu 
de croire qu'il y avoit Epanchc. 
ment dans le Cerveau, ou Come 
motion confidérable. 

La Playe fut pancée fimple- 
ment , & le malade fut faigné qua- 
tre fois depuis neuf heures du ma- 
tin jufqu'a fix heures du foir. 

Le lendemain à la levée du pre- 
mier appareil , le malade eut un 
rayon de connoiflance , mais cela 
ne dura pas long-tems , & il re- 
tomba dans fon Afloupiflement 
léthargique mêle de délire. M.Re- 
neaulme Medecin lors de quar- 

Tome I, 
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tier à l'Hôpital ordonna encore 
deux faignées, lune du Bras, l’au« 
tre du Pied. Le délire diminua un 
peu, mais il recommença la fecon-: 
de nuit. ï ie 
Le matin au pancement jap 
perçus 4 l'Os unepetite raye ; mais! 
il étoit équivoque fi c'étoit une! 
Fraure ou une Sciflure. Cela & 
encore plus l’étar où étoit le ma-# 
laide me détermina à faire le Tré-M 


* 


pan fans tarder, perfuadé que je 
fuis qu’il vaut mieux tenter le fuc 
cès d’une opération qui par elle 
même n'eft pas dangereufe, ques 
_de manquer de Ia faire au befoin.« 
Ainfi je fis le jour même , qui étoits 
le troifiéme de la bleflure une) 
confultation avec plufieurs de mes” 
Confreres,& la néceflité du Tré-" 
pan ayant été reconnue d’un avis 
unanime, je le fis fur le champ. 
Jappliquai la Couronne fur la 
partie fupérieure du Pariétal; c'é-. 
toit l'endroit où étoir la petite” 
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ente, & où l'Os paroïfloit le plus 
run. À peine j'eus commencé à 
ercer la Table interne , que l’on 
vit fortir du fang : j'achevai l'Opé- 
not , & j'enlevai la piece qui ne 


tenoit point à la Dure-mere. Il 
{ortit environ deux cuillerées de 
fang clair, & qui fembloit récem- 
ment {orti du Vaïfleau. Nous ñe 
remarquâmes aucune altération ni 
tenfion à la Dure-mere; mais elle 
étoit détachée à la circonférence 
du trou ; ce que je fentis avec le 
filer que je paflai entre elle & le 
Crâne; le malade fut pancé mé- 
thodiquement. 

Malgré l'Opération , l Affoupif- 
fement & le Délire fubffterent. 
Le lendemain il fortit encore du 
np, mais moins que la veille ; le 
malade fut encore faigné. Le troi- 
fiéme jour de l’'Opératipn la fiévre 
redoubla , & alors la Dure-mere 
changeant de couleur nous parut 
| de Le malade fut encore 
L: L i) 
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faigné, mais inutilement, carilnew 
fortit point defon état. 4 
Te fs une nouvelle conule 
tion où il fut conclu de ne rien# 
faire de nouveau, Ne pouvant de-* 
viner où étoit la caufe des acci-! 
dens , & le malade mourut le 
feptieme jour de l'Opération. : 
J'en fis l'ouverture. Après avoir 
enlevé le Crâne, je trouvai la Du-W 
re-merc entierement détachée de-# 
puis le trou du Trépan jufqu'à une 
Iégere Fracture qui étoit à la Ta-w 
ble interne ,à un travers de doigts 
Res partie antérieure. 
Cette Fracture n'étoit pas une fenek 
te, mais un éclat en forme d’'é-# 
caille de la grandeur de ongle 
-& dela figure d’un triangle dont. 
deux faces éroient détachées , l'au- 
tre face du triangle tenant cnco 
re. Le progrès de cette Fra dure: 
traverfoitune fciflure où pañloit un | 
Rameau d'Artere, & ce Raman 


étoit rompu : c’eft de Ja qu étoit, 
# 


Bin: 
Pa, ee y es 
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venu le fang qui coulant fous le 
Crâne étoit forti par l'ouverture 
du Trépan- 

Entre la Dure-mere & la Pie- 
mere dans la Foffe moyenne aa 
Bafe du Crâne du côté oppolé à 
la Plave , il y avoit pluficurs cail- 
lots de fang gros comme des 
amandes ; & dans’ cette Fofle les 
Vaifleaux de la Dure & de la Pie- 
mere étoient tellement gorgés de 
fang,que ces Membranes en étoient 
de coûleur pourprée. | 

Comme cet Epanchenent étroit 
du côte oppolé à celui qui avoit 
été frappé , ne peut-on pas appel- 
fer celasune efpece de Contre-coup? 
Suppofé qu’il eût été poflible de 
le deviner , quel remede y appor- 
ter , les faignées n'y ayant fervi de 
rien ? 


REFLEXION. 


L’Afloupiflement léchargique 
étoic-il un accident de la fracture? 
L iij 
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étoit-ce un effet de la Commo- 
tion ? S'il cûtété un accident de’ 
la Fradture & de l’Epanchement! 
du fang en conféquence de la rup-4 
ture du Vaifleau fous le Crâne, il 
auroit ceflé après l’opération du! 
Trépan;il n'a pas ceflé 5 il étoic! 
donc un accident de La Commo-! 
tion ou plétôt de l'Epanchement 
qu’elle avoit occafionné dans law 
Fcfle moyenne. D 

Cette obfervation prouve sol 
core ce que j'ai avancé , que lorfs 
que le Crâne a été affez fort pour 
nepas fe brifer par un coup vio- 
lent , fi d’ailleurs c’eft la Tête qui” 
a frappé, tout le coup eft cranfinisi 
au Cerveau dont la Commotions 
devient plus forte. La Fente légerew 
qui étoic à Os, & la Fraûure de 
la feconde Table, ne font rien con" 
tre ce que je viens d'avancer ; elles : 
ne font qu'une preuve de la vio-!, 
Jence du coup , & elles étoient, 
trop peu confi dérables pour l'avoir, ! 
amorti. 4 


Re à 
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“XVIIL OBSERVATION. 


Playe de ‘Tête avec Fraëlure au 
| Cranc. 


f E huit Août 1715. on vint 
me chercher à onze heures 
du foir de chez M.le Coq, ruë 
des Saints Peres pour voir un Do- 
meftique qui s’étoit blefe à la Té- 
te, C'étoit un vieil yvrogne qui 
venoit de tomber du haut d'un 
Efcalier de dix-fepe marches ; il 
étroit fans connoiflance & baigné 
dans fon fans. | #4 
Je crouvai d’abord une grande 
Playe déchirée ,qui faifoit un lame 
beau grand comme la Main, cou- 
vrant l'endroit où fe joignent les 
Temporal , Coronal & Pariéral 
droits. Comme ces Os n'étoient 
pas découverts , & que par le lam: 
| L iij 


ce 
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beau j'augurai que le coup n’avoit î 
frappé que de biais , je remis le 
Jambeau à fa place, & je l'y retins # 


avec trois points de Suture. 


_ Aa partie poftérieure & infé- 4 
rieure du Pariétal droit il yavoit : 
une autre petite Playe oul'Os étoit « 
découvert. Je trouvai fous lApo= ! 
névrofe des Mufcles Occipitauxun « 


vuide qui s'étendoit jufqu’à la par- 


tie moyenne de l'Os Occipital par 
deflus la Suture Lambdoïde. Je 
louvris & je trouvai tour cet Os 
à nud ; je pouflai Pincifion juf- 


ques aux Mufcles Extenfeurs de la 


Tête, fuivant le progrès d'une Fen- 


te, qui commençant au Pariétal 
s'étendoit encore plus loin que 


EP LR RP RS NE le et ee ne 


Fincifion. La Suture Lambdoïde | 


étoit tellement oflifiée , qu'elle 


navoit point arrêté le progrès de 
Le lendemain on mit le ma 


lade à la Charité, où je fis le Tré- 


pan tout auprès de la Suture 
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Lambdoïde. Les attaches de la 
Dure-mere à cette Suture étoient 
ruinées, ce qui fit qu'il fortit beau- 
coup de fang de deflous les deux 
Os. Je n'appliquai qu'une Cou- 
ronne de Trépan, parce que cel- 
1:-là fe trouvant à la partie la plus 
déclive lorfque Ie malade étoit 
couché, elle pouvoir fuppléer à 
d’autres : d’ailleurs la connoiflan- 
€e revint au malade. 

_ La Playealla bien jufqu’au trei: 
ze de la blefflure, & Ie malade n’eut 
point de fiévre, ne fentant aucu- 
ne douleur , & ayant l'efprit tran- 
quile. J’ofois efperer fa guérifon, 
mais un nouvel accident précipita 
fa mort. La nuit du treize au qua- 
torze il fe leva comme il le fai- 
foit tous les jours pour aller à la 
felle dans une chaïfe à côté de fon 
lit: il tomba & fe frappa rude- 
ment la Téte contre le carreau, 
fans fe faire aucune Playe. Il ne 
perdit pot connoiflance , mais 
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il cut des convulfions tout le refté " 
de la nuit , & il mourut le matin. 
… Je louvris & je trouvai que la * 
Fente que j'avois fuivie par mon 
incifion jufqu'à un cértain points # 
fe continuoit jufqu'au Trou Occi- 
pital inclufivement. Toute la por- 
tion de [a Dure-mere qui recou: : 
vre le Cervelet étroit du côté ma: ! 
lade d'une couleur blafarde ap- « 
prochant de celle des Membranes « 
qui font en fupuration. Cette fu- 
puration auroit bien pä par la fui- 
te caufer les accidens que le nou- 
vel accident prévint. 

A l'autre côté de la Tête , je 
trouvai un Epanchement confidé. 
rable de fang fur'tout le Lobe gau- 
che du Cerveau, entre la Dure- 
micre & la Pie-mere. 
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XIX. OBSERVATION. 


Grande Contufion avec Fratlure 
an Cräne & Epanchement de 


 fang fur la Dure mere. 


Ans la divifion des Fra@tures 
au Crane, j'ai dit que lorf- 
qu'un inftrument contondant fra- 
pe la Tête , fa Commotion du 
Cerveau cft légere, fi le Crane cé- 
dant à l’effort du coup eft brifé en 
plufieurs pieces. Les deux obfer- 
vations fuivantes en font la preuve. 
Ces deux obfervations prou- 
vent aufli d’une manicre convain- 
cânte que l'ouverture du Crâne 
n'eff point dangereufe par elle- 
même , & que fa Fracture n’eft 
fuivie de funeftes accidens , qu’au- 
tant que les Méninges & le Cer- 
veau ont fouffert ou fouffrent d’u- 
ne ou d'autre maniere. 


1 
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En 1708. je vis avec feu mon 
Pere Mme * * *X grofle de trois # 
mois, âgée detrente-troisanslogée # 
ruë de la Harpe. H lui éroir tom- # 
bé fur la Tête un platras faifant # 
partie d’un Entablement de mai- 
fon. Le coup Pavoit jetrée à terre, 
elle avoit perdu connoïiffance dans 
J'inftant , & elle étoit encore dans 
un afloupifflement létargique. Ce . 
ne fut que le troifiéme jour que 
mon Pere fut mandé. Celui qui « 
avoit pancé la malade ne voyant ! 
point de Playe , mavoit envifagé L 
pour caufe de cet accident que la # 
€ommotion, & il s’étoit contenté 
defaigner plufeurs fois la malade 
& de faire des Embrocations fur … 
unc Contufion qui couvroit Îe 
Pariéral droit. On y fentoit une 
molleffe où plütôt un: Auétuation 
parcille à celle d’un Abfces. 

Mon Pere fit une Incifion cru 
ciale fur toute fon étendue ; êt 
d’abord il fortitune grande quan- 
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tité de fang qui étoit partie caillé 
& partie liquide. Le Péricräne 
étoit entierement féparé de l'Os, 
& étoic refté attaché il'Aponévrofe 
des Mufcles ; ce qui fit que lOs 
parut d’abord brifé en plufieurs 
pieces entre lefquelles il fortoit 
encore beaucoup de fang. Mon 
Pere appliqua une couronne de 
Trépan pour relcver une piece 
d'Os qui étoit enfoncée ; & com- 
me celle étoit entierement déta- 
chée , il l’enleva. Il fortit encore 
deux ou trois onces de fang de 
deflous le Crâne , à la circonfe- 
rence de la Fraéture : la Playe fut 
pancée méthodiquement. Dès le 
foir même la connoiflance revint 
à la malade ; fans doute parce que 
le Cerveau n’étoit plus comprimé 
hi par la piece d'Os, ni parle fang 
épanché. Les faignées & l’exatti- 
tude du régime ne furent point 
oubliées. La Playealla de mieux en 
mieux & guérit dans le roms ordi« 
naire, 


| 
| 
| 
| 
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REFLEXION. 


La malade à été jetée à terre # 
par la force du coup, ainfilya 


e. 


eu néceffairement Commotionau « 
Cerveau; mais le Crâne ayanrété 


brifé , & ayant conféquemment « 


amotti la force du coup, la Com- 
motion a été légere:cependant la 


perte de connoiïffance eft furve- * 


nue d'abord, & n'a pas ceflé juf- 
qu'au moment de l'opération, 
mais cet accident auroit cefle, 


comine on le verra dans l’obfer- 


vation fuivante , fi l’Afloupifle- 


ment létargique ne fût furvenu 
très-promtement , à caufe de la 


preflion que faifcient fur la Dure- 
mere & les pieces enfoncées & le 
fang épanche. | 

Ainfi donc , quoiqu'il n’y ait 
point eu d'intervalle entre la perte 


de connoiflance, qui cft l'accident 


d’une fimple Commotion, & l’Af- 
foupiflement létargique , qui cf 
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celui d’un Epanchement en quel- 
que endroit , je crois que dans. 
l'idée il fauc les diftinguer , quoi- 
que dans le fond ils foient fouvent 
confondus ; & j'ofe aflürer que s’il 
étoit poflible qu’il n’y eùt pas eu 
la moindre Cominotion il n’y au- 
roit eu fur le champ aucune perte 
de connoïflance , & que l’Aflou- 
piflement létargiquea’auroit com- 
mencé que quelques inftans après 
la chûte, c’eft-a-dire lorfquela Du- 
re-mere & le Cerveau auroient 
commencé à fouffrir de la coin- 
preflion. | 
_ Lorfqu un coup à la Téce eftac- 
compagné d’accidens confidéra- 
bles, on ne peut trop tôt s’éclair- 
cir de lécar ou eft le Crâne , en 
faifant une Incifion fufifante à 
l'endroit du coup: & il vaut mieux 
faire cette Incifion qui peut être 
inutile, que de manquer à la faire 
dans un cas équivoque. 


> 


an Crane. 


Es coups à la Tête font fi fré- 
L_,quens , qu'on ne peut trop 
s'attacher à connoître & à diftin- 
guer les accidens de la Commo-« 
tion du Cerveau de ceux de la Fra-# 
éture du Crâne ; & quoique plu- 
fieurs Praticiens nous ayent donné * 
des obfervations qui tendent à 
cette fin, je n’héfite pas à en don- 
ner encore, d'autant plus qu’il ny « 
a pas deux maladies qui fe reflem- 
blent,& que la multiplicité des M 


faits tend toujours à éclaircir la” 


verité. 
Au mois de Juillet 1723. je fus 
mandé en confultation avec Mr 


Terrier Chirurgien Juré à Paris & | 
Major 
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Major du Regiment du Roy, pour 
voir un jeune homme âgé de 14 à 
3 ans Domeftique de Madame 
de Novion. Ce jeune homme fe 
battant la veille avec fes Camara- 
des avoit reçü un coup de pierre 
fur la partie fupérieure du Parié- 
tal gauche. Il avoit perdu connoif- 
fance dans Pinftant du coup, ce 
qui avoit duré un demi quart- 
d'heure au plus, & depuis ce mo- 
mentil n’avoit eu aucun accident, 
ayant bon appetit & ne deman- 
dant qu'à courir. On avoit cou- 
vert d’un linge trempé dans l'Eau 
Vulneraire fes cheveux qui étoient 
pleins de fang, regardant fon mal 
«omtne de peu de conféquence. 

- M. Terrier l'ayant fait rafer, 
nous trouvâmes un trou à peu près 
rond, dans lequel ayant mis Île 
Doigt a travers les Tegumens dé- 
chires & contus, nous fentimes 
POs brifé en plufieurs picces gran- 
des & petites le cout enfoncé fur 

Tome I. M 
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la Dure-mere : cela faifoit uneou- 
verture d'un pouce & demi de dia- 
: metre. %. 
Nous fimes une Incifion à Îa 
Peau & au Péricrane, tant pour 
avancer la fupuration des Chairs 
contufes , que pour connoître 
mieux l'étendue dela Fracture. En- 
fuite nous rirâmes toutes les pie- 
ces dont plufieurs étoient enga- 
gécs fous POs fain ; & toutes étant 
ôtécs, nous vîimes la Dure-mere 
non feulement contufe, mais mé- 
me dilacérée. L'ouverture étant 
affez confidérable , nous ne fumes 
point obligés d'appliquer Le Tré- . 
pan , & nous nous contentâmes 
d'adoucir avec le Couteau lenti- 
culaire quelques inégalitez qui é-. 
toient a la circonférence de la Fra- 
ture. Il refta une feule piece d'Os 
qui fembloit détachée , & nous la 
. laiflames , parce qu’elle étoic en- 
clavée dans POSs fain , qu’elle te- 
noit très-fort , & qu’elle avoit gar- 
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_ dé le niveau. On fouhaira que Je 
_ continuafle de voir de tems en 
 tems le malade avec M. Terrier; 
ainfi je vis la Playe aller de mieux 
en mieux par fes foins : fon exaéti- 
tude fur le régime n’empêcha pas 
que la Garde touchée d’une faufle 
pitié, ne paflat fes ordres : au bout 
dun mois ou environ, des nourri- 
tutes données en trop grande abon- 
dance cauferent une fiévre très- 
confidérable accompagnée de vo- 
miflemens. Cela fut calmé par 
deux faignées & par une diette plus 
févere. Pendant plus de trois mois 
que la Playe futà guérir, la même 
. chofe arriva encore une fois ; enfin 
la cicatrice étant faite, & le mala- 
de hots de nos mains, la Gardeau- 
tant révoltée que l'Efomach du 
malade contre la diette qu’on exi- 
geoit encore, & dont elle ne fen- 
toit point la néceflité , en fit à fa 
tête; & fans s'en vanter , donna 
telle nourriture qu’elle jugea à pro- 
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pos. Le malade ne le porta pas 


loin;il eut une indigeftion tetri- 


ble accompagnée de vomifle- . 


mens confidérables. {On fçait que 
dans les vomiflemens le {ang fe 
porte toujours à la Tête, chofe 
très à craindre pour une perfonne 
qui a été trépanée. ) Soit que le 
vomiflement en fût la caufe, foit 
qu'une portion de chile mal dige- 
ré eùt pañlé dansle fang , la fiévre 
fe mit de la partie, accompagnée 


d'une douleur de Tête très-vives. 


l'inflammation des Méninges fe fit 


, connoître par la rougeur , & par. 


l'enflure des yeux & du vifage; & 


malgré tout ce qu’on put faire ; 
-JEnfant perit en trois jours. 


REFLEXION. 


L'unique accident qui accom- 
pagne cette Fracture ne quadre 
guéres avec ce que la plüpart des 
Auteurs ont écrit en faifant le dé- 
tail des accidens des Fractures du 
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Crâne, & fur-tout de celles où la 
 Dure-mere eft intereflée. | 
La perte de connoïflance qui 
arriva à l’inftant du coup doit-elle 
être regardée comme un accident 
de Ja Fraëture ? Non, puifqu’elle 
ne dura qu'un demi quart-d’heu- 
re , la Fracture fubfiftant un jour 
entier dans le même état fans 
qu'on y donnät aucun fecours. Eft- 
elle un accident du déchirement 
dela Dure-mere ? Non, par la mé- 
meraifon. fl faut donc l’attribuer 
feulement à la Commotion du 
Cerveau : lévanouiflement du- 
ra peu de tems , parce que 
cette Commotion fut légere , le 
Crâne ayant cedé à l'effort du 
coup. 
_ S'iln’y eut aucunsaccidenscon- 
fécutifs de la Fraure,je crois en 
trouver la raifon dans le détail 
que j'ai fait de la maladie. L’Af- 
_ foupifilement lécargique que les 
” Auteurs nomment un accident 
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confécutif, ne furvient que lorf- 
qu'il ya du fang ou du pus qui 
comprime la Dure-mere ou le 
GCerveau;ici il y avoit une ouver- 
tute fuffifante pour empêcher le 
fang de féjourner : les pieces en- 
foncées fur la Dure-mere n’y fi- 
rent pas long tems compreflion , 
8 même cette compreflion étoit 
Kgere, rien ne pefant fur les pie- 
ces enfoncées. Il faut donc con- 
clure que la perte de connoiflance 
qui furvient dans l'inftant que lon 
reçoit un coup à la Tête, eft un 
fymptôme de la Commotion du 
Cerveau, & non de la Fraéture du . 
Cranc : elle dure plus où moins, 
felon que la Commotion a été plus 
ou moins forte , & ce n'eft que 
dans les fracas confidérables fans 
aucune playe aux Tégumens, com- 
me dans l’obfervation précedente, 
que PAffoupiflement létargique, 
{accident de l’epanchement ) fuit 
de {i près celui de la Commotion, 
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‘que l’un & l’autre font confondus. 
Le déchirement de fa Dure- 
mere ne fut accompagne d'aucun 
“accident : eflayons encore d’en fai- 
re connoître la raifon. L'expérien- 
-€e nous apprend que la piquure des 
parties membrancufes ou aponé- 
-vrotiques eft très-dangereufe , au 
‘Heu qu’une Incifion confidérable 
à ces mêmes parties ne produit 
fouvent aucuns accidens : c’eft que 
dans la petite Playe faite par une 
fimple piquure , le fuc nourricier 
de la partie s'arrête, s’aigrit, & en 
conféquence picotte les paroys de 
la petite divifion ; mais quand la 
Playe eft plus confidérable , le fuc 
nourricier ne féjourne point ; & 
de plus le fuintement qu'une folu- 
tion de continuité un peu grande 
occafionne , dégage les Vaifleaux 
de la partie, & peut prévenir l’in- 
 flammation. Ici le déchirement 
de la Dure-mere s'étendoit pref- 
que autant que la Fracture, & les 
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picces d'Os qui l’avoient fairayant 
été enlevées, la fupuration qui fe 
fit rétablit en peu de jours la pat- 
tic: c’eft pour cela qu'il n’y eut. 
point d’accidens malgré la gran- 
deur du mal. Huit faignées co- 
pieufes qui furent faites en trois 
jours fecondées d'une diette très- 
févere , ne contribuerent pas peu 
à prévenir linflammation. Dela. 
on peut conclure que dans Popé- 
ration du Trépan , lorfqw'on eft 
obligé de percer la Dure-mere 
pour donner iflué à quelque chofe, 
d’épanche au deflous, il eft à pro-. 
pos d'y faire une ouverture plus. 
grande que celle que les Auteurs 
nous confcillent , pourvû qu’en la 
faifant on n'ouvre aucun Vaifleau 
confidérable. | 
Cette obfervation nous apprend, 
encore que dans les grands fracas: 
d’Os, il ne faut pas roujours em-: 
porter routes les pieces qui fem-. 
blent détachées des aurres ; fi ellesi 
ontt 


DE CHIRURGIE 145. 
ont gardé le niveau des Os voi- 
fins, s'il n’y a deffous ni Efquille 
ni fang caillé, & fi d'ailleurs ily a 
une ouverture fufffante. La piece 
d’'Os féparée fe rejoint à fa voifine 
par une efpece de Câlus, comme 
celle que nous avions laïflée ici , 
qui fe réunit, & dont la fuperficie 

s’exfolia infenfiblement. 

Les Vomiflemens qui font fure 
venus dans la fuite du traitement, 
& la mort qu’ils ont caufée, prou. 
vent bien qu’on ne peut être trop 
févere fur le régime du malade, 
& que cette exactitude doit durer 
long-tems même après {a guérifon, 
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Boite. 
OBSERVATIONS. 


Playe à la Tête «7 Playe au Vifae. 
Obfervations communiquées par 
M. Leailie Chirurgien Jurê 4 
Paris. | 


Es Auteurs anciens dans les 

Leçons qu’ils nous ont laif- 
fées au fujet de la maniere detrai- 
ter les Playes , défendoient de 
réunir dans la premiere intention 
Jes Playes contufes, les Playes avec 
déperdition de fubftance, les Playes 
avec fracture, ou Playes en l'Os5 | 
mais l'expérience journaliere d’ac- … 
cord avec la connoiffance de 
l'œconomie animale, nous affran- 
chit de ces régles, ou du moins 
nous apprend qu’eiles ne font pas 
fans exception. 
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- En l’année 1709. à la Bataille 
de Malplaquet, deux Gardes du 
Corps de ma Compagnie furent 
bleflés : l’un reçut un coup de 
Moufqueton dans le Vifage. La 
balle eAleuroit Le bord de l’Orbi- 
te vers la queuë du Sourcil gau- 
che , déchirant la Paupiere fu- 
périeure jufqu'au grand angle. 
En continuant fon chemin, elle 
fracafloit les Os du Nez vers leur 
racine , & déchiroic aufli la Pau« 
piere inférieure de l'Ocil droit 
dans fon grand angle jufqu’à plus 
de fa moitié, en efeurantl'Orbite 
en fa partie inférieure. | 
_ L'autre Garde reçut un coup 
de Sabre à la partie fupérieure & 
moyenne de lOccipital , faifane 
unc playe de létenduë des trois 
quarts de la rondeur d’un écu aux 
Tégumens, coupant dela premie- 
te Table de FOccipital létenduë 
des trois quarts d’un demi écu, & 
de la Table interne lestrois quarts 

Ni 7 


148 OBSERVATIONS 
d'un quart d'écu , fans endoma- 
gerla Dure-mere, & la mettant 
fculement a nud. 
L'un & l'autre de e Bleflés 
avoit étt pancé fur Le champ de 
bataille ; je ne les vis que le len- 
demain en vifitant tous icsBleflés 
ce ‘on avoir raflemblés au Quefnoy. 
En levant le premier appareil 
du premier, je trouvai qu'on Fa- 
voit pancé fuivant des régles que 
donnent les Anciens. On avoit 
bien tamponné route l'étendue de 
la divifñon,tant des Paupicres dé- 
chirécs ; que des Os brités du Nez, 
& je trouvai tout le Nez jetté {ur | 
a Lévre ; le tout bien gonflé, & à 
d un afpedt horrible. : à 
-Cet état hideux d’une playe au 
Vifage me fic faire , pour ainfi di . 
1C,P lus d'attention à la difformité 
qu'a la playe même:je leva donc 
tous les tampons que j avois hu- 
mectés & baignés de vin chaud pour 
les ôter plus doucement; je lavai. 
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toute [a playe , & rapprochai les 
parties autant que me le put per- 
mettre le gonflement des lévres de 
la playe; je mis fur les deux Pau. 
picres deux petits plumaceaux 
bien mincestrempés dans une li- 
queur convenable ; je relevai les 
Os enfoncés du Nez avec la queué 
d'une fpatule ; ÿôtai quelques Ef: 
quilles qui ne tenoient à rien, & 
je foutins les Os du Nez dans leur 
état naturel par le moyen de deux 
petits tuyaux de plume garnis de 
linge. Je mis un plumaceau plat 
fur le tout ,trempé dans ma li: 
queur , & pat-deflus des compreffes 
légeres imbibées de médicamens 
capables de dégonfler la playe, & 
incapables d'exciter fupuration &z 
pourriture. Je mainteinsle tout par 
un bandage artitement fair, & 
convenable au lieu & à lintenz 
tion que javois de tenir molle- 
ment les parties dans leur état na- 
ture. J'ordonnai enfuire les évæ- 
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cuations & le régime convenable. 
Je on done la playe de 
l'Occipital de l’autre Garde ,que 
je trouvai aufli trèstamponnee; . 
le lambeau charnu très-gonflé & . 
jetté en en bas; la portion de POs 
coupe renverfée , mais tenant en- 
corc en bas de l'étendue de cinq 
ou fix lignes , & trés-adhérante à 
Ja Peau & au Péricrâne , & je re-. 
marquai la Dure-mere très-faine, 
laquelle je recouvris d’un léger 
plumaceau. | 
Je crus donc devoir tenter de 
rapprocher le lambeau & la por- 
tion d'Os, ainfi que j'avois fait au 
premier Garde ; mais le gonfle- 
ment des parties ne me permit pas 
de le faire comme je l'aurois fou- 
haité. Je me contentai donc de 
foutenir le lambeau par des com- 
prefles qui peu à peu le rappro- 
cherent ; je couvris légerement le 
refte de la playe de plumaceaux & 
de compreffes trempées dans les 
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celui qui avoit donné le reméde, 
pour , fuivant fa nature & mes 
Connoiflances , ordonner ce qui 
conviendroit le mieux pour en 
combattre les criftes effets. On ne 
Je put trouver : je lui fis cependant 
avaller beaucoup d’eau chaude & 
d'huile féparément & mélées en- 
femble ; l'émécique , & ce que je 
pus trouver de plus convenable 
dans un camp, ne put faire cefler 
les accidens qui devinrent plus 
violens ; un froid univerfel s’em- 
para de tout fon corps, fon Ventre 
fe gonfla & fe tendit comme un. 
balon, & en moins de cinq heures 
il mourut, 

: Le lendemain je l'ouvris, & je 
remarquai tout le long du canal 
de l’'Ocfophage & dans Eftomach 
une impreflion bien marquée com- 
me d’une efpece de corrofif ; en- 
gorgcment dans tous les vaifleaux 
de l’Efleomach , & dans tous ceux 
des Inceftins , occafionné par les” 
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cffets finiftres de ce malheureux 
reméde. | 

M'étant sr de la bleffu- î 
re dont javois guéri le mort l'an- 
née précédente , je pOrtar ma cu= 
riofité à voir comment la réunion 
dont je viens de parler s’étoit fai- 
te: je levai les Fégumens du ders 
riere de la Tête; & je trouvai à 
l'endroit où l'Os avoit été coupé 
du coup de fabre, une efpece de 
foudure tout au tour de la piécé 
coupée ,faant une élevation d’u- 
ne ligne dans fon milieu , & dé< | 
clinant impereeptiblement des 
deux côtez , la furface de FOs ne 
formant que les trois quarts d’un 
cercle, le bas étant dans fon état 
naturel. J'ouvris enfuite le Crâne; 
je trouvai la face intérieure de la à 
piéce coupée très-unie & fans l'éle: 
vation dont je viens de parler ala 


face externe ; La Dure-mere qu'à 
paru crès-faine, 


1 
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_XXIIL OBSER VATION. 


Playye à La Tète. Tiépan acci- 
| dentel. 


| E 18 Novembre 1727. ur 
| Garçon Maréchal âgé de 35 
ans vint me confulter à la Chari- 
té. Il avoit reçü quinze jours au- 
paravant un coup de Pied de che- 
val à la partie fupérieure gauche 
du Coronal , à deux travers de 
doigt dela Snture Sagittale. 
À travers une petite playe qui 
y étoit , je découvris un enfonce. 
ment en l’Os avec déperdition de 
fubftance de la largeur dela moi- 
tie de l'Ongle. J’interrogeai le ma- 
Jade fur ce qui s’étoit pañé à lin- 
flanc du coup & depuis:il me dit 
y’ilavoit perdu connoiffance dans 
Finftant, mais qu’elle lui étoic re- 
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venue prefque aufli-tôt : que des : 


puis ce jour-là il s’étoit bien por: : 
té; qu'il avoitété faigné une feule » 


fois ,& pancé depuis fort fimple- 


ment ; qu'ilavoit toujours vacqué 
à {es affaires & à fon travail ordi= 
najre. 


Dans le moment je fondai la 


playe ,& je ne trouvai pas la pièce 


d’Os qui manquoit au Coronal. 


Je fis pancer méchodiquement, & 
je voulus faire coucher le malade 


à l'Hôpital pour fuivre cette ma- 


ladie avec plus d'attention; mais 
il ne le voulut pas. Le lendemain 


je l’examinai encore, & cette fe- 


conde fois, je fentis la piéce d’Os 
qui étroit féparée du Crâne, & 
que je faifois remuer avec le ftilet 


fur la Durc-mere dont je voyois 


le battement à travers la playe. 
Ne voyant aucune poflibilité de 

tirer cette piéce féparée , je crus 

qu'il étoit à propos d'agrandir la 


playe des Tégumens, pour enfuite 


La _. 
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‘appliquer une couronne de Tré- 
pan : le malade qui ne fouffroit 
point , & qui ignoroit la confe- 
quence de fa playe, ne fut pas de 
mon avis, & ne revint plus al H6. 
pital fe faire pancer. 

Au bout de deux mois il repa- 
rut à la Charité guéri & fort con- 
tent de ce qu’on ne lui avoit point 
fait d'opération. 

J’examinai la cicatrice qui étoit 
enfoncée & très-folide. Il avoit 
été pancé jufqu’à la fin très fim. 
plement, comme il l’avoit été en. 
premier lieu, & la nature avoit 
fait le refte. | 


REFLEXIONS. 


Cette obfervation peut fervir de 
preuve à ce que j'ai avancé dans 
les précédentes obfervations. 

1°. Que dans les playes de Té. 
te, les accidens que les Auteurs 
anciens ont appellés primitifs, par= 
ce qu'ils arrivent dans l’inftant 
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même de la bleffure , ne font nuf:. 
lement des accidens ni des fignes. 
de la fraéture du Crâne, puifqu'ils 
ceffent la fracture fubfftant , mais. 
des accidens & des fignes de la. 
Commotion du Cerveau. 
. 29.Que lorfqu'il y a au Crâne. 
& aux Tégumens une playe {uffi-. 
fante pour donner ifluc au fang,. 
de manicre qu’il ne féjourne pas. 
entre le Cranc & la Dure-mere, il. 
ne doit point {urvenir d’afloupif-. 
fement létargique, qui eft le figne. 
srdinaire de l’épanchement. | 
3°. Que devons-nous conclure 
de ce que l’Os étant ainfi fraturés 
d'un coup de pied de Cheval , la” 
Commotion a été fi lésere : Rien. 
que ce que nous avons vü dans les. 
autres obfervations , que fi l'Os. 
céde & eft fraturé , la force du 
_coup fe tranfmet peu au Cerveau, 
& que par conféquent la Commo- 
tion eff légere;au lieu que fi FOs 
frappé ne céde pas au coup , & 
rcfie 
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refte entier , lébranlement eft 
tranfmis à la Dure-mere & au Cer- 
(veau,ce qui y faitune Commotion 
plus où moins forte, à proportion 
de ia force du coup. | 

Ainfi donc dans les COUPS vios 
Jens à la Têre, files fignes de Com- 
motion font légers , ne tardons 
pas à nous aflurer fi l'Os'eft fain, 
ou s'il ne left pas. 


XXIV. OBSER VATION. 


Plye dla Tite faite par arme 
” a feu , avece déperdition de 
Me ffance. Comminiquée par. 
M. Bailleron Chirurvien Jure 
‘ % à Bégiers. 


21 


j E 17 Février init ef mar: 


dé pour voir ayec M. Amil- 
ET mon Coilégue > la femme d'un 
Tome I, @) 


% 
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fée. Elle avoit reçû un coup de 


Archer de la Maréchauflée , âgéeu 
d'environ 26 ans. Je la trouvaim 
affife fur un banc près de fon lit," 
raifonnant comme dans la meil-« 
leure fanté , & racontant à ceux“ 
qui étoient prefens de quelle ma-" 


niere & par qui elle avoitété blef_. 


PART M 


Piftolet à bout touchant ; elle ne“ 
put nous dire fi c’écoit de haut en“ 
Das. Il y avoit deux ouvertures. 


faites d’un feul coup, fans que je . 
pufle déemêler l'entrée d'avec la 


Âortie , celle-ci devant être plus 


grande , ce que jé ne remarquai. 
pourtant pas malgré une grande 
attention ; la raifon en étoit felon 


45, 
À. = ‘ 


moi, qu’une partie du corpsétran- « 
.ger ayant demeuré dans la Voute 


du Crânc , ce qui en fortit en la. 


bourant dans un petit efpace, n’é- 
toit pas aflez confidérable pour 
me faire diftingucr la forti: qui 
doit être toujours plus grande, 


ainf qu'il m'a paru dans d'autre 
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playes d’Arquebule que j'ai pan- 


CÉCS: , 

_ Pour donner une vraie idée de 
celle-ci, la playe étoit fituée à la 
partie inférieure du Pariéral droit 
entre le Temperal & l'Oreille 


droite. 


J'emportai d'un coup de ci- 


_zeaux les chairs qui formoient un 


pont, & nous füumes pour lors en 
état de fonder la playe avec le 
Doigt. Elle fut pancée à l’ordinai- 


‘re, trouvant le Trépan tout fait 


pat la balle ou carrats qui avoient 
emporte Ja piéce d'Os. C'étoit un 
Apocheparnifmos fait par arme à 
feu. Nous mimes fur la Dure-me- 
re des findons de linge & de char- 
‘pie imbibes, plürôt pour l'humes 
&er que pour refifter à fon mou; 
vement qui nous parut impercep- 
tible. Le lendemain nous n’eumes 
beloin que de l'élevatoire pour 
relever une cenfonçure de chaque 
côté des bords d’où la piece man- 
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quoit, après quoi nous évalisimes! 
avec le lenticulaire tranchant tou- 
tes les inéoalitez. Cette opération 
fe pafla encore fans accident, &" 
fi nous n'avions découvert la playe,* 
on auroit pû douter que le Cer- 
veau eût été intéreflé. Cet état” 
dura jufqu'au vingt-fix ; mais quen 
le changement fut grand ! Ce mé" 
me jour les Efcarres venant à {eu 
feparer tant de la Dure-mere que“ 
de la fubftance Corticale du Cer-w 
veau, nous fûmes obligés M. Amil-\ 
lac & moi d'en couper par trois 
fois depuis Le fufdit jour vingt-fix 
jufqu’au quatre Mars fuivant, de 
la groflcur à chaque fois d’une 
grofle noifette , parce que cela re- 
“levoit les findons malgré force. 
-charpie que nous mettions deflus. 
pour refifterau grand mouvement 
que le Cerveau acqueroit chaque 
jour. Le grincement de Dents, le 
Délire, la Fiévre précédée de. 
friflons accompagnerent nos pans. 
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cemens jufqu'au neuf du mème 
mois de Mars, après lequel un cal- 
me heureux dé plus de fix à fepe 
jours fuccéda. 

Au bout dé ce téms les mêmes 
accidens repafurent versle vingt- 
fix avec une fupuration des plus 
abondantes qui venoic de la pro- 
pre fubftance du Cerveau. Éette 
Aupuration entraîna cinq dragées 
 êc trois carrats qui s'étoient can- 
tonnés dans ce Corps mollañle & : 
fpongieux. La quantite du pus di 
minua après l'ifluc de ces corps 


| 
| 


ävoient caufé une inflammation. 
+ Favoue avec confufion que je 
portai mon prognoflic à a mort, 
quoique cette femme eütainfilut- 
té pendant rrente-cinq jours ou 
environ. 

Le Délire &! Affoupiffement cef- 
ferent foudainaprès cetteabondante 
fupur ation,& la malade r ecouvra fa 


parfaite connoiffance. La régéné- 


étrangers dont le féjour & le poids 


Fr 
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ration de la Dure-mere & des Os 


vevint à vüe d'œil , la playe fut 


terminée vers le quinze du mois 
* de May fuivant. 

La malade s’eft toujours depuis 
bien portée , à quelques vapeurs 
prés & de légers étourdifflemens 
qui ont ceflé depuis plus de deux 
ans. En un mot elle fe porte au- 
_ jourd’hui fort bien. 

N'auroit-il pas été plus à propos 


_d’emporter par une ou deux cou- 


ronnes de Trépan la portion d’Os 
qui faifoit le pont entre les deux 


ouvertures > Certainement la chü- 


te des corps étrangers & celle des 
Efcarres, les pancemens méine en 
auroient été plus faciles. 
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XXV. OBSERVATION. 


DE CHIRURGIE. 


Playe au Cräne faite par un coup 
a . d'Epee. 


L Es Abfcès qui fe font dans le 
Cerveau ne font pas accompa- 
gnés des mêmes accidens que ccux 
qui fe font ailleurs; ainfi les fignes 
de fupuration , lorfqu’il s’y en fait, 
ne font pas les miêmes. 1°. La 
Tumeur eft fous le Crâne , ainh 
elle n'eft pas à portée de nos fens. 
20, Îl ya peu de douleur , parce 
que le Cerveau eft prefque infen- 
fible , & certe douleur eft fi équi- 
voque qu'elle ne peut nous indi- 
quer ce que nous cherchons a con- 
noiître. 3 . La chaleur, file mala- 
de en teflent à toute la Tête, eft 
un figne encore équivoque, parce 
qu'elle peut être une fuite de la 
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fiévre, 4°. La tenfion n’eftmanife- 
ft ni pour nous ni pour le mala-. 
de & parce ie le Cerveau cft une 
perse crès-molle. $°. La pul lfation 
ou le battement des Arceres fe fait 
fi fouvent fentir à la Tête, lors 
même qu’il ne s’y fait pas & pus, 
que ce battement ne rharque pas 
une fupuration, mais feulement la 
cenfion des Méninges. Comment 
donc connoftrons-nous qu'il fe 
fait du pus dans la fubftance du 
Cerveau ? C’eft aux obfervations à 
nous en inftruire. La précédente. 
& celle-ci pourront y étre de SAR 
que utilité. 

Éé 12 Fevrier 1730 4% Sol- 


dat aux Gardes fe batrant avec | 


fon Camarade reçut un coup d'E- » 
pée précifément au deflus de lO- 
reille gauche. Il fur conduit à 
l'Hôtel-Dieu où le Compagnon- 
qui le pança ne voyant qu'une pe 
cite playe qui lui parut faperfie 
cielle , fe contenta d'y mettre un 

peu 


» 
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peu de charpie féche , d’autauc 
qu'il ne paroifloit aucun accident. 
Le malade fut cependant faigné 
deux fois, & fa playe étant guérie 
dès le troifiéme jour, il fortit de 
l'Hépiral. | 
Le 21 du même mois, neuvié- 
me jour de fa bleflure, il fut ame 
né à la Charité & couché dans la 
Salle des Fiévreux. Il avoit une 
Affcétion  Comateufe avec un 
poulx concentré & d’une lenteur 
prefque incroyable : il avoit bon- 
ne connoiflance 5 mais ce n'étoit 
qu'avec beaucoup de peine qu'on 
_-pouvoit l'engager à répondre à ce 
qu'on lui demandoit;il ne fe plai. 
gnoit que d’unc légere douleur à 
l'endroit où il avoit reçu le coup ; 
il avoit quelques mouvemens con- 
vulfifs dans le Vifage avec quel 
ques grincemens de Dents. | 
._ Le fendemain matin le Me. 
decin le fit faigner du Pied, & le 
rroiliéme jour, les accidens étant 
Tome 1. 2 
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augmentés, il lui fit mettre des 
Veflicatoires à la Nuque. Le qua 
triéme jour le malade parut uu 
peu mieux , ce qui fit qu'on fe con- 
tenta de lui donner une Ptifanne 
vulneraire. Le cinquiéme jour 
on me fit voir le malade auquel 
je trouvai une lésere Tumeur au 
deflus de lOreille. J'ordonnai 
qu'on y mft des Cataplafmes ma- 
turatifs » & qu'on le tranfportät 
dans la Salle des Blefez ; ce qui 
ne fut fait que le lendemain ma- 
tin fixiéme jour de fon arrivéc & . 
le quinziéme de fa bleflure. Fap- 
pris en même rems tout Le dérail 
que je viens dénoncer ci-devant.… 
Dans la nuit la Tumeuraugmen- 
ta un peu, & les accidens dimi- 
hucrent, apparémiment parceque 
le pus étoit fait. N'ayant vû le 
malade que de fa veille, je ne pus 
prendre d'autre parti que d'ouvrir 
la Tumeur où je fénrois de la fu 
étuation. | É 


— 
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_ À pcine fut-elle ouverte comme 
il faut, qu’il fortit de deffous le 
Crâne par un trou qui y étoir, cinq 
ou fix cuillerées de pus blanc. 
J'introduifis par ce trou un ftilet 
qui y entra à la profondeur de 
quatte travers de doigt, feul & 
fans que je le pouflaffe. Je me pro- 
polois de faire le lendemain le 
Frépan , attendu le peu d’ouver- 
ture qui toit au Crâne & qu 
ne me pcrmettoit pas de porter 
facilement dansle vuide les reme- 
des convenables j mais le malade 
mourut dans la nuit, 
_ Je l'ouvris& je trouvai que lé. 
pée avoit perce le Pariétal ,la Du. 
te & La Pie-mere , & qu'elle avoit 
pénétré jufques dans le Lobe 
moyen du Cerveau ,où je vis un 
vuide à contenir trois onces de 
liqueur. Le Cerveau à toute la 
_circonférence de ce vuide n’avoit 
que très-peu changé de couleur. 


Pi 
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REFLEXION. 


Cette obfervation , avec quel 
ques-unes qui préccdenc , prou- 
vent évidemment que les Playes 
ou Fraétures du Crâne font très- 
dangercufes , lorfque n'y ayant 
qu'une fimple Fente fans enfonce- 
ment, ou bien une ouverture trop | 
petite ,cela ne fuffit pas pour don- 
ner unc iflue libre au fang ou au 
pus qui s'épanche au deflous du 
Crânc; & de la il cftaifé de con- 
clure qu'on ne peut trop tôt faire | 
le Trépan : d'autant qu'il eft prou- … 
_vé par d'autres obfervations que : 
les grandes Fraétures dans lefquel- 
lesil ya pluñeurs pieces du Crâne 
que l'on eft obligé d’emporter, font 
prefque toujoufs moins dangereu- 
fes que les Fraëtures légeres. 


—.. « 


XXVI. OBSERVATION. 
Playe a la Tête fans Fraëture. 


Es Auteurs jufqu’ici ne nous 

ont parlé du Trépan qu’au“ 
tant qu'il pouvoit fervir à relever 
des picces du Crânc enfoncées par 
un coup violent, ou a donner iflue 
à quelque liqueur , Comme feroit 
dû fang ou du pus épanché fous Le 
Cranc. La Contifoh de l'Os eft 
un cas où le Trépan -n’eft pas 
Moins néceffaire ; non à caufe qué 
POs eft contus, mais pour préve- 
fir la malidie de la Dure & de Îx 
Pie-mere qui en eft une fuite 2 
que indifpenfable. 

Le 16 May 1725. on apporta à 
la Charité François Cajots Dome- 
fhique qui trois femaines auparat 
Vant avoit reçü un coup de baton 


P ii 
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à la partie gauche & fupérieure du 

Coronal.. ; à 
Je trouvai à H1 Peau un trou à 


fourer le petit Doigt, dans lequek | 


Jes Sœurs de la Charité de fa 


Paroifle qui Favoient pancé de: © 
puis fa bleffure avoient mis for- 


ce tampons de charpie. Je les: 
tai & je trouvai le Péricrâne dé: 


taché, & l'Os découvert de plus de: 


la grandeur d’un écu ; les lévres: 
de la playe à toute la circonféren- 


ce étoient pour ainfi dire en l’air;. 


& l’on pañloic le Doigt par deflous.. 


Cette playe étoic très-féche, le mas 


lade avoit une très-grofle fiévre,. 
il avoit bonne connoiffance , &.. 
n'avoit d'autres accidens qu’une . 
efpece de ftupeur,paroiflant à de-. 
mi hébêèté & comme engourdi ; 


ainfi fon état ne lui permit pas de 
m'infiruire à fond de ce qui s'étoit 
pañlé lorfqu’il avoit reçû le coup: 
je ne püs pas même fçavoir de lui 
ni de perfonne,.fi les Sœurs de la. 


\ 
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Charité alloient le pancer chez 
Jui , ou sil avoit été pendant un 
certain tems fe faire pancer chez 
élles. ; 

Je coupai les lèvres de là pla e 
pour mettre POs à découvert, 
je ne le trouvai point fracturé. re 
portai un très-mauvais pronoftic 
de fon état , & de l'utilité d’une 
opération qui fembloit être nécef- 
faire. Par la fécherele de la playe 
& par l'etat où étoit le malade, il 
étoit évident qu il s’écoit fait un 
reflux de matieres purulentes, & 
que pat conféquent le Trépan fe. 
foit inutile. Le lendemain Le ma- 
hde mourut. 

Je l'ouvris : je trouvai ‘que dans. 
toute l'etendue du Coronal de ce 
côté ; le Péricräne ne tenoit pref- 
que pas à l'Os. Je levai le Crâne, 
& je trouvai au deflous du Coro- 
nal-que la Dure-mere étoit non 
feulement dérachée, mais encore 
pourrie & en fupuration. Cette 

P iiij 
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pourriture s'écendoir même à pref 
que toute la Faux ; le tout enduit 
d’une boûllie purulente , fuite de. | 
la pourriture des Membranes, | 
fe trouvai au Foye nombre de pe- . 
tites taches blanches,.& chacune: 
d'elles était un Abfcés. Dans 
la plüpart de ces Abfcésle pus 
fembloic être infiltré plutôt qu'é-. 
pariché. | | | 
REFLEXIONS. 


Comment le Péricrâne a-ilpis 
ainfi fe détacher de l'Os dans la 
girconférence du coup? Neferoit-" 
ce point par lPébranicment ou le” 
trémouflement de toutes les par 
ties intégrantes du -Crâne ; tré. 
mouflement pareil à celuique l’on. 
fent dans toutes les parties inté- = 
grantes d’une Cloche, quand le 
battant vient de la frapper? 

Si c'eft en conféquence d'un 
trémouflement pareil, quenomibre 
de filets qui atrachenc le Péri. 
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grane au Crànc fe font détachés, 
par la même raifon plufieurs des 
filets qui attachent la Durc-mere 
au Crâne ont dü fe rompre auili5 
d’où s’en eit fuivi un.Erélipele qui. 
a occafionné {a fupuration ou plû- 
_ tôt fa pourriture 5 ( car la fupura- 
tion des Membranes n’eft autre 
que leur pousmenre. ) 

Si dans une playe contufe où le 
Crâne cft découvert on trouve à 
la circonférence de la playe que le 
Péricrane tienne peu au Crane. 
_ou en fois détaché, c’eft une preu- 
ve certaine que le Crâne a foufs 
fert, quoiqu'il ne foit pas fradturé; 
&s il a fouffert , on peut être aflu- 
ré que Ja Die mere à fouffert 
aufh. Ainfi lorfqu'on trouve dans 
-Plncifion cruciale le Péricrâne dé- 
raché, il n’y a point à héficer à fai- 
re Le Trépan. Je fçais que dansun 
cas pareil on n’auroit rien trouvé: 
. d'épanché fous Le Crâne; mais ce- 
_ pendant l'opération faite de bon- 
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ne heure auroit été |” unique moyeri 
de fauver le malade, s’il étoit pof- 
fible ; puifque par l’'ouv erture du 
TFrépan on auroit pà porter com- # 
modément fur la Dure-mere les 
remedes convenables, & peut-être 
même prévenir la pourriture de 
cette partie. 

La ftupeur ne feroit-elle poin£ 
Paccident propre de la fupuration 
de la Dure-merc ? Je lai vü de mé- 
me dans tous les malades à qui 
apres leur mort jai trouvé la Du- 
tre-mere en pourriture ,foit que le- 
Crâne füc fraêturé, foit qu’il ne sé 
fût pas. | 


cp 
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XXVII OBSERVATION. 


Playeal'Os € oronal fans Fracture. 
Contufion en l'Os. 


A U mois d'Otobre 1726. 
* * * Garçon Horloger vint 
v : 22 ÿ ° 9 R 
à la Charité. Il avoit èté frappé 
huit jours auparavant avec une 
épée tranchante fur Ia partie 
moyenne & antéricurc du Core, 
nal un peu latérale gauche. [e l'in- 
terrogeai fur ce qui s’étoit paflé 
au moment du coup & depuis; il 
me dit qu'il n'avoit point perdu: 
connoiflance dans l'inftant du 
coup, mais qu'il avoit perdu beau 
coup de fang jque depuis cetems- 
la il ne lui étoit furvenu au-- 
cun accident , & qu’il ne fentoit 
de la douleur qu'à l'endroit du 
coup. Il avoit depuis été pancé 
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par un Chirurgien fans titre. 
Je trouvai une playe tranfvcr- 


fale, longue d’un pouce de Roy, 4 


fort étroite, paroiflant une playe 


fumple,& de laquelle je virai cing ; 


ou fix petits bouidonets fort durs 


qu'on avoit inis comme à force, 
pour tenir les Iévres écartces le 


deffein du Chirurgien étoit, à ce 
que me dit le malade, de tenir 
ainfi la playe ouverteen attendant 
l'exfoliation de l'Os qui étroit en- 
ramé. Lés'ayant levés; je visen POS 


un Ecopé qui n'ailoit pas jufqu’au 


Diploé. 
Voyant le malade en auffi borr 


état, Vattribuai la fécherefle de la. 


playe à la mauvaife manœuvre 
qu'on avoit faite jufqu'alors ; ma: 


nœuvre capable de produire une 


infinité d’accidens, & je fis pancer 
Ja playe comme une playe fimi le. 


Le malade étoit fans fiévre, & ce 


qui eft étonnant , ne fentant que 
crès peu de douleur à lendroit 


D a en rie et dé ce : SRE ROBR LES ME) 
Red nr af 5 PO TP A ME PU qu ter nitro, TL TRS MEN a FEAT A 
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‘frappé, de manicre qu'il fe prome- 
noit dans les Salles. En deux jouts 
fa playe fe mir en fupuration fans 
aucun gonflement a Ja circonfé- 
rence... 

Je fus étonné le neuviéme jour, 
qui étoit le dix-feptiéme de la 
bleflure, d'apprendre que dans la 
nuit le Hide avoit eu une grofle 
fiévre avec delire. l'appris en mé- 
mcetems qu’une parenec étoit ve- 
nue la veille lui dire qu'on tra- 
-vailloit à l'envoyer aux Ifles par 
une Lettre de cachet. La playe au 
pancement me parut féche , & fa 
circonférénce ruméfée. L'érat où 
il avoit été : depuis fa bleffure m’en- 
gagea à croire que cette nouvelle 
pouvoit être la caufe de fon chan- 
gement : mais je fus étonné de 
voir les mêmes accidensfublifter & 
Pemporter en trois jours , malgré 
tous les remédes & les faignécs 
qu'on crut néceflaires. La veille 
de fa mort la Paupiere du côté 


2 
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malade fe trouva un peu tuméfiée. 

L'ouverture que je fis du Cada- 
yre me montra la véritable caufe 
de la mort, & me fit connoître 
qu'ilfalloit en accufer la Contufion 
de POs. 

Le coup qui pour la premiere 
Table de l'Os avoir êré un coup 
tranchant , avoit été pour la fe- 
conde un coup contondant. Je 
trouvai le Pcricrane autour de la 
playe très-peu adhérant à l'Os, & 
fe détachant avec le Doigt feule- . 
ment. Entre fui & le Crâne il y 
avoit une efpece de muflilase pu- 
rulent qui évoit la fupuration de 
quantité de Filets quilerendent 
adhérant dans l'état de fanre, & 
qui avoicat probablement été dé- 
tachés par le trémouflement que 
le coup avoit caufé dans toutes 
Îes parties intégrantes de POs. Je 
fciai enfuite le Crâne à quatre 
travers de doigt à toute la circon- 
férence de la playe;& pour mieux 


Ki 
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_woir l’état de la maladic, je cou- 
pai tranfverfalement{a Dure-mere, 
la Pie-mere & le Cerveau, & jeles 
enlevai tout à la fois avec Le Crà- 
nc, fans les changer de leur fitua- 
tion naturelle. Il ne paroifloit à 
cette portion du Cerveau enlevée 
aucune Contufion. Les Vaifleaux 
de la Pie-mere étoient gorgés de 
fang , comme nous les trouvons 
prefque toujours. Entre-elle & la 
Dure-mere ,étoic un muflilage pu- 
rulent pareil à celui que j'avois 
trouvé fous le Péricrâne. La Dure- 
mere étoit entierement détachée 
du Crâne dans un efpace plus 
grand qu'une carte à jouer , & il 
y avoit entre-clle & le Crâne un 
pareil muflilage. Dans tout cet 
efpace, la Dure-merce étoit de cou- 
leur blanche , comme de font les 
Membranes qui s’exfolient. Il n'y 
avoit pas une feule.gourte de fang 
£panché. ie 

_ En examinantle Cräne je trou. 
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AR : “ 
De 

x 

s. 

, 


vaila caufe de cour ce défordre. 
11 n'y avoit aucune Fridure, mais « 
on y diftinguoit vilibletient le : 
Coptufion dans le Diploé pat une | 
grande tache noire plus large 


qu’ un écu ; tache à peu près ova- 


Je fuivant la longueur de l’Ecopé, î 
& entourée de “plufieurs rayons | 


noirs. J’aigardé cette piece; quoi- à 
qu’elle foie féche & ancienne ,on | 


diftingue encore fort bien la tache 


‘dans fa partie interne , & non dans 


l’externe ; mais on la voit encore. ! 
mieux en regardant le jour à tra. 


vers la piece. 


uclle eft done 1a caufe de la À 


ÿ 


mort?C’eft la Contufon de Os, 


de toutes fes parties intég 


€ 
1 
À 


& le trémouflement qui s'eft fair 
grantes, - 


lorfqu'il a été frappé. Alors une . 


partie des Filets par lefquels a 
Dure-mere & le Péricrâne y fonc 


attachés & fe communiquent, fe 
font rorapus ; & chacun de ces f- 


Îcts rompus faifant par fa fapura- 


tion 
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tion une portion de pus propor- 
tionnée à {à grofleur , cela a fait 
ce muflillage purulent dont j'ai 
parlé. Comme c'étoit la feconde 
Table du Crâne qui avoit fouffert 
le plus d’ébranlement , il s'eft dé: 
taché de la Dure-mere une plus 
grande quantité de filets, & le pus 
y étant un peu plus abondant qu'il 
ne l’'étoit fous le Péricrâne , äl 
avoit achevé de rompre les filets 
qui avoicnt rélifté dans l’inftant du 
coup , avant qu'une fupuration 
aufh abondante cüt le tems de fe 
faire pour détachtt entierernent 
le Péricrâne. ” 
Mais de ce qu’il n°ÿy avoit point 

de fang épanché entre la Dure- 
mere & le Crâne, ni entre-cl'te & 
la Pic-mere , ne pourroit-on pas 
inférer qu'elle-même avoit été 
concufe,& que la circulation avoit 
été interrompuë dans fes Vait- 
faux ? Cela ceft poflible ; mais il 
ef plus probable que le déchire- 

Tome Q.. 
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ment des filets qui attachent cet- 
te Membrane au Crâne a été la 
caufe de tout le défordre que j'ai … 
énoncé ; qu'il y a d’abord caufé … 
Eréfipele , & que cet Eréfipele 
a dégéneré en pourriture de la … 
partie. : | 
. Mais qu'eft-ce quia pü caufer 
une mort aufli promte ? Eft-ce le 
reflux des matieres fupurées , & 
qui n’avoient point d'iflue libre 2° 
Ne feroit-ce pas plütôr le reflux 
de matieres fupurables, je veux … 
dire d’une portion de lymphe qui . 
arrêtée dans fes Vaifleaux même « 
a l'endroit contus, s’y eft aigrie w 
par fon repos, &.a été enfuire … 
rapportée. dans a mafle des li. 
queurs ?Nous fçavons que le re- | 
flux eft aflez fréquent dans les fu 
purations des parties Membraneu- | 
fes ou Aponévrotiques. LH 
Dans des cas pareils, il nya 
point à héfiter à faire le Trépan,. 
& il faut le faire de bonne heure, | 
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Cc fentiment peut paroître abfur- 
de,étant propofé pour des cas où 
il n’y a ni Fracture au Crâne, ni 
Epanchement de faug au deflous;5 
mais fondé fur de bonnes raifons, 
i {croit fouvent appuyé de l'expe: 
rience fi l’on ne craignoit le blä- 
me. Il eft trifte de voir le Public 
à l’affuc des fuccès, ne juger que 
par eux &‘fans connoiïflance de 
caufe,blämer mêmeiles meilleurs 
Praticiens ;quand la maladie plus 
forte que les fecours de la Nature 
& de d'art réunis enfemble ,a em. 
porté le malade. Ce cri public ; 
quoique mal fondé , eft fouvent 
appuyé & mémeexcité par nome 
bre de gens qui répurez Ghiruc 
giens,n en ont que le nom, & qui 
par jaloufe , ignorance ou mau- 
vaife volonté , blâment les meil- 
lJeures opérations , fi le fuccès ne 
les a pas favorifées , quoique fans 
clles la perte du malide fût cer- 


taine. 
| Qi) 


so OBSERVA TI ONS 


Si donc pluficurs CXpÉHeEER SE à 


“nous apprennent que la Dure-me- | 
re devient: malade en conféquen: + È 


€c de la Contufion de l’Os,& que 


* 


fa maladie dégénere en pourritu | 
rc, Ce qui a juiqu’ ICI emporté plu: n 


fieurs malades malgré les fecours 


ufités , il faut abfolument trépa- : 
ner de bonne heure , quoiqu'on … 
foit prefque certain de netrouvet: 


au deflous du Crâne aucun déran-. 
gemcent apparent; mais il faut au: : 
 paravant faire un pronoftictel que : 
l'honneur de la Chirurgie ne dé- 4 


pende pas du fuccès. 
Je vais plus loin, & je dis que 


fi pour:avoir trop attendu à trépa- w 
ner , on voit par l'ouverture du-, 


Trépan que la Dure-mere eft alté 
rée s CE qui fe connoîitra par {a A 


couleur blanche ou livide , it 
faut faire, plufieurs Trépans qui 


fe joignent » pour auffi-tôt après 
are en plufieurs endroits” A j 


portion as la Durc-mere qui à. 
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changé de couleur , & qui doit 
- par conféquenc s'exfolier. C'efé 

junigue moyen d'avancer cette 
exfoliation:, & de porter fur la Pie- 
merc.& fur le Cerveau les reme- 

desconvenables pour PÉSTRRIFOIT 
des accidens. 

Je fçai que la Dure-mere ft 
gefpeétable tant qu’elle eft faine, 
parce qu'elle eft: pleine de vail- 
feaux:;.mais quand une partie à 
perdu'ke commerce qu’elle avoit 
avec Île voifinage ,) Cette portion: 
ne mérite mon attention que 

pour l'en féparer. Les obferva- 
tions XX, & XXIV. prouvent bien: 
qu ‘elle peut être ouverte & dé- 
truite en partie, fans qu’ilen coû:- 
_£e pour ccla la vie au malade.. 


F 
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XXIX. OBSERVATION. + 


Playe a la Tête. Communiquee par. 
M Métivier Chirurgien Juré à 
Paris, € Major de P'Hbpital: W 


de Ponts: + 


[ °° Juin 1724 * * *ägéd'en- 


viron 3$ ans, entra à ee 
de Pontoife , fe dilué Soldat de 
Marine. Il avoit reçü un coup à a 
partie fupérieure & poftérieure du … 


Pariétal gauche, faifant playe d'en | 
viron un bon pouce de longueur, | 


pénétrant jufqu’au Péricräne, la 
quelle playe me parut faite parun 
inftrument contondant. Je ne pus’ 
tirer un éclaircifilement véritable 
de la bouche duiBleflé, &je le pan- 
çai fimplement. Il is long-tems 
fans fiévre & fans aucun accident. 


Le Péricrâne contus fe tuméfa au 
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bout de dix ou douze jours; ce 
qui découvrit l’'Os , la playe 
n'ayant rien dénoté jufques-là de 
particulier. Il furvint à la circon- 
férence une enflure œdémateufe 5: 
fa matiere devint fort fœtide & 
fit des clapiers cout autour comme 
les rayons d'une Roue. Outre ce- 
la il s’éleva d’autres Tumeurs à 
toute la partie poftérieure & laté- 
rale droite de là Tére; le Péricrä- 
ne s'élevant & fe détachartt: où la 
matiere féjournoit. Je fs des dila- 
tations aux endroits où je trouvait: 
des Sinus. Nota que le malade ne 
Le plaignoic que d'un peu de dou-- 
leur à a la playe , ce que j'actribuai: 
à lÆgypriac que javois mis. 
{pour confumer les chairs pourriess. 
l'appliquai enfuite le Styrax qui di. 


| à 


pourriture , l'Os étant "découvert: 
Iprefque de la grandeur de la Paul: 
ne de la Main. La fiévre.furvint,. 


la-douleur de Téteaygmentacon 
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{idérablement & devint aiguë. Je 
fas tente de lui appliquer le Tré- 


pan , mais dans l’irréfolution de’. 
choifir l'endroit tout le cuir che- « 
velu étant tuméfie poftétieure- « 


UT RUE I ae 


$ 


ment, & n'ayant vü aucune indi- 
Cation , je crus devoir attendre « 


quelques fignes plus fenfibles. Le’ 


Crâne fe trouvant carié à l’en- 
droit où d’abord il avoit été dé- 


DORA 


couvert ,-jy appliquai la rugine’s 


qui ne me découvrit rien. Enfin'« 


quatre où cinq jours avant la mort: 
du malade , la fiévre augmenta ;: 


lès douleurs lui ôterént prefque la 


connoiflance, & il mioürut le 12 


Juillec. 


Fen fis l'ouverture. Le Crâne {en 
trouva entier fans Fraéture ; mais 


3 


la Dure-mere &' la: Pie:mere fe. 


trouverént fort altérées par places’ 
DATE ÿ J 
& par efpates fur les Lobes pofté-: 
rieures du Cerveau du côté droit ,: 
âyant fait corrofion aux Membra- 


nes avec Epanchement de pus aux. 


mêmes? 
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nêmes endroits , fans qu'il parût 
tien à l'endroit de la playe. D'’ail- 
eurs le Cerveau étoit fort fain 
dans toute {a fubftance. 

Je laifle à de plus grands Phyf- 
ciens que moia faire desréflexions 
fur cette maladie ; ce qui paroît 
néanmoins évident,c'efl que foit 
que le Bleflé foit tombé du hs 
ur la partie oppofee , foit qu'il fe 
(oit fait Ebranlement , la matiere 
’’eft épanchée du côté oppofé; ce 
qui nous prouveroit une Commos 
ion par Contre-coup dans la fub+ 
tance du Cerveau. 
| REFLEXIONS. 
_ Quoique dans ce cas qui m'a 
: communiqué , il eût été inutile 

e faire le Trépan, j'ai crû devoir 
-endre publique cette obfervation:; 
parce qu’elle tend toujours ànous 
aire connoître les différens défot- 
dres qui peuvent arriver au deffous 
lu Crâne à l’occafion des coups 
Tome L | R 
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à la Tête, lors même que le Crine 
n’eft point frafturé. | 
_ On y voit fa Dure-mere en a 
puration fans aucune Fracture au! 
Crâne:aufi ce n’eft pas la Fraütu- 
Fe feulement qui doit nous enga- 
ger à trépaner; d'autres accidens 
peuvent exiger cette pes 
Une bonne partie de | la Tête. 
parut œdémateufe, après quoitou+ 
te l’Aponévrofe des Mufcles Occi* 
pitaux tomba en fupuration : le. 
Péricräne y étoit auf, & étoit dé. 
taché du Crâncs ainfi l'Ocdématies 
a la Tête à l’occafon d’un coup 
eft un figne prefque certain de fu 
puration faite ou à craindre , & 
peut être unc indication pour nous. | 
engager a faire une Incifion cruciaz 
le, ne fütce que pour débrider 
cette Aponévrofe & Îe Péricrâne 
gui font tendus & enflammés, : 


XE 
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DE LA POITRINE. 
XXEIX. OBSERVATION. 
: Cote fraëluree. Empl ème. 


A U mois de Mars r7ro. je: 
| À À vis rue Bar du Bec un Co= 
cher qui la veille avoit reçü uit 
coup de pied ‘de cheval à la Ma- 
 melle gauche, vers la cinquiéme 
des vraies Côtes. Il avoit une très- 
groffe fiévre, & un crachement de 
fang sde plus il étoit bouff depuis 
le Menton jufqu’ au Genouil par 
une. Enphiféme. épais de plus de 
quatre travers, de doist. La diff. 

iculté de refpirer & [a Toux étoient 
FH & lorfqu'il toufloit, il fen- 
Loir une vive. douleur à l'endroit 
HrAppr. I n'y. paroifloit qu une 
petite raye rouge qui étoit la mar- 
que.de la pince, du fer... | 
Lousces accidens me firent préfu: 


R i 
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fier qu'ily avoit uñe Fracture à la 


Côte, & que les pointes de l'Os jet- 
técs en decans avoicnt percé la Plé- 
vre.& même laMembrane externe 
du Ponlhron adhérente à la Plévre 
dans cet endroit, ounonadhérente: 
mais je nc pus m'en aflurer, a cau- 


fe de l'Enphiféme. Cependanc j'a. 
gis en comféquence , & je fongeai, 
d'abord à arrêter les progrès de cct 4 
accident, fans perdre de vüe l'état” 
de la Côte. Je fis une comprefle 
épaiffe d'un bon pouce, & je l'im- 
bibai d’un deéfenfif fait avec le Bol. 
d'Armenie , le Blanc d’œuf & le: 


Vinaigre ; Payant exprimée forte- 


ment pour qu'elle fût plutôt féche . 
& dure, je la -mis für l'endroit où: 
le coup avoit été donné. Je mis. 
deux autres compreflés féches & 
_épaiflés de trois travers de doigt, 
fur les de ne  extrémitez dela Côte 
fraëturée ; & je foutinsic tout avec 


un th fe corps. PA 
Dans sr à: radhite”-fim plé Te 
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pointes feroient jettéesen dedans, il 
feroit contre la-faine pratique de 
mettre fur l'endroit de la Fradure 
une comprefle épaifle d’un pouce; 
mais le casétoit ici différent: ils a. 


gifloitrde fermer lé paflage à l'air 


Qui fortant du Poulmon parlaplaye 
-que les pointes: de ka Côte yavoient 
faite, feglifloit jufques dans le Pan- 
nicule :graifleux; & il ny avoit 
qu'un point d'appui qui püt le fai- 
re. Je faisnai aufli-tôt le malade, 
& j'ordonnai la ciette convenable, 

Le bandage fe trouva bicn tôt 
trop lâche, parceque d'air compri- 
mé par les trois comprefles avoit 
paflé dans les veflicules voifines; 
ainfi je le reflerrai. On le reflerra 
encore plufieurs fois. dans la nuit, 
& le malade fut faigné quatre fois, 
d'autant qu'il étoit replet, & que 
la vivacité des accidens lPexigeoir. 

Au bout de vingt-quatre heures 
FEnphiféme étoit prefque entiere 
ment diffipé. Alors je connus faci- 

R iij 
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Jement la Fradture:, &: Rare 
même bandage que la veille:1e 
cepté que je mis furlendroit fi 1! 
pé une compreflc pu mo 
épaifle. 4 

Le malade fat encore Gris 
deux fois ; &' là Foux cefla auf 
bien que le crachement de {an 
Le refie du traitement fur fimpl 
:&' le malade ps mhéri. dans | 
mois. ; 
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XXX. OBSERVATION. 
Suite d'une P lévréfie. | 


* 
E 20 Novembre 1727. Clau- 
À de La Vigne âge de 14an53 
fur attaqué d’une Plévréhieavec un 
crachement de fang. fl avoit. un 
point douloureux un peu au-defious 
de la Mamelle droite, & cette 
doulcur augmenta infenfñblement 
pendant l'efpace de dix jours. Je 
me fçai s’il fut faigné aflez tôt; 
mais fuivant ce qu'il me dit lui- 
méme ; il le fut quatre fois, & fut 
purgé deux fois. Cela ne fit autre 
chofe que faire diminuer la fiévre 
& l’aigreur de la F'oux ; mais ne 
lemporta pas, & le point de côté 
fubffta toujours fixe au même en- 
droit. AA 
Le malade refta dans le même 
R ii] 
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état pendant dix mois entiers, 
aÿant une petite fiévre lente , & 


tou'ours fa douleur de côté. Efail 
la févre augmenta, & il parut àlan 
Mamelle une Tumeur qui in- À 
fenfiblement & dans l’efpace deu 
vingt jours s’amollit, ou plütôt fc" 
mit en fupuration. Au bout de ce“ 
tems la Tumeur fans s'ouvrir au- « 
dehors, diminua & fembla fe gué- ” 
rir 5 mais apparemment qu’elle fe « 
perça du côté du Poulmon,car ce- " 
la fut fuivi d'un crachement de 
pus qui fubfifta l’efpace de fix 
mois : pendant ce tems, la Tu-. 
meur extérieure avoit diminué. * 
Enfin le malade cefla de cracher : 
du pus, & ce qui reftoit de cette 
Tumeur ceffa d’être douloureux, « 
mais la fiévre lente fubffta. 4 
Le malade fut deux mois dans 
cet état, vaquant à fes occupations 
ordinaires , & fe croyant prefque 
guéri. Au bout de ce tems la Tu- 
mcour extérieure reparut avec dou- 
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leur; ce qui engagea le malade à 
_venir à la Charité le 18 Avril 
1729. 

Je trouvai tout le Teton enflé, 
très dur & très-douloureux , fans 
_prefque aucun changement de COL- 
leur à la Peau. Je fis faigner deux 
fois le malade , & regardant cette 
_ Tumeur comme un mal fympati- 
que, fuite d'un plus grand mal 
_ qui étoit au dedans de la Poitrine, 
je crus devoir y accélerer la fa- 
_puration. J'y fis mettre les Cata- 
_plafmes marturatifs , & bien-tôt 
elle fe ramollit. Au bout de cinq 
_jours j'y fentis de la fluétuation ; 
je l'ouvris , j'en tirai une demie 
palette de pusaflez mauvais; & les 
Mufcles Intercoftaux étant ufés 
entre la quatriéme & la cinquie- 
me des vraies Côtes, je fenris fous 
le Doigt un fond dur &caleux: Je 
pançai la playe felon l'art. 

La fiévre lente qui avoit fubfi- 
At€ depuis le commencementde la 


Ce 
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maladie, continua 5 infenfible: 
ment le malade s’affoiblit , & il M 
mourut enfin au bout de douze Le 
jours en caufant avec Le malade 4 
qui occupoit le lit le plus pros w 
chain. : 
Je fis Pouverture du Cadavre. Je à 
trouvai la troifiéme , la quatrième, # 
la cinquiéme & la fixiéme des 
-Vraics Côtes plus épaifles que les # 
autres, & commecexoftofées, mais # 
fans carie. Le Lobe droit du ar 4 
mon étoic tout enticr adhérant au M 
Médiaftin ; mais d’une adhérance # 
Iégere. Sa partie inférieure étoit @ 
adhcrante à la portion de la Plé- 
vre qui rapifle le Diaphragme, & À 
cette adhérancecétoit fi fâtte qu'on «l 
ne pouvoir féparer ces deux par- 
ties l’une de l’autre. Le Poulmon 
étoit pareillement adhérant à la © 
Plévre du ‘côté où avoit été Le 
point douloureux lors de la Plé- 
vréfie : cette adhérance étoit très- 
forte , & pareille à celle qui étroit M, 
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ducôté du Diaphragme. In’y avoit 
| que deux endroits où je ne trouvai 
point d’adhérance : l’un étoit à la 
partie poftérieure dc la Poitrine, 
_ âquatre travers de doigt du corps 
des Vértébrés depuis la premiere 
des vraies Côtes jufqu’a 4 feptié- 
"me où environ. Tfparoifloitméeme 
qu'ilp’y avoit point eu d’adhéran- 
ce en cet endroit. L'autre étroit 
une plice large comme une Carte 
ApOUEr, précifément lau lieu où 
avoir été le point doufoureux dans 
la Piévréfie : il s’étoit fait une fu- 
puration entre les deux Membra- 
nes dans le centre même de lad- 
hérance ; & la quantité du pus sy 
“étant augmentée , il avoit ufé & 
détaché peu à peu une portion de 
cette adhérance vers la partie po- 
flérieure , & il avoit rempli Pefpa- 
ce que j'ai dit être à côté du corps 
des Vertébres du Dos. 

” Dans Pendroit où le pus s'étoit 
formé, la furface externe du Poul- 
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mon étoit plus épaifle qu'un ÉUs … 


& la Plévre plus épaifle que quatre 
écus mis enfemble : toutes deux 
très- dures, & toutes deux blanches 
comme une playe à laquelle on 
auroit fait une Efcarre avec l'Eau 
Stiptique. 

Dans Île refte de l'adhérance 
qui n'avoit pas encore fupuré 4e 


fis ce que le pus avoit fait ailleuts, 


ceft-à-dire que je féparaiaufliexa- 
“tement que je le pus les deux 


 Membranes. Je trouvaientre- elles: À 
nombre de points blancs quicoms M 
mençoient a fupurer,&oulafupu- # 


ration  étoit plus avancée dans 


quelques-uns que dans d’autres. 


Le corps du Poulmon d’un & d’au- 


tre côté étoit rempli de quantité 


de points durs & {chirreux, dont 
quelques-uns commençoient à fu- 
purer auf. 


REFLEXION S. 
Ces fortes d'Abfcés fe font done 
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en premier lieu, comme on le voit 
iCi , dans l’adhérance qui fe fait de 
la Plévre enflammée avecla Mem- 
brane externe du Poulmon auf 
enflammée. Lorfque la quantité 
du pus augmente, il fépare peu à 
peu lies deux Membranes unies ; & 
fi l'on tarde à faire l'opération, le 
térme de l’adhérance fe fépare en 
quelques endroits. Alors le pus 
s'épanche dans la cavité, & ce qui 
étoit un Abfcés entre la Plévre & 
le Poulmon devient un Empiefme 
par épanchement. 

Suppofant le pus fait, doit-on 
faire l'ouverture au lieu de nécef- 
fité qui femble être l'endroit où 
la Tumeur cft le plus œdémateu- 
fe? (C'’eft pour l'ordinaire celui où 
étoit la douleur de côté lors de 
lindammation.) Doit-on la faire 
au lieu d'élection ? Si l'on fait 
l'ouverture de l’Abfcés dès que le 
pus eft fait, comme il eft encore 
enfermé dans une efpece de Kifte, 
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il faut faire l'ouverture au lieu où 


la douleur à commencé ; & en 


bonne Chirurgie, il faut faire cet- 
te ouverture dès que les fignes que 
le pus fe fait font pañlés. Un lé. # 
get Oedéme au lieu où a été le 
_ point de côté fufhit pour indiquer 
le lieu d’ l'opérer ; mais fi l’on a tar- 
dé a opérer , & que lon foit cer- 

tain que le pus ayant détaché lad- 
hérance, s'eft épanché dans la ca- 
vité , Sete il faut opérer. au lieu: 
d’ on le lieu denéceflité étant 


pour l'ordinaire peu commode 
pour donner iflue au pus épanché, 


& aux injeions qu'on eft obligé 


de faire dans la Poitrine. Dans ce: 1 


dernier cas, fi le malade eftaflez 
heureux pour guérir , Pinflcration \ 
qui a fait la Tumeur pâteufe, fe: 0 
diffipera dès quele pus fera vuidé. : W 
Il eft bon de remarquer qu'alors il. 
n'y a qu’un très-Mauvais pronolbig” 


à faire. etes tit AT 
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Ouverture da RL d'un Pie 


1° Orfqu'il fe … une fupuration 
dans la Poitrine , on ne peur 
trop s'attacher à connoitre le tems 
auquel le pus y eft formé , pour 
prévenir promtement ics défor- 
dres que caufe fa préfence , & la 
mort même qui en eft unc fuice. 
prefque certaine. 

Vers lecommencement de Juin 
1726. le nommé Nicolas Meffera 
fut apporté à la Charité, atraqué 
d'une Plévreéfie de laquelle le Mc- 
decin le traita dans la Salle des 
Fiévreux. Après qu'ileut cfluié tous 
les grands accidens de cette mala- 
die, il fembloit être guéri ; mais, 
cette guérifon n'étoit qu apparene 
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te & imparfaite ; car il avoit tou- 
jours une petite fiévre lence, & il 
fe fentoit la Poitrine embarañlée, 
C’eft le terme dont il fe fervit la 
premiere fois que je Le vis, pour 
m'expliquer un certain 1mal-aife 
où il fe fentoit, & qui étoit accom- 
pagné d’une refpiration un peu gé- 
née. C’etoit le vingtiéme jour de … 
fa maladie. | 
Après qu'il m'en cut aflez mal 
expliqué les accidens , il me mon- 
tra au côte droit de fa Poitrineune 
enflure œdémateufe & pâteufe fans 
aucun changement de couleur la 
Peau. Cette cnflure étoit au côté- : 
droit , s'étendant depuis la troifié- 
me des faufles Côtes jufqu'à la fi- 
xiéme des vraies. I] ÿ avoit un en- 
droit fixe plus douloureux que le 
refte lorfqu’on le prefloit ; c'étoit 
entre la derniere des vraies Côtes 
& la premiere des faufles, vers les 
attaches du Grand Dentelé. L'im- 
preflion du Doigt y reftoit en l'y 
appuyant 
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appuyant: mais on n'y pouvoit dé- 
couvrir aucune flu@uarion. Tout 
ce côté de là Poitrine paroifloit 
au premier coup d'œil fenfble- 
ment plus large que l'autre. 

: J'interrogeai le malade qui me 
dit que la peine qu'il avoita refpi- 
rer étoit égale dans telle fituation 
qu'il fe mit , n'ayant pas plus de 
dificulté ni de douleur en fe cou- 
chant fur le côté oppofe à la ma- 
laidie. | 
_ Convaincu de fa nécefité de l’o- 
pération , j'avertis l’Infirmier de 
faire mettre le malade dans ma 
Salle des Bleflez, afin de la lui faire 
e lendemain. | 
Dans la même nuit le malade 
cracha trois. ou auatre baffins de 
us , & il mourut le matin. Une 
chofe avança peut-être fa mort; 
c’eft que d’ans la journée même 
defcendit avec un de fes Gama- 
radesèun cabaret qui cftala-por . 
ra de l'Hôpital , où il but fa pars 
Tome IL | S 
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d'une ou de plufieurs bouteilles: 
Avant que dé procéder à lou. 
verture du Cadavre, je fis l'ouver. 
ture de la Poitrine ,comme jel'au. 
rois faire fur le vivant , au lieu de: 
‘néceflité qui étoic entre la dérnie-. 
re des vraies & la premiere des: 
faufles Côtes ; c'éroit ki que le: 
oint douloureux sétoit fait le 
plus fentir. Il fortit par louvertu= 
re environ deux pintes de pus 
blanc & très-liquide; ie Pannicule 
graifleux & les Mufcles Interco- 
ftaux étoicntentiers, n'ayant point 
encore été ufés par le pus; mais 
ils étoient d’un rouge très-foncé 
comme le font les parties contu- 
fes & gorgées de fang. De là on. 
peut conclure qu'il eft contre la 
bonne pratique d'attendre dans 
ces fortes d’Abfcés que le pus fe 
_manifefte au dehors, | Là 
_ J'ouvris enfuite la Poitrine en 
levant le Sternum. Je trouvai Pin- 
téricur de la plus grande partie du 
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 Poulmon de ce côté prefque dans 
_ l'état naturel, à la réferve de quel- 
_ques-unes des Bronchesouil y avoit 

du pus : c'étoit apparemment par 
elles. que le pus avoit pañlé pour 
fortir par l'expeétorarion. Tout ce 
 Lobe n'occupoit que la moitie de 
Ha cavité de la Poitrine ; la quan- 
tité du pus qui s'étoit amaflé peu 
à peu l'ayant reflerré de maniere 
que dans linfpiration il n'étoic di- 
laté qu’à demi : il étoit adhérant 
à tout le Mediaftin , & par fa par- 
_ tic inférieure un peu au Diaphrag- 
me. Sa Membrane externe étoit 
 toutcen fupuration, & recouverte 
d'une bouillie épaifle & purulente. 
En la partie inférieure cette Mem- 
brance étoit percée, & il y avoit un 
trou par lequel le Doigt entroit 
dans le Pouimon : c'eft fans doute 
para qu'une partie du pus qui 
étoit dans la cavité de la Poitrine, 
. “avoit pris la route des crachars. 
_«: Tourc la Plévre étoic. à-demi 
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pourrie, tant la portion qui tapifle 
les faufles Côtes, que celle qui re- 
couvre le Diaphragme ; elle étoit 
comme Îe Poulmon , recouverte 
d'unc boullie épaifle & purulente. 
De plus il y avoit à l'endroit où 
Jes faufles Côtes uniflent leurs 
Cartilages pour s'attacher au Ster- 
num, il yavoit, dis-je, dans le Tiflu 
cellulaire qui yattache la Plévre, 
un Abfcés de la grandeur d’un écu, 
dont le pus n’avoit pas en-core 
percé la Plévre pour fe vuider dans 
Ja cavité de la Poitrine. 


REFLEXIONS. 


J'ai dit qu’en examinant le ma- 
lade , j'avois trouvé tout le côté 
de la Poitrine où étoit l’Epanche- | 
ment , plus large que l’autre. Cela 
fe trouvera prefque toujours lorf= 
que l’Epanchement fera confidéra- 
ble, & ilne faut pas s'en étonner. 
Dans linfpiration , la Poitrine ne 
trouve rien qui s’oppofe à fa dila« 
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tation, & les Côtes font élevées 
fans peine; mais dans l'Expiration, 
le volume de ce qui eft épanché 
eft un obftacle à {on reflerrement, 
& les Mufcles qui doivent abaifler 
les Côtes trouvant de la réfiftance, 
il n’eft pas impofhble qu’elles ne 
foient pas abaïflées précifément 
au même point où elles étoient 
avant linfpiration. Quand à cha- 
que mouvement de la refpiration, 
les Côtes du côté malade ne per- 
- droient que la milliéme partie de 
leur mouvement ,ou même enco- 
re mains, le tems de vingt-quatre 
beures fuft pour que de ce côté 
chles reftent plus élevées que du 
côté fain, affez pour qu'on trouve la 
Poitrine fenfblement plus large 
de ce côté que de Fautre. Le ma- 
lade dont je viens de parler n’eft 
pas le feul Empiique auquel j'ai 
fait cette remarque. | 
- On donne pour figne d’Em- 
piefme la difficulté de fe coucher 
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À 


fur le côté oppoié à lépanche- 
ment. Il eft vrai que ce figne dé- 


note l’affirmative ; maisfon défaut 


_ne prouve pas la mégative, parce \ 
que s’il y à adhérance du Poul- 


mon au Médiaftin,le malade peut 

fe coucher des deux côtez égale- 

ment. | 
fai ouvert à la Charité unautre 


£adavre qui avoit quatre où cinq. 


pintes de pus épanché fur le Dia- 
phragme ; cependant il n'avoit eu 
aucun figne extérieur de la préfence 
du pus,qu'une légere Tumeur œde- 
mateufe. La Tumeur œdémateufe 
& pâreufe eft donc unfigne de fupu- 


rationdansla Poitrine;mais comme 
cet Ocdéme fe trouve également 
lorfque le pus fe forme, & lorfqu'il 


eft formé , ce figne ne peut déno- 


ter Le tems auquel il convient de 
faire lopétation ; ainf le Chirur- 


gien doit faire beaucoup d'atten- 


tion aux autres fignes dontiesuns 
dénorent que le pus fe forme, & 
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 Jesautres, qu'il eft formé. 


Quoiqu'au malade qui fait le 
fujet de certe obfervation , je n’aye 
trouvé après fa mort aucun relte 
d’adhérence entre la portion de la 
Plévre qui tapifle les Côtes & la 
Membrane externe du Poulmon, 
EH ya cependant beaucoup d appa- 
rence qu il y enavoit eu, & qu’el- 
le n'avoit difparu que par la grande 
. fonte quis’étoit faire : la pourriture 
que j'ai trouvée à ces parties en cft 
une preuve prefque certaine. 


XXXIL OBSERVATION. 


Ouverture d'un Cadavre. Em- 
picfme. 


$ Ans l’obfervation préceden- 
D ce; j'ai fait voir que le figne 
d Epanchement de pus dans la Poi- 
nine dl von cire de la difficulté de 


. 
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refpirer qui fe trouve lorfque Île 
malade fe couche du côté oppolé 
à celui où eft la maladie, eft fou 
vent un figne incertain ou fauxi | 
l’obfervation fuivante en fera une 
nouvelle preuve. 

Au mois de Juillet 1726. on 
apporta à la Charité un malade à 
qui l’on avoit ouvert deux jours 
auparavant un Abfcés profond 
fous l’Angle de l'Os Maxillaire du 
côté droit. La face interne de l’A- 
pophyfe Maftoï ie y étroit cariée. Le 
troifiéme jour de l'ouverture il fe 
fic un reflux de matieres purulen= 
tes, qui fut annoncé par un friffon 
& par une douleur vive au côté 
gauche de la Poitrine , avec une 
oppreffion confidérable. Les grands 
accidens , ou plütôt les fignes qui 
marquoient que la fupuration fe 
faifoit, duretent trois jours , après’ 
quoi le malade parut infiniment 
mieux. | 

En raifonnnant avec lui fur fa 

“maladie, 


DRE CRE 
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maladie , il me dit que lorfqu'il fe 
remuoit ilfentoit un flot dans fa 
Poitrine , & qu’il r'avoit d'oppref- 
fon que lorfqu’il étoit aflis. Il fe 
couchoit également des deux cô- 
tez, & il n’avoit pour tout figne. 
d’épanchement que.ce flot que lui 
feul appercevoit ; avec une légere. 
épaifleur à la Peau de ce côté fans 
aucune douleur , {ans rougeur, & 
même fans Ocdéme. | 
Croyant le cas équivoque, je fs 
une confultation avec plutieurs de 
mes Confreres, dans laquelle la 
pluralité des voix décida qu'il fal- 
loit attendre quelque chofe de 
certain pour opéter. La fiévre con- 
tinua , accompagnéc de fueurs 
froides ; il ne parut aucun autre 
figne d’épanchement , & le malade 
mourut le huitieme jour. | 
Je leuvris, & je trouvai envi. 
ton cinq pintes de pus épanché 
dans la Poitrine ; le Poulmon étoit 
adhérant au Médiaftin , & il ne 
Tome I, T 
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l'étoit pas ailleurs. L’Abfcés s’é- 
toit formé entre ces deux parties, : 
dans l’adhérance qui s’étoit faite 
par l'inflammation de la Membra- 
ne externe du Poulmon , & de la 
portion du Médiaftin qui le tou- 
che. Le pus en fe formant avoit 
enfin détaché l'adhérance dans un 
petit endroit, & il s’étoit épanché 
fur lé Diaphragme , où peu à peu 
fa quantité avoit augmenté. 


REFLE X40 N. 


Tous Îles Auteurs nous appren- 
nent que les Empiïques ne peu 
vent fe coucher fur le côté oppo- 
fé à celui où eft l’épanchement, ” 
parce que ( difent ils) par cette fi- 
tuation, le liquide épanché pefe fur 
le Médiaftin , & fon poidsincom- 
mode le malade : cependant dans 
la préfente obfervation , comme 
dans quelques autfes, on voit qu'il 
$’eft formé du pus encre le Média- 
fin & le Poulmon après leur ad- 
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hérance , & que fa quantité y & 
augmenté jufqu’au point de déta- 
cher l’adhérance : que pendant ce 
tems le malade fe couchoit fur le 
côté oppofé , fans fentir plus de 
douleur : eft-ce que la preflion que 
fait une portion de pus ainfi en 
fermé & qui fermente, n'équivaut 
pas le poids du liquide d'un Em: 
piique qui fe couche fur le côté op- 
polé à l'Epanchement ? 

_ Il eft vrai que l'un vaut bien 

l’autre; mais ily a une différence 
qui mérite attention. Dansd'Em- 
pique dont le Poulmon n’eft pas 
adhérant au Médiaftin, & qui fe 
couche fur le côte oppofé à lé 
panchement ,le Médiaitin fe trou- 
ve tout d'un coup charge d’un 
poids auquel il n'eft pas accoutu- 
mé ; car dans la plüpart de ces 
maladies , le pus s'eft formé d'a- 
bord dans un Kite , puis s’eft 
épanché fur Le Diaphragme par la 
rupture du Kifte : mais quand le 

: ET 
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Kifte eft entre: Je Médiaftin ‘OC le 
Poulmon, de Médiattin $'accoutu- 
me & fe prête peu 2] peu au vo- 


lusae du pus, à mefure qu'il fe for- 


me, qu'il fermente & qu'il dilate 
le Kill où il eft enfermé 5 & ainfi 
Fhabitude devient pour lui une fc- 
conde nature. 


XXXIIL OBSERVATION. 
Ulcères gucris. AbJcEs au P oul- 


11011 


ÆEs Ulcéres qui furviennent 

aux Jambes des Vicillards, 
doivent étre regardés comme cri- 
tiques; ainfi fl ne faut pas les gué- 
rit Leur’ fupuration n'eft pas feu 
lement utile, elle eft même fi né- 
ceffaire ds l’œconomie de la 
Nature , que rarement ils font 


gutris fans qu'il furvienne peu de 
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_ tems après quelque maladie qui eft 
fouvent de grande conféquence. 

Mk Le Dran ma coufinc âgée 
de 73 ans , demeurant à S. Cloud 
Bourg près de Paris, avoit été at- 
raquée de petits Uilcéres à la jam- 
be , qu'elle avoit portés deux ou 
trois ans ; fouvent elle m avoit fol- 
Hicicé de travailler à la guérir , & 
toujours je lui avois repréfenté 
Pétat où elle pourroit fe jetter en 
guériflant ces Ulcéres, fe regar- 
Enr comme un égout utile à la 
Nature. Enfin clle fit fi ue par. 
le repos qu’elle Éase & par les 
deflicatifs qu’elle mit de ras FLLITS 
Ina EUR CP que les Ulcéres 
fe fécherent en l’année 1716. 

Le $ May 1727: elle fut atta- 
quée d une flévre médiocre accom- 
pagnée de Loux féche & de difit- 
culté de refpirer. Elle fe fit fai- 
gner le huitiéme ; jour par le Chi- 
rurgien du lieu , qui lui tira un 


_fang coëncux, pareil à à celui que 
T'iij 
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l'on tire aux Plévretiques. Aux 
accidens queje viens de marquer, 
il {e joignit une douleur au côté 
droit ;une feconde faignée auroit 
été neceflaire , & peut-être même 
plufieurs autres , pour arrêter le 
progrès du mal dès fon commen- 
cement ; mais malgré les inftances 
du Chirurgien, elle n’y voulut 
point entendre à caufe de fon âge: 
ainfi il fut réduit à lui donner feu- 
lement les boiflons adouciflantes 
qui font ufitées en pareil cas. Cela | 
joint à quelques légers Narcoti- . 
ques , diminua un peu les accidens 
donë j'ai parlé. | 

Vers la fin du mois , la fiévre 
étant ceflée, mais non la toux, ni. 
la douleur au côté: on crut devcir. 
mettre la malade à lufage du lait, 
& elle prit celui de Vache coupé. 
l'ofpace de quinze jours. 

La toux fut un peu moins fré- 
quente,& les crachats tantôt bons 
êz tantôt pourris ;s cependant là 
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falade fe fentoit une pefanteur 
dans tout le côte droit de la Poi- 
trine, avec une efpéce d’embaras 
s'étendant depuis le Srernuim juf- 
ques aux Vertébres. 

Les mois de Juin, [uillet & Août 
fc pañferent à peu près de même, 
la malade allant & venant fans 
faire beaucoup d'attention à fon 
mal ; cependant elle avoit tou- 
jours unc fiévre lente, entrecou- 
pée de tems à autres de queiques 
redoublemens irréguliers. 

Le 2 Septembre la fièvre mar- 
qua en doub'e tierce & de légers 
friflons précedoient les accès: 
alors la douleur de Poitrine aufk 
bien que la toux devinrent beau- 
coup plus vives. Les excrétions 
ne fe firent plus fi bien , & pen- 
dant ce tems, les crachats étoient 
plus blancs & plus épais qu’à l'or- 
dinaire. L’ufage des jus d'herbes 
en Apoñfémes & de quelques pur- 
gations, diminuerent un peu ces 

| T ii} 
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accidens ; mais cela ne les arrêta 
pas entierement. Au mois de No- 
vembreil parut au Vifage & aux. 
Picds de la malade une légere en. 
flure qui difparoifloit le matin & 
qui reparoifloit le foir. Cet acci-. 
dent fe diffipa entierement par 
Vufage d’une ptifanne diurétique. 
que lon rendoit quelquefois pur- 
gative. La fiévre difparut aufh, 
mais non les autres accidens. | 

Auw mois de fanvier 1728. la. 
fiévre redoubla un peu auflibien. 
que + toux. Dans les crachats,. 
qui étoient toujours aufli mauvais. 
que je lai déja marqué, il com-. 
Imença à paroître un peu de fang; 
le poulx devint dur & ferré, & la 
douleur de côté devint plus vive 
qu'elle n’avoit encore été. Lork 
quon appuyoit le Doigt vers La 
troifiéme des vraies Côtes en re 
montant , On augmentoitr cette 
douleur. Cependant il n’y avoit, 
ainfi qu'on me l’a afluré , aucune 


So 
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ædéme ni enflure. Ea faignée qui 


paroifloit très-bien indiquée , & 
même preflée, fut en vain propo- 
fée par le Chirurgien ; il ne put 
jamais y faire confentir [a mala- 
de ‘ainfr'il fallut encore s’en tenir 
aux Béchiques & aux Loochs pout 
faciliter l'expeétoration. 

Ces accidens diminuerent & la 
malade fe porta paflablement bie 
jufqu’au commencement de May. 


H cft bon de remarquer ici que 
désle 12 Marsle Chirurgien ayant 


examiné le côté, il y avoit fenti au 
lieu qui avoit été Ie plus doulou- 


 reux, une petite tumeur de la grof- 


feur d’une Noïfette , tumeur vacil- 
Jante , aflez molle & indolente .. 
reflemblanc à une perite Loupe. 
Au mois de May la maladie pa- 
rut devenir beaucoup plus férieu- 
fe , car tous les accidens augmen- 
terent confidérablement. Dans les 
crachats qui devinrent plus abon- 


dans que jamais , on diftinguoie 


* 
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quantité de filets de fang, & mé- 
me du pus en affez grande abon- 
dance ; l’infomnie fatiguoit la ma-. 
Jade ; la flévre de lente qu’elle avoit . 
toujours été devint vive; il y avoit. 
tous les foirs un grand redouble- 
ment qui étoit précedé de friflon, 
& qui fe terminoit par de grandes | 
fueurs. La malade avoit toujours. 
dans la Bouche une odeur de pus 
infuportable , & malgré tous ces … 
accidens, elle n’ufoit d'autre remez | 
de que des adouciflans & des Be- 
chiques.. 

La petite tumeur dont j'aiparlé 4 
augmenta un peu, & il furvint de 
plus un peu d'Ordéme à la circon- 
férence. Tout cela engagea enfin 
là malade à permettre qu’on vint 
me confulter. | 

Au détail qu'on me fit en gros 
de la maladie, je crus reconnoître 
les fignes & la certitude d’une fu- 
puration , où plüsôt d’un Abfcés 
au Poulimon, dont la tumeur nèé- 
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toit qu'une échapée. [e l'aurois 
aflüré plus hardiment fi j'avois eu 
dés fors ce détail exa& que le Chi- 
furgien qui avoit vu ma coufne 
ne ma donné que depuis. J'y allai 
le jour même 18 Juin, dans le 
deffein d’en faire l'ouverture. 

D'abord j’examinai les crachats 
que je trouvai crès-pleins de pus 
blanc & formé. On m'en avoic 
gardé une douzaine qu’elle avoit 
rendus dans {a journée. f’exami- 
nai la Loupe en queftion : c'étoit 
une tumeur large comme un écuw 
de trois livres, très-peu élevée, 
indolente & fans rougeur. On n’y 
fentoit en la touchant qu'un flui- 
de mal digéré, à peu près fembla- 
ble à de la pâte. 

Cela ne me fit pas changer de 
fentiment fur la nature de la mala- 
die, & certain de trouver du pus 
par dela les Côtes dans la Poitrine, 
je fis à la tumeur avec la lancette 
ane Incifion en croix,& j'empot- 
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tai une bonne partie des angles : 


pour me faire un jour fufñfant. Il 
ne fortit point de fluide ; ce qui. 


remplifloit la tumeur étoit une. 


cfpece de glue à peu près pareille 
à de la colle forte à demi foridue : 
je pris cette gluc avec les Doigts 


sour l'enlever , & j'en titai plus « 
) } P : 


d'un poiçon, qui s’allongeant en 
forme de corde grofle comme le 
Pouce, fortit du dedans de la Poi- 
trine par l'intervalle qui eft entre 


Ja troifiéme & [à quatriéme des. 
faufles Côtes en remontant. Je tie 


rois avec les deux mains alterna- 
tivement comme fi ç'avoit étéune 


véritable corde. Après en avoir « 
tiré plus d’un demi pied , je fentis : 
que le refte tenoit ; je fis toufler la 


malade ;aufli-tôt il fortit un jetde 
pus liquide , où étoient plufeurs 


gremeaux ‘de diverfes couleurs, 


le tout d’une odeur très-puanre : 
en un inftant il en {ortit plus de 
trois demi-feptiers. Je ne crus pas 
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devoir faire fortir tout le refte,afin 
de ménager les forces de Ja mala- 
de. Je portai mon Doigt dans l'ou- 
verture, & je:trouvai la quatriéme 
des faufles. Côtes .cariée & décou- 
verte dans-toute fa circonférencc; 
car les Mufcles Intercoftaux a- 
voient été ufés par le pus entre la 
quatriéme & la cinquiéme : de 
même qu'entre latroifiéme & la 
quatriéme ; ce qui faifoit deux ou- 
vertures par lefqueiles on entroit 
dans la Poitrine. 

Pour faciliter la fortie du refte 
du pus,je-me contentaide mettre 
{ur la playe un linge coupé en 
quarté d’un.demi pied de diamé-, 
tre ; je mis par deflus al'endroit 
qui répondoit à da playe un tam- 
pon de charpie, je mis enfuite de 
grandes comprefles que j’attachai 
par les quatre coins au linge qui 
coeuvroit R playe; le tout foutenu 
pat un bandage de corps, & par un 
fcapulaire. | 


à PE . 
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Dans les premicres 24 heures à. 


fortit encore plus d’une chopine 
de pe , qui mouillant tout l’appa- … 
, obligea le Chirurgien du. 


rei 


lieu à le changer de fix en fix: 


heures. 
Le redoublement de févre qui 


devoit venir le foir fur les fix heu- | 
res, vint plus tard qu'à l’ordinai- . 


re; il ne dura que deux heures, & 
depuis ce moment jufqu’a la gué- 
rifon , la malade n’en eut pas le 
moindre accès. 

Le quatriéme jour j'injeétai la 
playe avec l'Eau d’orge & le Micl 
rofat; & comme par le long tems 
que le pus avoit refté dansle Poul- 
mon , l’efpece de Kifte qui enfer- 
moit le pus avoit été percé du côté 
de ce Vifcere , ce qui eft prouve 
par le pus que la malade avoit 
craché depuis long-tems, l’inje- 
€tion la fit touffer beaucoup, & il 
en fortit par la bouche une petite 
partie mélée de pus. Le feptiéme 


eo 
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jour de f'opération j'eflayai enco- 
se une fois de faire l'injection; 
mais la toux fut encore violente, 
ce qui me détermina à n’en plus 
faite. 

Quoiqu'en eût ceflé les inje- 
tions , la malade failoit tous les 
jours quelques crachats purulens, 
ce qui alla en diminuant jufqu’au 
vingtiéme jour qu’elle n’en cra- 
cha plus du tout: alofs je portai 
mon Doigt entre les Côtes juf- 
ques dans la Poitrine, pour fencir 
à la circonference de l’ouverture 
{i l’'adhérance du Poulmon à la 
Plévre étoit encore éloignée; je la 
fentis À près de trois travers de 
doigt à la circonférence de la 
playe, maisje ne pus fentir fe fond 
du Kifte dans le Poumon: jy por- 
tai même la fonde de poitrine 
qui entra de quatre pouces ou en- 
viron , tendant droit vers le Mé- 
diaftin. | | 

Je fis alors couler doucemeng 
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dans le Kifte un peu de Baume 
verd:(je ne l’injeétai pas de crain- 
te d’exciter encore la toux) après 


quoi ; pour.qu'il fe répandit dans 


le vuide, je fis coucher la malade 


fur le côté oppafé, lui confcillant 
d'y refter un quart-d'heure ou en- 
viron; & dès ce:moment je com- 
mençai à pancer la playe très-fim- 
plement avec une tente très-lége 
re & mollette, débordant feule- 
ment d'un travers .de doigt par 
dela les Côtes, pour refter le mat- 
tre de l'ouverture jufqu à ce quelle 
fond füt guéri. | 
Javois dès 
tion abandonné à la Nature l’ou- 
verture qui étoit entre la quatrie- 
me & la cinquième des faufles Cô- 
tes en remontant. | 
On continua à faire couler dans 
le ‘fond tous les jours dix à douze 
gouttes de Baume verd, & le tren- 
te-deuxiéme jour j'examinai avec 
la fonde de poitrine le fond de la 


playe, 


le jour de lopéra- 


+ 
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playe ; je crouvai qu'elle ne pro- 
fondoit plus que d'un bon pouce 
par delàles Côtes. 

Je recommandai au Chirurgicn 

de continuer les’ pancemens de Îa 
même maniere, une fois lé Jout 
feulement ,ou deux fois fi [a quan- 
tité du pus qui fortiroit de la Poi- 
trine Je requeroit : il le Gt di- 
minuant peu à RCE la longueur de 
la tente. 

Au moisde Septembre j allai re- 
voir ma coufine; je fondai laplaye 
& je trouvai la Poitrine entierce- 
ment fermée : je tirai même plu- 
fieurs morceaux de la Côte que j2 ‘a- 
VOIS trOUvÉ cafiée. : 

Je LE devoir laiffer un égoûr 
dans là playe extérieure pout fup- 
pléer à la décharge que la Nature | 
avoit perdue par la éuérifon dés 
Ulcéres de fa fambe. Pour cela je 
confeillai au Chirurgien d'y lhifier 
unctente, & il lcfir! pendant: queh 
que tems ; mais cela fe referma 

Tome L Ÿ 
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apparemment maloré lui , & au 
quatrième Novembre : ] appris que: 
la playe étroit entierement cicatri- 
féc, & que la malade jouifloit d’une 
fanté crès-parfaite. 

Au bout d’un an ou environ, 
les Ulcéres des ‘Jambes font reve- 
nus.; mais la malade avoit appris 
par fa propre expérience qu'ilétoit 
dangereux de les guérir : ainfinous 
ne longeâmes qu'a les rendre fup- 
portables par lc repos, & par l’u- 
fage d’un Bas de peau de chien 
lacé, qui fans les guérir les a em- 
pêché de croître davantage. Elle 
fe porte bien, & ne fent point de 
mal à fa Poitrine. 

Dans le détail de ce quia préce- 
dé cet Abfcés dans la Poitrine,on 
voit que la maladie eft fofceptible 
de bien des variations avant quele 
pus fe forme. On verra à peu près 
la même chofe dans l obfervation 
fuivante. | st 


DE CHIRURGIE. 236 


XXXIV. OBSERVATION. 


Fanffe Plévrefie, on Abfcés entre 
la Plévre & le Poumon. 


U mois de Janvier 1728. 
y M. PABbE *** eut un pe- 
tit Rhume , où plutôt une petite 
toux féche pour laquelle il me 
confulta un jour que j'eus l’hon- 
neut de le voir chez Madame fa 
mere. Je regardai, cette toux 
moins comme un Rhume, que 
comme une chaleur de Poitrine, 
& ic lui confeillai de fe faire fai- 
gner,ce qu'il différa. La toux fe 
calma par l’ufage du fait d’aman- 
des qu'il prit les foirs en fe cou- 
chant. 
La toux recommença quelque 
P tems après, & cefla encore de 
manicre que tout Fhyver il s'en 
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reflentit à plufieurs reprifes. 

Le 21 Avrilil lui prit une fiévre 
médiocre avec un mal de Reins, 
qui fut prefque auffi-tôt fuivie de 
grandes envies de vomir : il fut 
faioné, & le lendemain matin la 
fiévre continuant, il e fut unefc- 
conde fois. Dans la journée il pa- 
rut un peu de fang clair dans fes 
crachats ; & quoiqu’on doutârque 
ce fang vint de fa Poitrine, le nra- 
Jade fut faigne le foir pour la troi- 
fieme fois. Il fut purgé letroifiéme 
jour avec la Manne & le Sel végé- 
ral. Le quatriéme, la fiévre fe fou- 
tenant, & même augmentant , on 
fit unc quatrieme faignée ; & une 
douleur qui fe fit fencir au côté 
droit, obligea à en faire encore 
trois en deux jours de tems. Par 
toutes ces faignées on tira un fang 
coëneux , excepté à la premiere 
dont le fang étoit vermeil : le ven- 
tre étoit libre. 

Depuis le fecond jour de la ma- 
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fadie il n’avoit paru qu'une feule 
fois quelque chofe de fufpe& dans 
les crachats ; mais le fepriéme ils 
fe rrouverent fanguinolans:;cepen- 
dant la fiévre n’ecoit pas forte & lc 
malade dormoit un peu, réveil- 
Ké feulement par fa douleur de 
Côté, peut-être même par Pin- 
quiétude où il étroit de fon état. 
On mit fur ce Côté des Cataplaf- 
mes Anti-plévrétiques qui ne di- 
minuerent qu'un peu la douleur 
qu'il reflentoit. : 

L’opiniâtreté du mal cngagea à 
faire une huitiéme faignée , après 
Jaquelle la douleur {e pañloit Îe 
matin & revenoit Îe foir. Quoi- 
qu'on fit ufer au malade des re. 
médes convenables , là toux ne 
cefloit pas, & les crachats étoient 
toujours piqués de petites soutes 
de fang qui paroïfloient venir du 
Poulmon. On mit en ufage pen- 
dant quelques jours les infuñons de 
Coaucticor , Pied-de-chat, Turf 
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lage & Capillaire ; & quoique le 
mal de côté ne fût pas cout-à-faic 
pañlé , & que les crachats ne pæ 
ruflent pas encore tout-à-fait. 
blancs & dans leur maturité, le 
malade fut purgé deux fois. ; 

Il avoit toujours le teint jaune, 
& les Jambes un peu enflées, fur- 
tout la droire. Enfin le dix-feptié- 
me il lui furvint un friffon qui fut 
fuivi d’un accès de fiévre de huit 
heures , 8 la fièvre fe déclara en 
tierce. L’avis de Mrs les Medecins 
conclut au Quinquina mis dans 
une légere Emulfion faite avec la. 
graine de Melon. Ileut fon effet, 
car la fiévre manqua au troifiéme 
accès ; mais ce ne fut pas fans beau 
coup échauffer le matade. 

Le vingt-quatriéme de la mala- 
die le malade parut aflez bien , & 
dormit tranquilement ; mais mal 

re ce Calme qui donnoit tout licu 
d'efperer, le fur-lendemain vingt- 
fixiéme jour le mal de côté re- 


PE 
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_ commença vivement avec une 
douleur fixe, tant vers le grand 
“Pectoral, qu'aux attaches du grand 
 Denrelé ; ce qui caufoit une gran- 
de difficulté de refpirer. On fit. 
une neuviéme faignée , & le len- 
demain une dixiéme, dans lefquel- 
les ontira un fang aufli coëneux 
que dans les premicres. Cette der- 
nicre fembla calmer beaucoup le 
poulx , qui auparavant étoit fort 
agité ; mais ce calme dans le poulx 
n'étoit qu'un accident de la foi- 
blefle qui fit fufpendre Îles fai- 
gnées , quoique la roux fubfftat, 
& que la douleur ne diminuât 
point ; on fe contenta d'appliquer 
des Caraplafimes anodins fur toute 
l'étendue de la douleur. | 

Le vingt-neuviéme de la mala- 
dic on s’apperçut que Le Côté étoic 
œdémateux ,& l’Oecdéme augimen- 
ta jufqu'au trente-troifiéme jour. 

Inftruit de tout ce qui s'éroit 
pailé, & voyant la Tumeur œdé- 
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mateufe, Je me rappellai fur-tout 
les friflons que le malade avoiteus 
quelque tems auparavant , & je 
préfumai { n’ofant pas encore l’af. 
furer ) qu'ils pouvoient bien être 
l’époque du commencement dela 
fupuration ; mais ce fentiment n’e- 
toit pas l'avis unanime. 

On pafla quelque tems dans 
l'ufage de différens Cataplafmes, 
& dans celui des Ptifannes pecto- 
rales, dés Syrops béchiques & des 
jus de Bourache. Les cerachats 
étoient toujours piqués de fans, 
& la toux étoit accompagnée fur 
le foir de grandes envies de vo- 
mir. Le malade étoir dans une 
très-grande foibleffe. I1 avoit une 
fiévre lente 8& continue; fa langue 
étoit chargée, & il ne trouvoit de 
goût à rien: cela engagea à lui fai- 
re prendre deux onces de Manne 
avecun grain de Kermes en trois 
ptifes 3 CC qui procura une orande 
évacuation , après laquelle a bouf-. 


fflure 
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fiflure qui étoit à La Main & au 
Pied du côté malade diminua de 
beaucoup, il n’y eut que le Vifage 
qui refta toujours boufhi, fur-tout 
de ce côté. Quoique lOcdéme 
_ qui depuis le vingt-quatriéme de 
la maladie occupoit tout le Côté, 
fut entierement diflipé, cependant 
ce Côté paroifloit fous le Doigt 
plus charnu que l’autre. 

Cet état dura huit à dix jours, 
après lefquels le malade eut des 
friflons irréguliers, fuivis d’accès 
de fiévre qui fe terminoient par 
des fucurs noéturnes ; & dans la 
fiévre & dans les fueurs même,le 
malade fentoit encore de tems en 
teims de pecits froids dans le Dos. 
_ Après quinze Jours de cet état, 
on vit pendant ttois jours des cra- 
chats qui fembloicnt mêlés de pus, 
fans cependant qu'on pût aflurer 
que ce qui paroifloit en étoit Ces 
crachats changerent, & ‘'égénére. 
reat en unclymphe moufeufe qui 
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ne fortoit qu'avec unc toux aigre 


&c fatiguanre. 


_ Au bour de quelques jours 'Oc. 
déme reparut au Côté & a la Main, ” 


mais beaucoup moindre que la pre- 
miere fois, 8&c depuis ce tems juf- 
qu'a la fin des deux premiers mois 
de la maladie, l'Osdéme qui étoit 


au Côte changea fouvent, aug. 


mentant & ne alrernatt. 
‘vement. 

Ce fut alors que } ie ne dout 
plus qu'il n’y eut dé pus rs 


Les friflons irréguliers qui avoient. 
précédé , la permanence de l'O: 
déme, là douleur continuelle, tout. 
cela étoit plus que fuffifanc pour. 
fixer mon jugement, & m'engager. 
. propofer l'ouverture de la Poi- 


trine. Deux des Médecins qu 
voyoient le malade penfoic nt de 
méme; Mais notre avis étoit fut 
pe, parce que d’autres perfonnes 


foutenoient qu'il n y avoit point 
de pus, & qu'ainfiiln yavoit point. 


… 
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d'opération à faire. Les frayeurs 
d'une famille & d'un malade, 
tous allarmés au feul nom d’une 
opération départagcoient les voix 
& l’emportoient fur nos raifons. 
{Le Public & . ccux qui ne 
voyent que par les fens extérieurs, 
veuleng que le pus fe manitefte 
fous le Doige pour décider qu'il y 
cf, & pour permettre une ouver- 
turc: n'étant point affez au fait 
de la flru@ure des parties , ils 
ne peuvent concevoir que dans un 
cas pareil où Île pus eft encre la 
Pievre & le Poulmon, il y a trop de 
parties à émincer du côté des Te- 
gumens , pour qu’il fe fafle fencir 
fous le Doigt.) Ainfi notre avis ne 
_futpoint fuivi. On fit eflayer pen- 
dant huir 4 dix jeurs l'ufage du 
lait de Chévre, mais il fallut le 
quitter, 
Le jour de la S. Jean POcdéme 
.qui avoit difparu depuis quelques 


Jours, reparut au Côté, & le lieu qui 
t X i} 
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dans le commencement de la ma- 
| Jadie avoit été douloureux ne le 
fat prefque plus, la douleur ne fe 


faifant plus fentir qu’à la circon-. 


férencé: | 
Cependant le malade dépérif- 
foit de jour en jour, fa maigreur 


ETS 

dE 

D. 
ae" 


ME" 


éroit extréme , fon teint étoit | 


plombé, fes Yeux creux &'cernéss 


il avoit une fiévre Jence qui aug- 


mentoit fur le foir:enfin on ou- 


. / + | 
vrit les yeux fur fon état; on com- 
mença à goûter nos raifons, & on 


appclla en confulratien Mrs Maia- 


val, Guctin, Boudou & Morand, | 


tous à différentes heures, Ils exa-. 
minerenc le malade ; ils Îe firent | 


coucher des deux cotez & fur leu 


Dos ; il s’y tenoitaflez facilement. 


Lorfqu'il étoit couché fur le Côte 
oppoié à la maladie ,il ne fenpoit 
qu'un léger tiraillement vers les 
actaches latérales du Diaphragme: 
il failoit des Infpirations & des 


Expirations affez grandes, & né. 
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toit un peu gêné quelorfqu'il étoit 


à fon féant, Quand il toufloit ïl 
he fentoit prefque point que cela 
rs au Côté ; cependant vu 
la perféverance de lOcdéme ” le 


: détail de cout ce qui avoit précé- 


< 


dé, & l’état préfent du malade, 


tous ces Meflieurs conclurent qu'il 
faudroit en venir à l'opération : il 
de s’agit plus que de décerminer 
le reins de la faire. 

Le hazard voulut que le malade 
qui, jufqu' alors, n’avoireu aue des 
Crachats équivognes, crac hât dans 
ja nuit füivante trois ou quatre 


<Cucillerées de pus blanc. Le len- 


demain 26 Juin nous fumes tous 
raflemblés , & on joignit à nous 
M. Petit. Alors l'examen des cra- 
chats nelaiflantaucune équivoque, 
réunit la plus grande partié des 
avis, & on conclut : a ne point dif- 


férer l'opération qui fur faite le 


Jendemain par M. Petir. 


“Il fortit d’abord environ ung 
X ii] 
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chopine d’un pus fereux. M. Petit 


mit le Doigt dans la Poirrite;:: 


lorfqu’il l'eut retiré, il fortit envi- 


: ù = # Ë 
ron un demi-poiçon de férofité. 


claire & non purulente. 
REFLEXIONS. 


3 F 
Comme les Auteurs ont donné 


pour fignes certains de l'Empicf. 


me la grande difficulté de refpirer, 
l'impoflbilité au malade de fe 
coucher fur le Côté oppolé , & 


autres accidens ,.on s'étonncra de \ 


ce que le malade dont il s’agit, & 
eclle dont il eft parlé dans l'obfer- 
vation précédente ne les ayant 


pas èus; on leur a tiré dans l'ope- 


ration près d’une pinte de pus. 
Ne comprenons pas fous leter- 
me dEmpicfme toute maladie 
dans laquelle il y a du pus enfer- 
me dansla Poitrène, & diftinguons 
de l'Epanchement fur le Dia- 


phragme les Abfcés où le pus cf 
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éncore enfermé dans une cfpece 
de: Kifte & non épancké. Cet a 
DE, vanchement feul quil faut 
SNA le mot d’ Empicfme. 
Alors reconnoiffant qu’il n’eft le 
plus fouvent que la fuite aun 
Ab'cés placé en quelque partie de 
la Poitrine entre le Poulmon & la 
Plévre ; Abfcés qui a percé , & 
dont le pus s 'eft épanché fur le 
 Dapl 1ragme,nous verrons que les 
fignes de la fupuration ont tou- 
- jours précédé ceux de l'Empieime, 
& qu'ils ont ceflé en. partie dès 
que ceux de lEmpiefme ont paru. 

Ceci étant bien entendu , difons 
que le pus renferm 16 dans un Kifte, 
comme il l'étoirau malade dont il 
s'agit, ne peut caufer Îles mêmes 
res que lorfqu’ il eft épanché. 
Pour s'en convaincre, il ne faut 
qu'examiner d’où vienc la dificul- 
té de refpirer qui accompagne l'E- 
panchement, 

_ Vicnt-elle du Poulmon qui ne 

AIT 
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peut être aflez dilaté pour l'intro. 
miflion de l'air ? Vient-elle des 
parties contenantes de la Poitri- 
ne dont le jeu n'eft pas libre?Ileft 
certain qu'elle ne vient pas du 
Poulmon ; & pour le prouver, il 
ne faut qu’avoir recours à la ma- 
nicre dont fe fait la refpiration. 
Le Poulmon cft alternativement 
dilaté & reflerré. Dans l’Infpira- 
tion le Poulmon eft dilaté, & l’air 
y entre, Dans lExpiration , le 
Poulmon fe reflerre ,& eften mê- 
me tems reflerré par la contraction 
de la Poitrine ; ainfi Pair en ef 
chaflé. La dilatation du Poulmon 
n'eft qu’un mouvement paflif qui 
ne dépendant nullement de lui, 
dépend feulement de la dilatation 
de la Poitrine; mais fon reflerre- 
ment eft un mouvement actif & 
pañlif en même tems, puifqu’ilde- 
pend en partie de fa ftructure , & 
en partie des Mufcles deftinés à 
refferrer la Poitrine. Sile Poulmon 
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_ fe dilatoit parlui-même, il eft cer- 
tain que Le volume du pus s’oppo- 
feroit à fa dilatation , & géneroit 
YTinfpiration ; mais comme fa di- 
latation n’eft qu'un mouvement 
paflf, il n’eft dilaté qu’autant que 
Ja capacité de la Poitrine le per- 
met ; & lorfque cette capacité cft 
à deini remplie, le Poulmon n'eft 
dilaté qu’en partie. ( Chacun fçait 
par fa propre expérience que nos 
refpirations ne font pas touteséga- 
les, & que ce n’eft pas une loi de 
Nature qu’à chaque Infpiration le 
Poulmon doive fubit toute la di- 
latation dont il eft fufceptible.) 

Si donc dans les demi-Infpira- 
tions le Poulmon ne fouffre pas, 
comme tout le monde le fçait, fi 
la mefurce de la capacité de la Poi- 
trine cft ce qui détermine le point 
de la dilatation du Poulmon, il eft 
évident qu’une certaine quantité 
de liqueur enfermée dans la Poi- 
trinc nc génera point par fon vo- 
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lume la dilatation du Poulmon. If 
eft évidentencore qu ‘une ecrtainé 
quintité de pus enfermé ne çau- | 
roit empêcher le Poulmon de fe Ÿ 


reflerrer , & que le volume de ce 


pus facilieroit plétôe fon reflerre- » 
ment, qu'il ne s’y oppoferoit. 

Puifque le Poulmon n'entre pour 
rien dans la difficulté de refpiret 
dont fe plaignent les malades qui 
ont du pus dans Ja Poitrine, c'eft 
donc aux parties contenantes de … 
la Poitrine, & qui font les vérita- … 
bles agens la refpiration, qu'ik « 
faut attribuer cet accident. 4 

Doit-il fe trouver également & 
Jorfque le pus eft encore enkifté, 
& lorfqu'if cft épanché furle Dia : 
phragme ? C’eft ce qu'il eft impors 
tant d'éclaircir. 

Lorfqu’il y a Epanchement le 
Diaphragme & les autres Mufcles 
qui fervent à la refpiration n'ont 
pas tout leur jeu libre. L'Infpira- 
tion cft aflez facile , mais l'Expi- 
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ration eft très di‘iicile, parce que 
le Diaphragme eft obligé de fou- 
lever le liquide qui pefe fur lui: 
mais quand Le pus eft enkifté, il 
ne pefe pas fur le Diaphragme qui 
cft le principal organe de la ref- 
piration; ainfi l’Expiration eft fa- 
cile. 

Je fçais que la douleur rendroit 
Jnfpiration difhcile , fi l'inflam- 
mation fubfiftoit encore 3 mais ül 
nc s’agit ici que du pus formé, & 
non du pus lorfqu’il fe forme ; & 
l’on peut remarquer dans l'obier- 
vation que je donne, que l’oppref- 
fion ne fut fenfible que vers le 26. 
de la maladie, tems auquel le mal 
de Côté fut très violent. 

Dans la XX XII. obfervation 
on voit pourquoi dans le cas du 
pus enkifté , le malade fe couche 
fans peine fur le Côté oppofé à la 
maladie, ce qu’il ne fait pas lorf- 
que le pus eft épanché. En ayant 
expliqué les raifons, ce feroit fa- 
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tiguer le Lecteur que de les ré. 
éter. 2 
Si l'on réfléchit avec artention! 
fur ces raifons , on ne fera plus, 
éronné de ce que là maladie dont. 
je viens de donner l’obfervation,. 
n'étoit pas accompagnée de la plü- : 
part des accidens qui accompa-. 
gncnt & qui caradtérifent l'Em.. 
picfime. de 
Si l’on demande quel eft le tems . 
où le pus s'eft formé , afin depren- … 
dre à propos fon parti dans une 
occurrence pareille, pour y ré-… 
pondre, je crois devoir préalable- u 
ment expofer ce que je penfe du 
fond de la maladie. es 
Probablement il s’eft fait dans 
les premiers jours une adhérance 
vicieufe de la Membrane externe . 
du Poulmon à la Plévre par une 
infammarion légere à ces parties, 
& linfammation augmentant, 
ciles ont contraété une épaifleut 
plus où moins confidérable. (Ceux 


æ 
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qui ont eu defréquentes occafions : 


d'ouvrir des Cadavres morts d’in- 
flammation aux parties membra- 
neufes, ont vü que ces membranes 
de minces qu’elles font dans leur 
état naturel, font devenues par 
J'inflammation très-épaifles.) J'en 


‘ai vû qui avoient acquis plus de - 


quatre lignes d’épaifleur. 
Comme toute inflammation qui 
nc fe termine pas par réfolution 
Ou par Gangrenc, prend pour l’ot- 
 dinaire la voie de la fupuration, 
il a pü fe faire plufieuts petits 
 Abfcés d'efpace en cfpace entre 
Îles deux Membranes unies, & le 
degré de linflammation qui n’eft 
pas par-tout égal, à pu fixer l’épo- 
que du commencement de chaque 
Abfcés ; ainfi ils ont pû fe former 
_à quelques jours l'un de l'autre, 
_ Eft-ce dans le tems des accès de 
| fiévre qui ont marqué en tierce ? 
La chofe eft affez équivoque. Ef-ce 
dans le rems qu’il cit furvenu des 


e 
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friflons irréouliers ? La chofe eft. 
plus probable, & il ya apparence | 
fuivant que nous le voyons tous | 
les jours dans la pratique , que. 
chaque Abfcés a été marqué par 
fon friflon. 

Dans chacun de ces Abfcés ainfi. 
féparés l’un de Pautre, la quantité | 
du pusaugmentant de jouren jour, 
cela a détaché une partie de lad- . 
hérance, & ainfi par fuccefhon de | 
teims,plufieurs Abfcès fe font réunis … 
enun,& n'ont plus formé qu’un … 
fcul Abfcés dont les deux Mem- … 
branes formoienr le Kifte , à l’aide « 
d'une partie de ladhérance qui « 
fubffoir encore. > | # 

Comptant donc le tems des” 
friflons irréguliers pour l’époque 
dela formation des divers Abfcés, 
il a fallu plufeurs jours pour que 
leur union fe foir faite, après quoi 
Jon auroit pü en faire l'ouverture. 

S'il éroit pofhble de deviner 
quelle eft l'étendue de Padhérance, 
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il faudroit attendre pour faire l’ou- 
Verture , que tous les points qui 
doivent fupurer fuflent unis au 
principal Abicés. 


# 


 XXXV. OBSER VATION. 


Pierres au Peulmon. Colleclion 


de pus. 


AT Outes les maladies qui vien- 

nent de caufe intérne , ont 
pour principe Île vice des parties.jou 
celui des liqueurs qui les arrofent. 
Le vice dès partries : Ainfi les 
gens qui ont naturellement la Poi- 
trince ferrée, font pour l'ordinaire 
plus fujets que d’autres à devenir 
Pouimoniques. { On pourroit en 
fapporter une infinité d’autres 
exemples.) Il n’eft pas impoflible 
que ces vices de parties influent 
fur les liqueurs qui les arrofent, & 
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occafionnent leur altération. Ils 
fontaflez fréquemment héréditai- … 
res dans les familles. 4 
Le vice des liqueurs peut réci-. 
proquement influer fur les parties, \ 
& caufer leur deftructicn. : À 
Les différentes altérations des | 
liqueurs font , comme tout le mon- w 
de le fçait , des maladies abfolu- . 
ment différentes , mais le même 
vice , fource de maladie , peut fe 
montrer fous différensfymptomes, , 
& comme un Prothée changeant … 
de figure, faire fuivant la ftrudu- w 
re & l'ufage des parties oùs’en fait n 
lc dépôt, des maladies qui ne fe M 
reflemblent en aucune maniere: » 
ainfile Virus verolique fait des Ul- 
céres, des Abfcés , des Exofto- … 
zes, &c. ainfi une humeur dar- . 
treufe abandonnant la Peau, fait 
obftruétion dans quelque Vifcére, 
Ainfi les Gouteux ceflent del'é- 
tre ,& deviennent fujets à la Grae 
velle, Ces vices de liqueurs font 
aufli 
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auñli quelquefois héréditaires. 

= Deux chofes rendent ces Le 
dies très-dificiles à guérir. I 
n'eft pas aifé de connoître Eee 
cft l’efpece d’altéracion que les ft 
queurs ont acquife. 2°. Le dépôt 
qui fe fait de certe Aer vicieu- 
fe fur les parties eft rarement cri- 
tique, & eft prefque toujours fym- 
ptomatique. Nous en allons voir 
un exemple dans l’obfervation fui- 
vante. 

En 171$. Madame de Viques 
âgée de 30 ans, aflez grafle, & qui 
paroifloir d’un bon temperament, 
fut attaquée d’une toux féche qui 
fembloit n'être autre chofe que le 
commencement d'un Rhuime. Cet- 
te toux menaçant dinfamma- 
tion , la malade fut fais née plu- 
fieurs fois , & fut mife à un régime 
convenable : mais malgré ces at- 
tencions la toux dura tout l'Hiver, 
Au Printems elle fur mife au fait 
d'Anefle, qui fembla d'abord là 
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foulager , mais qui ne la guérit. 
pas. À l’Automne elle reprit le lait 
qui n’eut pas plus de fuccès, & au 
commencement de l’Hyver elle 
s’apperçut quil y avoit dans quel- 
ques-uns de fescrachatsdes graviers 
gros comme des têtes d’épingles, 
blancs & aflez durs. Ileft bon de 
remarquer que la fortie de ces gra- 
vicrs étroit précédée de quintes de 
toux vives & longues, & qu'elle 
crachoit quelquefois des filets de 
fang ,ce qui faifoit augurer qu'ils 
venoient de fort loin. Les filets 
fanguins qui paroifloient dans les 
crachats étant une fuite des exco- 
riations que les graviers faifoient 
dans leur trajet pour fortir , nous 
tenoient toujours en garde contre. 
l’inflammation ; ainfi nous faifions 
de tems en tems de légeres fai- 
gnées. 

Pendant quatre ou cinq années 
que la toux ne changea que du 
plus au moins , étant quelque- . 


DE CHIRURGIB. 259 
fois vive & fréquente, quelquefois 
moindre, la Dame s’y accoutuma 
de maniere à n’y faire aucune at- 
tention ; d'autant plus qu'elle ne 
maigrifloit point ,qu'elle dormoit 
bien & qu'elle avoit bon appetit. 
Elle eut même pendant ce tems là 
deux enfans qui vinrent à bien. 
Enfin la toux fe calma en 1720. 
& la Dame fe croyoit guérie, 
lorfqu'au bout de deux mois de 
ce calme il lui furvint 4 la partie 
moyenne & latérale exrerne de la 
Jambe gauche à côté de la Crète 
du Tibia , une inflammation qui 
fe termina par un Abfcés dans le 
Pannicule graiffeux. Je l’ouvris, & 
je n’y apperçus rien d'extraordi- 
nairc:il guérit en cinq femaines. 

Quatre mois après la toux re- 
commença , aufli-bien que la for- 
tie des graviers. La Dame yétant 
accoutumée n’y fit pas grande at- 
_tention, & garda cette incommo- 
dité encore quelques mois fans. 


Y à 
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m'en avertir. Enfin il fui parut : 
une Tumeur enflamée vers latta- 
che fupérieure des Mufcles Droits 
au deflus & au deflous du Cartilage 
Xyphoïde. Deux faignées que je 
fis , & les Caraplafmes émoliens & 
réfolutifsque appliquai,ne purent 
empêcher qu'il ne s'y fit une fu- 
puration , fans cependant caufer 
beaucoup de douleur. En quatre 
ou cinq jouts cela fut en érat d’être 
ouvert. | 

Je ne trouvai plus dans la ma- 
lade la même docilité aveclaquel- 
leelle m'avoit laiflé faire l'onver- 
türe de l’Abfcés de la Jambe. En » 
vain je lui repréfentai que le pus 
par un plus long féjour s’étendroit 
dans la Graiffe dont elleavoit pro= 
vifion , & qu’il y creuferoit des | 
clapiers ,ce qui nous obligeroit à 
faire une ouverture plus confide- 
rable ; elle voulut remettre l’opéra- 
tion jufqu’au lendemain, & je fus 
étonné d'apprendre en y retour- 
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nant, que pour fuir lebiftouri, elle 
étroit partie dès le matin pour al- 
ler à fa campagne à fept lieues de 
Paris ; ainfi je la perdis de vûüe pen- 
dant quelque tems. La elle trou- 
va de ces pieufes Charlarancs qui 
_ ne parlant point d'opération ga- 

gncrent bien-tôt fa confiance , & 
lui appliquerent leurs Emplâtres 
qui toujours ont la vertu de guétir 
tourcs fortes de maux. | 

Au bout de quatre mois la Da- 
me vint à Paris, & me pria devoir 
fon mal. Je trouvai deux trous f- 
fuleux , l'un fur le Cartilige Xy- 
phoïde précifément dans fon mi- 

lieu, l’autre à trois grands travers 
de doigt au deflous, un peu du 
côté droit, Il fortoit de ces ouver- 
cures afiez de pus, &leconflement 
qui accompagne prefque toujours 
les Fiftules où il y a beaucoup de 
clapiers , en réndoit l'évacuation 
* plus libre, tantôt par l’un des trous 
& tantôt par l’autre , de maniere 


262 OBSERVATIONS 

que l’un rendoit plus quand l’au- 
tre jettoit moins. La matiere étoic 
quelquefois fanieufe & quelque- 
fois épaiffe. FN 

Au bout de quelques jours la 
malade eut la complaifance de me 
daifler introduire la fonde, tenant 
fa main toujours prête à m'arrêter 
à la moindre douleur qu’elle fen- 
tiroit 5 & ce ne fut qu'a cette con- 
dition qu’elle me laifla faire. 

Le Sinus de la Fiftule fupérieure 
montoit obliquement de gauche 
à droite, & fembloit gagner l’intér- 
valle qui eft entre la fixiéme & la 
feptiéme des vraies Côtes en def 
cendant, à l’endroit où elles fe joi- 
gnent au Sternuim ; mais ne pou- 
vant introduire le ftilec plus loin 
que le trajet de fept à huit lignes, 
je ne découvris point encore la 
fource du pus. Jeconduilis dans la 
Fiftule inférieure le ftilet que je 
courbai à caufe de fon obliquirécar 
en appuyant au défaut des Gartila- 
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ges des faufles Côtes, toujours du 
côté droit, je faifois fortir plus de 
maticre. Cette courbure me con- 
duifit infenfiblement jufqu’au ni- 
veau de ce Cartilage , mais pro- 
fondément à caufe de l'épaifleur 
du Pannicule graifleux & du gon- 
_ flement où étoient toutes ces par- 
ties. [e ne pus aller plus loin à cau- 
fe de l’obliquité du Sinus. 

La malade confentit à la pro- 
_pofition que je lui fis de mettre 
dans ce Sinus une petite canulle 
de plomb que je moulai fur le tra. 
jet que le ftiler avoit fuivi, & elle 
vit avec plaifir le pus couler avec 
plus de liberté qu'auparavant par 
cctte canulle qui tenoit écartées 
June de lautre les parois de la 
Fiftule. Elle continua l’ufage de 
pareilles canulles , & retourna à fa 
campagne. 

Comme au bout de quelques 
mois elle vint à Paris je vis fon 
mal , & je trouvai le gonflement 


Re 
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bien plus confidérable. Ne pouvant 
la réfoudre à me laifferfairedu moins 


les injeétions néceflaires pour fai- 
re couler Le pus plus facilement qu'il 


ne faifoir , je crus que plufeurs 


avis pourroicnt l'y déterminer. 
Entre plufieurs habiles gens que 
je lui propofai, on choifit M. Petit. 


Nous examinames Le mal enfem- 
ble,& nous trouvames la malade 


toujours rébellc à toutes Incifions. 


Cependant nous obtinmes d'elle 
la permiflion de faire des inje- 


ions , qui pénétrant jufqu’au fond 
des clapiers pourrotent peut-être 
les décerger. vf 
Les deux premieres in'ections 
n’allerent pas loin , & reflortirent 


avec une portion de pus ; mais ide 


troifiéme que je pouilai un peu 


plus fort , péneétra jufaues- dans le 
P » P gq 


Pouimon, & caufa une toux très- 
vive. La chofe n'étoit point équi- 
voque , car la malade en cfacha 
unc portion que nous reconnumes 

à fon 


DE. Cureure Ie, 26% 
a {on odeur & à fa couleur. 

Pour lors nous ne doutâmes point 
que la fource du pus ne füt dans Le 
Poulmon. Je continuai les inje- 
tions pendant un mois ou fix {e« 
maines; & comme la roux fati- 
guoic très-fort la malade quandla 
liqueur entroit dans le Poulmon, 
je me contentois quelquefois de 
nettoyer les Sinus avec l'injection 
fans: la forcer. La Dame retourna. 
à {a Campagne où elle fe pança de 
même , faifant quelques injections. 
Dans quelques voyages qu'elle 
fic à Paris, elle me dit qu elle avoit 
de rems en tems des accès de fiévre 
Ephémere précédez de grands frite 
_ fons, & je vis qu’il s’éroir fait enco= 
re trois ouvertures au Côté droit de 
la Fiftule inférieure, Je comparai 
la multiplicité de ces Fiftules à cel- 
les du Perinée, dont tous les crous 
ne répondent cependant qu'à un 
feul par où l'urine a quitté fa route 

 natutclle. WP STARS 
+ cut net RL 


Pa 


d6é OBSERVATIONS 


: 


La crainee des Opérations, l'idée 


aflez bien fondée où la Dame étroit 
que fi elle venoit à mourir je vou- 
drois voir le fonds du mal que je 


né cohnoiffois encore que par con 
jecture , la déterminerent ae tenir 


à fa Terre, où au bout de dix mois 
clen 


Île mourut après un couts de ven- 
tre dé fix femaines. 


RE Fi 


me 


opiniatrete, malgré tous les adou- 
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ployez, me donnent lieu de croire 
qu'une humeur vicienfe dansie fang 
abreuvoitles Glandes du Poulmoni | 
& {1 les corps falins font plus dif- 
pofez que d'autres à fe pétrifier, 
dans la qualité de cette humeur, 
indépendament de fon épaififfe. 
ment qui, avec le tems, a faitdes 
concrétions picrreufes , on pout- 
roit trouver la caufe de cette ai« 
greur dans la toux. 

On ne doit pas regarder la tu< 
meurt qui a paru vers les Mufcles 
Droits comme un Abfcés qui fe foit 
formé en cet endroit, mais com- 
me un Sinus ou clapier creufé 
par le pus qui s’eft d’abord formé 
dans le Poulmon. Cet abfcés au 
Poulmon à pû fe faire prompte- 
ment comme celui de la Jambe; 
il a pû aufli étre unc fuite de l’ex- 
coriation de ce vifcere dans fa for- 
tie des graviers, & de fon inflam- 
mation en conféquence. ({ Des gra- 
_viers arrêtez dansles Reins qui né 
Z ij 
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- font pas comme le Poulimon dans 
un mouvement continuel, y çau- 

. fent des Ulcéres & des Abfceés.) 
Suppofant donc l’adhérence natu- 
relle ou vicicufe du Poulmon àla 
Plévre dans l’endroitou clle com- 
mence à tapifler le Diaphragme, 
je.ne vois nulleimpofhbilitéau pus 
de la percer , lorfqu’il a fait colle- 
Étion dans la partie iuférieure du. 
Pouimon à l'endroit de ladhéren- 
ce. L'Anatomie nous apprend que 
le Diaphragme outre fon attache 
aux Cartilages des Fauffes Côtes,eit . 
continu par quantité de fibres chat: | 
nuéës anx Mulcles Tranfverfes du 
Bas-ventre; ainfi je conçois que le . 
pus ayant percé la Plévre, à coulé 
à La faveur de cette continuité de 
fibres jufques fous le Mufcie Obli- 
que interne, & que féparant en. 
fuite les fibres charnuËs de ce Mu. 
cle & celles de lOblique externe, 
il s’eft répandu dansles cellules du 


Pannicule graifleux. 
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Si la malade moins craintive 
n'eût pas refufé les principaux fe- 
cours de la Chirurgie, nous au- 
rions élargi & peut-être joint en- 
femble les deux premieres ouver-+ 
tures qui s’étoient faites; & au lieu 
des routes obliques par ou le pus 
formé daus le Poulmon ne s’écha: 
poit qu'avec peine, nous aurions 
fait un chemin libre & facile du 
moins iufqu'auDiaphragme;& per- 
fuadé que je fuis, que les friflons, 
les accès de fiévre fréquens, & imé- 
me le cours de ventre qui a em 
porté la malade,ne font venus qu’en 
conféquence des différens amas du 
pus, dont une portion qui ne for- 
toit qu'avec peine, étoit fouvent 
repompée dans les vaifleaux , je 
crois que la mort eût été moins 
prompte. np ; F3 
Par ce récit, il paroît que Îc fans 
de cette Dame étoit chargé d’un 
_mauvaislevaindontlaNature cher: 
choit a fe débarrafier. Un Cautere 
Z ii 
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placé à [a Jambe où s’éroit formé 
lJ’Abfcés, eùt-il fecondé fes inten- 
tions , & l’auroit-il engagé à fe con 
tenter de cette évacuation ? |’en 
doute pour deux raifons: r°. L’ex- 
périence journaliere nous apprend 
que rarement Îles Cauteres font 
d’une grande utilité aux perfonnes 
d’un âge fait. Les Efpagnols qui en 
ont prefque tous, ne font pasmoins 
 fujets que nous à toutes forres de 
maladies, 2°. La Nature avoit beau 
jeu pour fe conferver un égoût par. 
louverture que j'avois faite à la. 
Jambe; & elle l’auroit fait malgré | 
nous, comme il arrive quelquefois, 
& l’Abfcésne fe feroit jamaisrefer- 
mé, fi l'humeur vicieufe qui étoit 
dans le fang cüt continué de s'y. 
jetter comme elle avoit fait d’a- 
bord ; mais là prompte & facile 
guérifon prouve qu'elle ne l’a pas 
fait ; d'où je conclus que le Cautcre 
auroit été inutile. 
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XXXVI OBSERVATION. 


Abfcés Critique fous le Mufcle 
Grand Dorfal. | 


U mois de Septembre 1723. 

mon Cocher âgé d'environ 

2 sans, & d’un affez bon tempéra- 
ment, eut une maladie des.plus 
vives. Le jour qu'elle commença 
il avoit fait toute la matinée fon 
ouvrage ordinaire, nefe fentant de 
rien; & comme il commençoit à 
diner, il fut frappé d'un violent mal 
de Fêre.llfe leva de rable fans man- 
ger, & alla fe promener. Dans l’a- 
près-midi Ja fiévre le prit, &le foir 
elle augmenta vivement, Je lui fis 
une ample faignée, & je fis conti- 
nuer la diette qu’il avoit déja com- 
mecée. | 
Dans-Ja nuit il fentit une dou. 

| Z iii 
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leur affez vive fous lAiffelle droite 
fans qu’il parût rien à l'extérieur. 
Le matin je trouvai fon fang d’un 
rouge vif & fec, & la fiévre auffi- 
bien que le mal de Téteayant beau- 
coup augmenté dans la nuit, je 
fis faire une feconde faignée. A mi- 
di yen fis faire une troifiéme, & 
le foir une quatriéme, trouvant la 
fiévre & la douleur de Tête toû-. 
jours les mêmes; mais à celles-ci Le 
fang n'étoit plus fi vermeil, & ïl 
formoit dans la Palette une efpe- 
ce de Champignon coëncux. Les : 
lavemens & les boiflons abondan- 
ces & convenables n’avoient point | 
été épargnés, Jordonnai le jus de 
Bourache, de Bugloffe, de Cerfeüil 
& de Chicorée fauvage qu’on fit. 
prendre par verres de trois heures 
entrois heures. Le troifiéme jour 
‘au matin là fiévre augmenta enco- 
re, & la douleur fous l’Aïiffelle fut 
plus vive; j'y trouvai un peu de du- 
rcté dans les Glandes , mais fans aus 
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_eune rougeur à la Peau. J’y fis met- 
tre & renouveller Îles cataplafmes 
émoliens, & je fis faire une cin-. 
quiéme faignée. Sur le foir la fiévre 
portant à la Tête, jetta Le malade 
dans une efpece de délire, ce qui 
m'engagea à le faire faigner du 
Pied ; cette faignée debarafla un 
peu la Tête : fa douleur de def- 
fous lAiflelle , s'étendit fous la par- 
tic latérale de la Poitrine de ce mè- 
me côté, & ce ne fur que le cin- 
quiéme jour, qu’il parut à ce Côté 
un peu de conflement. J'y trouvai 
Ja Peau un peu rouge; & lorfque 
Jy appuyois le Doigt , limprefhon 
y reftoit: Alors je mis des Cata- 
plafimes maturatifs pour avancer la 
fupuration. | É 
Pendant les huit premiers jours 
il n’y cut aucun changement à la 
maladie ni à la tumeur, & je ny 
fencis pas la moindre futuation. 
Cependant le Bras, la Jambe & le 
Pied du même côté devinrent œdé. 
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mateux, accident qui dura jufqu’4 
ce que le pus fût formé & évacué, 
Plufieurs friflons chaque jour en- 


trecoupoient la fiévre , & enfin le. 
huitiéme, je crus fentir à la eumeur 


mne petite fluctuation très-profon- 
de; mais le foir cette lueur d’efpé- 
rance s’évanoüit, & la tumeur di- 


minua de moitié. En même temps 


la fiévre redoubla & devint plus 


forte que jamais; il furvintuneop- 
preflion & une toux des plus vives; 
cela n'engage à faire fur le champ 


une ample faignée du Bras, après 
quoi l’oppreflion diminua un peu. 


Le neuviéme la Tête s’embar- 
rafla de nouveau, & la faignée du 


Pied Fayant débarraffée, je fis pren- 
dre le dixieme au malade une Eau 


de Cafle dans laquelle je fis dif- 
foudre quelques grains d'Eméti- 
que. Cela procura une grande éva- 
cuation , mais n’empécha pas le 
cours de la fiévre & de la coux.Âlors 
je crus devoir donner au fang du 
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mouvement, pour engager la Na- 
ture à faire un effort, & à jetter au 
dehors, s’il étoit poflible; l'humeur 
qui avoit été repompéc, & de la- 
quelle je craignois un nouveau de. 
pôt fur quelque Vifcere. Pour cela 
je fis prendre au malade un verre 
d’exccllent Vin dans lequel je fis 
diffoudre un gros de Thériaque & 
24 grains de Sang de Bouétain : ce- 
Ja caufa une fucur des plus copieu- 
fes qui le foulagea beaucoup. Le 
lendemain onziéme de la maladie, 
je trouvai la tumeur plus rebon- 
dic & plus doulourceufe. Fen atten. 
dois le progrès, mais elle n’avan. 
çoit point, & fut quatre jours en. 
tiers dans le même état. La fiévre 
alors fe régla en double tierce con- 
tinué , redoublant tous les jours à 
la même heure par un friffon ; & 
au bout de quelques jours la dou- 
leur de Côté ayant augmenté, je 
fentis à la tumeur une petite flu- 
étuation très-profonde à travers 


276 OBSERVATIONS 
l'Oédeme qui avoit fubfifté pen- 
dant tout le cours de la maladie. 
Alors je ne crus pas devoir tarder 
davantage ? à en faire l'ouverture, 
& je priai M, Pecit de venir chez 
moi. Il vit le malades & quoique 
la fluduation ne fe fit pas fencir 
bien diftinctement, il fur de mon, 
avis, enfaifant té AS too que la fé- 
SOBrÉ purulente qui étoit infiltrée 
dans toute la tumeur, méritoit au- 
tantnosattentions quele pus épan- 
che, s’il y en avoit; & quechaque 
Vefiicule du Pannicule graifleux & 
du Tiflu cellulaire qui lie enfemble … 
toutes ces parties, étoit autant 
d'Abfces qu'il failoit vuider. | 
| PAPRAES étant prêt, je fis ap- 
puyer les deux mains d’un Servis … 
teur Chirurgien, l’une fur la partie | 
antérieure & bag al le de la Poitri- 
ne fur le Grand Peétoral , l’autre 
fut la partie poftérieure & aufli la- 
térale , afin de rapprocher autant 
qu'il éroit poflible le pus dans un 
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point fixe. Enfuite je m’aflurai de 
Pendroit que le pus pouvoit occu- 
per , qui étoit depuis environ la 
cinquiéme des vrayes Côtes en def. 
- cendant jufqu’à la quatriéme des 
 faufles. Je fis avec Le Biftouri droit 
__uneouverturea la Peau&a la Graif- 
 £e fuivant la Ligne de direction du 
Corps , commençant à quatre tra- 
vers de doigt au-deffous de l’Aif- 
{elle un peu poitérieurement, & fi- 
niffant à fix travers de doigt plus 
bas. Par cette ouverture il ne for- 
cit qu'une grande quantité de féro- 
fitez purulentes qui étoient infil- 
trées. Elles fortoient comme l’eau 
fort d'une éponge moüillée que l’on 
exprime. Je me trouvai par [à fur 
la portion épaifle du Grand Dorfal, 
un peu à côté & au-deffous de l’an- 
gle inférieur del'Omoplate. Je fen- 
dis cette portion mufculeufe avec 
le même Biftouri, finiflant l’inci- 
fon vers les attaches poitérieures 


du Grand Dentelé. 
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Par là je me trouvai fur les Muf. 
cles Incercoftaux dans un vuide, 
- d’où il ne fortit qu'environ une 
cuillerée d’un pus très-féreux & 
fans aucune confiftance; je pançai 
enfuire la plaie fuivant l'art. 

Dans l’intervale du premier au 
{econd pancement , l'appareil fut 
inondé d’une quantité fi prodigieu- 
fe deférofitez quifuinterent detou- 
te la circonférence de Ja plaie, que 
le matelas en futtrempé;& dans les 
quatre premiers pancemens, ce fut 
prefque la même chofe. Toute la | 
circonférence s'étant ainfi dépor- 
gée, je découvris le troifiéme jour 
de l'ouverture un Sinus à lapartie … 
inférieure de la plaie un peu pofte- 
rieurement ; j'en fis l'ouverture. 

Le cinquiéme, à deux heures du 
matin, il prit au malade une toux 
fiaffreufe , que dès quatre heures 
on m'éveilla, me difant que mon 
Cocher fe mouroit. Je l’allai voir ; 
& à peine la toux lui permit-clle 
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de me dire qu’il ne fentoit d’autre 
mal que l'envie de toufler conti- 
nucllement. Ayant réfléchi un mo- 
ment fur la caufe de cette toux, je 
préfumai que le pus qui s’étoit for- 
mé fous Le Mufcle Grand Dorfal 
ayant occafionné une infiltration 
f confidérable au-deflus de ce Mul- 
clé malgre fon épaifleur, une pa- 
réille infiltration avoit bien pu fe 
faire à travers les Mufcles Interco- 
faux entre eux & la Plévre, & par 
proximité au Poulmon, qui peut- 
être étoit adhérant. 

Je balançai entre la faïignée, crai. 
gnant que fes efforts ne fiflent 
rompre quelques vaiffeaux au Poul- 
mon, & la purgation,qui, par la dé- 
rivation qu’elle occafionne,pouvoit 
dérober les férofitez infiltrées dont 
la Nature cherchoit à fe débarraf- 
fers & chofiffant le dernier party, 
je fis prendre au malade à deux hew- 
‘res l’une de l’autre, troisprifes pur... 
_gatives compoféesde Cale, Manne 
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& Sel Végéral. Dès la premiere 
évacuation, la toux diminua, &a 


chaque felle,elle diminua avec cant 


de fuccès qu a quatre. heures aprés 
inidi elle étoir entierement cefiée. 

Alors la fiévre diminua confide- 
rablement, la plaie commença à 
donner une belle fupuration, & prit 
un bon chemin jufqu’à la parfaite 
guérifon qui fut au bout.de fix fe. 
maines ou environ. Une légerc en- 
flure fubfiftoit aux Jambes & aux 
Pieds ; quelques purgatifs admini- 


firez de rempsen FÉFADE calmerué 
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-. JL faut bien diftinguer l'Ocdéme 
du Ph ilegmon Ocdéemateux. L'Oe- 
déme n'eft pas < douloureux & n'eft 
pas accompagné de fiévre pour l'or- 
dinaire; mais le Phlegmon Ocdé- 
.mateux €ft douloureux & toûjouts 
accompagné de fièvre. 


Me 
PRET 


Quand | 
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Quand il fe fait un dépôt criti- 
que, il faur pour peu que l'on fente 
une colicétion faite, procurer lif- 
fuë de la liqueur épanchee, faute 
de quoi le reflux eft roûjours à 
craindre , comme il eft arrivé Île 
huitiéme jour au malade dont il 
doit, 4 
Dans Ie Phlegmon Oedémateux, 
la liqueur infiltrée mérite autant 
notre attention que celle qui eft 
épanchéeselle doit être évacuce par 
une opération; & fuppofé même 
qu'il n’y eût pas de colle“tion , lo: 
pération n’eft pas moins néceflaire, 
pour peu que cela dure, parce que 
chaque Veflicule doit être regar- 
dée comme un Abfcés qui abeloin 
d'être vuidé. 
Il cft bien vrai que par Pincifion 
uc l’on fair, on n'ouvre pas toutes 
les Veflicules qui font remplies de 
pus, mais elles ne fe vuident pas 
moins, parce qu'elles s'ouvrent tous 
tes les uites dans les autres. 
Tome I, Aa 
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XXXVII OBSERVATION. 
Flue a la Poitrine. Enphifèm-. 


’Enphiféme eft, comme on. 
fçait, une Tumeur venteufe 
formée par le gonflement des Ve. 
ficules du Pannicule graifleux , lef-. 
quelles font remplies d'air. Cetac- 
cident eft aflez ordinaireaux Plaies 
de Poitrine, lorfqu’elles pénetrent 
dans la capacité, & que l'ouvertu-. 
re extéricure eft oblique ou petite. 
On l'a vû aufli à quelques Plaies 
qu'on n'a pas crü pénétrantes dans 
la capacité. CSS 
C’eftun accident dont il fautar- 
rêter le cours le plus promprement 
qu’il eft poflible, faute de quoi la 
boufhffure gagnera bien tôt tour le 
Corps. 
Le Mercredi 8 Juin 1729.0on 
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apporta à la Charité François. Ca- 
ban, Tailleur de Pierre, âgé de 29 
ans, qui venoit de rar de 50 
picds de hauteur. Je lui rrouvai une 
 fraure à la Guille gauche partie 

inférieure, & une Plaic à à la Poi- 
 trine. 
_ Jecom mençai par ane la fra- 
Cure, & j'y fisun Page: convc- 
nable. 
CM paffai à la Plaic qui étoit vers 
la lixiéme des yrayes Côtes, à deux 
travers dedoigtau-deflus ai la Ma- 
melle droite, & Île malade ne put 
me dire quel inftrument avoit pû 
faire cette Phie, dont l'entrée pou: 
voit permetére l’intromiflion du 
doigr. J'y portaï la fonde, & je trou- 
vaiun chemin qui la conduifoit 
environ à quatre travers de doigt 
plus haut que P enrrée, fous le Muf- 
éle Pectoral. De plus, il yavoitun 
Enphiféme d'un pouce d'épaiffeur 
qui occupoit tout le devant de la 
Poitrine, Fr 
AE 
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A la douleur vive que le malade 
‘fentoit au fond de la Plaie, à la 
grande A de refpirer que 
j'appercevois , & à l'Enphiféme, 
je me AP que les Mufcles In- 
tercoftaux & la Plévre éroient pere 
cez. Loin de fonger encore à dila- 
ter la Plaie, je travaillai à refermer 
la Poitrine,pour empêcher P Enphi 
féme d'augmenter; ainfi Je pançai 
Ja Plaie fi fimplement avec le Beau- 
me d'Arcéus ; & pour empêcher | 
l'Enphiféme d'augmenter, ; applis | 
quai fur la Peau a l endroit où 
les Mufcles Intercoftaux éroient . 
percez, une comprefle aflez épaif \ 
fe, large comme un Ecu, imbibée . 
d'Eau-de-Vie, & bien exprimée; je 
la foutins avec d’autres compref- 
fes, le tout maintenu par un ban- 
dage convenable. | 

Pour prévenir l’inflammation ë 
je fis faigner le malade quatre fois 
en feize heures, 

Le peine d’ appui que J'avois fait 
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avec la petite compreffe, remplit 
mon intention , & le lendemain je 
trouvai l'Enphiféme entiérement 
diflipé. Je n'ôtai cependant pas en- 
core la comprefle contentive. 

Le malade fut encore faigné deux 
fois, d'autant qu’il lui étoit furve- 
nu un crachement de fang avec 
une fiévre aflez forte, & il le fut 
encorele 3e &le 4° jour. | 

Au bout de ce-temps, je crus 
que la Poitrine pouvoit être refer- 
méc, & qu'il étoit temps de dila- 
ter la plaie extérieure; ce que je 
fis. Bien-tôt après les accidens fe 
calmerent, & la fupurarion devine 
abondante & très-loüable. 

Je ne parle point du régime qui 
fut crès-févere, ni des Prifanes Pe- 
étorales qui furent données à pro- 
pos. La plaie étant devenuë une 
plaie fimple, fut œuérie avant la fin 
‘du mois, & le malade ne refta à 
l'Hôpital que pour achever la gué- 
rifon de la fracture de la Cuifle, 
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On voit dans cette Obfervation 
ce que l’on verra encore dans quel- 
ques autres j C ‘eft l'avantage qu'on. 
rctire des faignées promptement. 
faites pour arrêter les progrez de. 
l'inflammation. 


XXXVIIL OBSERVATION. 


Coup d'Epee a la Poitrine. 


à Ans les playes profondes 
 # l'accident qui cft le plus à 
craindre après l'Hmorragie, c'eft À 
linflammation. Elle s ‘oppofe fat ins. 
dication curative qui eft la réu- 
nion ; elle fait Les fupurations & les. 
Abfcés ; enfin elle s'étend fouvent. 
aux parties voifines, & eft la four 
ce de mille accidens. On peut mê= 
me aflurer qu’il n’y a aucune playe 

qui foit incurable, fil ‘Hémorragie, 
& l'inflammation n y furvienncnt 


pas. 
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_ Le moyen le plus für pour pre- 
venir l'inflammation,& même pour 
en arrêter les progrez, c’eft l’ufage 
des faignées copieufes & brufque- 
ment reitérées, le tout proportion- 
né aux forces du malade, à la 
force des accidens, & à la nature 
des parties bleflées, lefquelles font 
plus ou moins fufceptibles d’inflam- 
mation. Je vais en donner un exem- 
le dans l'Obfervation fuivante. 
Le 27 Avril 1728. à l'entrée de 
la nuit, on apporta à la Charité un 
Paflager qui avoit reçu quelques 
heures auparavant un coup d'Epée 
à la région latérale gauche de la 
Poicrine,a deux travers de doigt au- 
deflus du Mamelon. }’y portai la 
fonde, dont le bout paffant à tra- 
vers les Mufcles Intercoftaux, en- 
re la troifiéme & la quatriéme des 
| vrayes Côtes, tout auprès du Ster- 
num, entroit obliquement , & s’ar- 
| rétoitau- deflous dansle Médiaftin. 
| C’eft cout ce que je pus reconnoitre 


4 
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par la fonde. Il n'y avoit aucun Ens 
phiféme. 


Avant que le malade fût tranf- 


porté à [a Charité, il avoit été fai- 


gné une fois; j’ordonnai qu'on le 
faignât encore deux fois dans la 


ES a. 


ne. 


nuit. Lelendemain la fiévrelui prit, ” 


il fe fentiroppreflé, & il lui furvint 
un afloupiflement léthargique ac- 
compagné d’un grand mal de Tête 
& d’un accablement detoute la ma- 
chine. le fis pancer la Playe fimple- 


ment avec le Beaume Vert, comme . 
j'aurois fair une Playe fimple, at- \ 
tendu qu’iln’y avoit paslieu à faire . 
une dilatation qui pûr être de quel- … 
que utilité. Le malade fut encore | 
faigné dans la journée deux fois, … 
& la diette exacte ne fur pas ou-. 


bliée. 


Malgré cela, les accidens fubfi- 


fterent; & quoique le malade füt 


encore faigné les crois, quatre, 


cinq, fix, fept & huiriéme jours. 


Lil eft vrai qu'il étoit d'un tcmpÉ 
ÿ rament 


DE CHIRURGIE. 289 
rament pléthorique j ils ne fe cal. 
mercent pas. L’oppreflion étoit con- 
fidérable, ce qui pouvoit donner 
|licu de craindre un épanchement 
| dans la Poitrine ; mais il fuffifoit 
de l’inflammation pour caufer cet 
accident 5 de plus Foppreflion 
 étoit égale, en telle attitude que 
fe mît le malade, & il fe couchoit 
| également de deux côtez :ilnefen- 
toit même pour toute caufe de fon 
oppreflion , qu'un poids fur le Ster- 
num. 
| Le huitième jour au foir Îe ma 
Jade faigna du Nez; cela me déter- 
mina, dans la crainte d’un délire, 
à le faire faigner du Pied. Certe 
faignée fembla être infru@ucufe,. 
& ne changea rien aux accidens, 
Le matin à la vifite j'en propofai 
une feconde au Médecin qui fut 
de mon avis, & elle fut faite. Les: 
accidens fubfftant toujours & mé. 
me augmentant à vüé d'œil, nous 
en ordonnâmes une troifiéme, &. 
D Tome Dh 77 
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une quatriéme. À certe derniereles | 
accidens parurent diminuer un # 
peu. Effcétivement le lendemain je 
trouyai le malade beaucoup mieux, 
& le quinziéme jour il fut entiere- 
ment guéri. La playe extérieure 
étoit fi peu de chofe, qu'il ny. 
avoit plus qu'un peu de cicatrice à 
fe faire. en 
REFLEXION. 


À quoi attribuer tous ces acci- . 
dens qui font furvenus, fi ce n’eft . 
à l’inflammation de la Plévre& du | 
Médiaftin ?Puifque l’oppreflion & w 
la fiévre ont été les premiers de u 
tous, ne fuffifoient-ils pas pour oc- 
gafionnet tous les autres, fur-tout » 
dans l’état de plénitude où éroit le … 
malade au moinent de fa bleffure? 

+ Y a-t-il quelque reméde qui foit 
plus efficace & plus prompt que le 
nombre des faignées promptement 
faites? Par elles on diminue la plé- 
nicude générale & particuliere; pat 


X 
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elles les parties ne font plus diftan- 
dues par la colomne du liquide, 
& elles reprennent leur reflort: ce 
reflort accélere la circulation dans 
des parties où elle €toit rallentie, 
& psut même lever quelques lé- 
_geres obfructions. 


 XXXIX. OBSERVATION. 


Coup de Couteau à la Poitrine. 


#7 Etre Obfervation prouve ; 
& comme plufeurs autres, l’u- 
tilité ts néceflité de la {ai- 
gnéc dans toutes les playes où line 
flammation eft à craindre, de mé- 
me que dans celles où elle eft déja, 
Le nommé Pierre Moret Soldat 
aux Gardes, fut apporté à la Cha- 
rité le 12 du mois d’Août 1728. 
furles fix heures du foir. Il avoit 
reçu le matin un coup de Couteau 
Bb ij 
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à la région latérale gauche de la. 
 Poitrine, partie moyenne & pref-. 

que inférieure, entre la troifiéme 

& la quatrieme des faufles Côtes, 

en comptant de bas en haut. 

… eus d’abord de la peine à I 
troduire [a fonde & à reconnoitre. 
la diretion du coup; maisenfin je. 
trouvailechemin.Le coup alloitde 
haut en bas obliquement, tendant. 
vers la partie poftérieure,8 ma fon- 
de paflant entre les Côtes, entroit, 
par delà d’un bon travers de doigt. 
Avant que Le malade fur cranfporték 
à l'Hôpital il avoit étéfaigné deux 

. fois. Perfuadé que j'étois que le 
coup pénétroit dans la capacité, 
quoiqu'il n’y eût pas d'Enphiféme, 
je voulus prévenir cet accident, 
& je dilacai la playe extérieure d’où 
il fortit très-peu de fang. Le mala- 
de fentoit une douleur très-vive à 
fa circonférence, & il ne refpiroit 
qu'avec peine : Pordonnai que ju 

qu’au lendemain matia il fut cn« 


| re 
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core faigné troisfois, & le matin 
4] parut un peu foulagé. 

En fecond appareil } je pançaila 
plaie avecle digeftif fimpl ce. Le ma- 
läde pafla la matinée aflez tran- 
quillement ; ; mais toute l'après-mi- 
di il fut très-oppreflé ; ce qui fit 
que je le refaignai pour la fixiéme 
Rte deuticinie nuit, comme les 
accidens parurent aus montez, je 
fis faire une feptiéme faignée : la 
difficulté de refpirer étoic & gran- 
de, jointe à une douleur vive at 
ord des faudies Côres versles at- 
taches du Diaphragme, qu'à peine 
Je made pouvoic-il refter un de- 
mi qu art-d’heure dans la même ff- 
Euation. | 

Les faignées furent redoublées. 
tant la nuit que le jour jufqu’à fei- 
ze foiss & pendant tout ce temps 

Ja playe étoic fort féche. L’inflam- 
mation de patticuliere qu’elle étoit 
Je premier jour, étoit devenue gé- 
_ncerale, s'étendant à toute la Poi. 
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trinc, & Mmémerà toute la région. 
Epigaftrique , avec une douleur f- 
xe vers le Cartilage Xiphoiïde. Iiy. 
avoit de plus une toux vive, où. 
lütôt une envie de toufler conté 
nucile & que la douleur arrêtoie 
Le peu que le malade crachoit} 
étoit épais & de couleur jaune. 
Dès que cette douleur à l'Epi. 
gaftre commença, je mis en ufage 
les fomentations émollientes dont 
on renouvelloit fréquemment l’ap- 
plication fur tous les endroits dou-! 
loureux. Tous les accidens fubffte- 


fimprômes qu’elle avoit produits, 
& la playe fe mit en bonne fupura- 
tion. Au digeftif avec lequel je pan= 
_çois la playe, je joignis un peu de 
Beaume vert, qui étant plus liqui- 

de, couloit jufqu'au fond de Ka 

playe. Le 20 il furvint au malade 
unc toux féche qui fut.calmée en 


À 
1 


| 
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moins de deux jours par lPufage du 


Blanc de Baleine; & le vingr-fixié- 
me il commença à fe lever defon 
lit. Enfin le 3 d'Ofobre il fut par- 


faitement guéfi. 
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Anévrifne du ‘Tronc de l’Aorte. 


La fin de Juin 1726. M. 
Verdier célébre Chirurgie 
& Démonftrateur Royal en Ana- 
tomie , mc propofa d’aller avec lui 
à une ouverture de Corps. Comme 
je crois qu'il ne faut rien négliger 
dans une profeffion où nous déci- 
dons fouvent de la vie des Hom- 
mes,&qu'il nya rien dontonne 
puific tirer quelque inftruction , 
jacceptai là propofition & jallai 
avec lui. 
M. Cartier Diftillateur étroit 
Z üij 
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mort la veille dun Anévrifme … 
monftrueux qui fe manifeftoir au 

_ deflus du Sternum au devant dela 
Trachée-artere ; & c'étoit-là le. 
fu'et de notre euriofité. En atten- 
dant que tous ceux qui devoient 
être préfens à l'ouverture fufilent 
arrivés, on nous raconta l'hiftoire 
de Ja maladie , à peu près de la 
manicre fuivante. 

En 1722. ledit fieur Cartier dif- 
putant de force avec une Dame 
auf grande que lui, & qui fe 
cramponoit pour qu'il ne püt l’en- 
lever de terre, il fit un effort ; & 
dans l'isftant il fentit une vive « 

- douleur à l'endroit où la Clavicu- 
Je gauche s'articule avec le Ster= 
num. | 

Il ceffa auffi-tôt le badinage , & 
la douleur fe calma un peu. Elle 
fut léocre pendant huit jours, & . 
augmenta après. Il fe fit faigner 
& fut foulagé , mais la douleur ñe 
ccila pas enticrement. Cette ak 
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ternative dans les douleurs lui fit 
regarder fa maladie comme un 
R humartifme. | 

Deux mois & demi après, ïl 
s’apperçut qu'il avoit au deflus du 
Sternuim entre les deux extrémi- 
tez des Clavicules une petite Tu- 
meur. Il la fit voir à un Charlatan 
qui d’abord la reconnut pour un 
fymptôme de Verole. Cette déci- 
fion n'étonnéra pas, dès qu'on 
fçaura qu’il vendoit une ptifanne 
pour ectte maladie. À ce mot de 
Verole le Charlatan perdit la con- 
. fiance du malade qui ne fentant 
qu'une lécere douleur , paffa en- 
core plufieärs mois à fe divertir : 
mais fa Tumeur & la douleur le 
chicanant toujours , il fit à plu- 
fieurs reprifes différens remédes 
dont on ne nous a pas fait le dé- 
Eail : cé n’étoit point des remédes 
fuivis , c'étoit tous ceux que cha- : 
cun lui propofoit , quand felon 
- fon peu de lumieres il les jugcoit 
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convenables à fon mal. 


Pendant ce tems la douleurs’ 
tendit jufqu'’aux deux Epaules , & 
le malade devint fujert à de fre- 

quentes fuffocations. La Tumeur: 
paroifloit groffe comme une pom- 


me, tantôt plus & rantôt moins, 


felon qu'il étoit en repos, ou qu'il 


s’agitoit : dans les pafions diffé- 


rentes elle groflifloit beaucoup & 


les fufocations fuivoient de près. 


Il ne pouvoit fe coucher fur le « 
côté gauche fans étouffer & fans | 
fentir de vives douleurs à l'endroit 


où il en avoit fenti lors du pre- 


mier effort ; cela faifoit qu'il fe … 
tenoit plus volontiers à fon féant o 


qu'en toute autre attitude, 


Comme fon Chirurgien ordi- … 


naire ne lui parloit que de le fou- 
Jager par les faignees, il vit plu- 
fieurs Charlatans , & entre autres 


un plus hardi que les autres, qui 


Loter LS AE CRE Er 


l'entreprit & qui gagna fa confian- | 


ce , promettant la guérifon. Ce. 
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mot, je vous guérirai, eft pour le 
- Public une raifon péremptoire , & 

| tint auprés du malade lieu decapa- 
cité. | | 

Le Charlatan fit un cataplafme 
eompolé des plusforts aftringens, 
& il l’appliqua non feulement fur 
14 Tumeur , mais encore fur toute 
la Poitrine. Le Caraplafme fut re- 
nouvellé de tems en tems pendant 
une quinzaine de jours ; apres 
quoi on s’apperçut que la Tumeur 
toit augmentée d’un grand tiers. 
Elle fembloit s'étendre fur le Scer- 
num jufqu’au milieu de [a Poitri- 
ne entre les deux Mamelles; &les 
deux Clavicules faifant faillie au 
deflous de la Peau en forme de 
fourchette, fembloient être fépa- 
rées d'avec le Sternum. Alors le 
malade fe fit voir à plufieurs Chi- 
 rurgiens qui-plus experts & non 
Charlatans , ne purent que le 
plaindre ‘d’avoir une maladie qui 
éroit fans reflource. Cependantils 
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lui confeillerenc de fréquentes fai- 


gnécs, pour prévenir autant qu’il 
feroit poflible les fuffocations, 


empêécherla Fumeur d'augmenter, 


&. Îc foulager. 


Le Charlatan continua fes foins, 


& voyant l’inutilité de fes cata- 
+ 


plafmes, il ceffa d'en mettre. Il y 
fubftitua une plaque de plomb de 
dix ponces delong fur huit de far= 
ge, frottée de Vif-argent. Le poids 
de la plaque n'étant pas fuffifant. 
la compreflion devoit y fuppléer, 
& deux perfonnes ferroient la pla= 
que à force de bras avec des cor-. 
royes qui faifoient le $ de chiffre, 


pañant fous les Aifeiles & fur les 


Epaules, pour fe joindre avec une 


boucle derriere la Poitrine. La Tu- 


imeur ne daiffa pas d'augmenter 


encore ,& ne pouvant s'étendre au 
dehors à caufe de la plaque , elle 
poufloit au dedans & comprimoit 
les parties au point que le malade 
nc pouvoit prefque plus avaler. 


+ 
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pas même de l’eau. Par-là on peut 
juger de la preflion que fouffroit 
la Trachée-artere; aufli le malade 
€toit toujours prefque étouffant. 
Il fentoit des élancemens fréquens 
dans la Tumeur, & [a Peau qui la 
tecouvroit étoit œdémateufe & 
 pareufe. Enfin il mourut au bout 
de quatre ans du commencement 
de fa maladie, as 
Après Ja mort la Tumeur étoit 
de moitié moins grofle qu’aupara- 
Vant, au rapport de tous ceux qui 
J'avoient vüe : cela n’eft pas éton- 
nant ; le fang n°y étoit plus envoyé 
parle fiftole. du Cœur & le dernier 
fiftole de l’Artere , aufli-bien que 
laffaifement de la Poitrine,avoient 
chaffé plus loin une portion du 
#ang contenu dans l’Anévrifme. 
M. Verdier célébre Anatomifte 
fut prié de prendre le fcapel & 
de faire l’ouverture du Cadavre. 
Après que toute la Peau fut enle- 
vée avec attention, nous vimes les 
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les Mufcles Sterno-maftoïdien , 


Bronchique & Sterno-hyoïdien, 


qui éroient beaucoup plus larges 
que de coutume : aufli étoient-ils 
en même tems frês-émincés. 
Juand ils furent coupés, nous 
découvrimes une partie de la Tu- 
meur anévrifmale. M. Verdier le- 
va le Stcernum , & enleva de la 
Poitrine le Cœur avec fes vaif- 
feaux, enfemble les deux Clavicu- 
les dont les extrémitez qui regar- 
dent le Sternum étoient enfermées 
dans l’Anévrifime. La droite étoit 
entiere, mais la gauche étoit rom- 
pue dans fon milieu , c’eft-à-dire, 
que l'extrémité qui tenoit à la Po- 


che anévrifmale étoit détachée de 


celle qui écoit articulée avec l'A- 
Cromium. | £ 
Alors nous vimes la partie ma- 
lade dans toute fon étendue, telle 
que je la décris cy-après, &t que 
M. Verdier la conferve. | 
L'Aorte en fortant du Ventti. 


Vu 
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cule gauche du Cœur commence 
à devenir anévrifmale & s’élargit 
de plus en plus jufqu'au milieu 
de la Croffe où eile a pres de qua- 
tre pouces à demi de diamétre: 
elle fe rétrécir enfuite peu à peu, 
jufqu'à ce qu'ayant pris le nom 
d'Aorte defcendante, elle reprend 
fa groficur naturelle: il paroïc mé- 
me que la courbure s’eft allongée 
à mefure qu'elle s’eft élargie , car 
clle à fept pouces de longueur. 
Dans toute cette dilatation de la 
Crofle , l’Aorte eft au moins trois 
fois aufli épaifle que dans fon écat 
paturel , reflemblant à un gros 
Cuir. Le milieu de cette dilatation 
de la Crofle s'élevoir jufqu’à la 
hauteur de la partie fupérieure du 
Sternum. 

Le milieu de la Crofle dilatée 
s'ouvre dans une Poche qui lui eft 
continue , laquelle tient environ 
yne chopine de liqueur. Cette 
Toche a cinq à fix pouces de hau. 


SEM 
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teur fur neuf à dix pouces de cir- | 
conférence ; & comme la baze de 
cette Poche n’en aque cing, cela … 
fair deux Anévrifmes antés l’un 
{ur l'autre. Le tiffu de cette Poche 
eft un peu moins épais que celui. 
de lPAorte. Cette Poche formoit 
la Tumeur qui paroiflant & pouf- 
fant au deffus du Sternum , avoit … 
émincé les Mufcles, comme je lai | 
dit, & fe rabattoïit à la partie an- 
térieute du Sternuim entre les Ma 
melles , où on la comprimoit avec 
Ja plaque dont j'ai parlé. + 
L'intérieur de la Crofle dilatée 
étoic garni à la circonférence de 
plufieurs couches d'une Lymhe 
épaiflie en forme de coëne , à peu 
près pareille à celle qui couvre | 
dans la palette le fang des Plevre- 
tiques. Ces couches coëneufes é- 
toient entremélées de pluficurs 
gros caillots de fang. NA 
L'intérieur de la Poche qui s'é 
levoit fur le milieu de la Crofle, 
étoit 
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étoit auffi garni de plufieurs cou- 
ches d’une chair fbreufe, un peu 
rouge &. aflez dure; & au milieu, 
étoient descaillots de fang. 

Dans cette Poche on trouve en- 
clavée l'extrémité de chacune des 
deux Clavicules. Jai déta dit que 
la gauche eft fraurée ‘dans fon 
milieu hors de fa Poche, L’extré- 
mité qui y cft enfermée cft cariée 
& féparée cn deux morceaux par 
la Care. Cette portion de Clavi- 
cu'e entre dans fa Poche près de 
l'endroit où elle tient à l’Aorte. 
La Clavicule droite y entre atrois 
travers de doigt au deflus. Un 
grand ticrs de cette Clavicule eft 
dans 4 Poche, & cette portion 
enfermée eft cariée comme la Cla- 
vicule gauche & échancrée par la 
Carie.comme fi l’on avoit Ôté moi- 
tie de fon épaifleur. 

Les Arteres Carotides droite & 
gauche & la Souclaviere gauche , 
coutes trois de leur groffcur natu- 
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She. partent de la Croife dilatée: 
poftérieurement, a l'endroit où cles 
s'ouvre dans la Poche. ; 

De certe Obfervation qui paroîe. 
plus curieufe qu’utile, on peut ces 
pendant tirer plufieurs avantages 
Premierement celle peut fervit. 
aux Chirurgiens a leur faire faire 
dans des cas à peu près pareils, le, 
prognoftic jufte d’une mort certai-, 
ne, "plus ou moins promte ; & ce. 
prognoftic avertit le malade de fon-. 
scrafes affaires fpiritueHes & tem-. 
porelles. 

Secondement on voit l’inutilité. 
qu'il y a,& même le tort que Fon* 
peut avoir en comprimant forte-\ | 
ment ces grands Anévrifmes qui 
font partie au dehors & partie au 
dedans. Cette compreflion , quoi-. 
qu elle ne foit qu'imparfaite ae 
fait toujours aux dépens des par- 
ties qui {ont au deflous ; elle fati- 
gue le malade ;, & fouvent même 
avance c fa mort ,en procurant l'ou- 
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Verture accidentelle de la Poche 
anévrifmaile, comme onP a vü quel- 
quefois. : 
Troifiémement il eft aifé de 
conclure qu'iln’ya que lesfaignées 
fréquentes qui puiflent foulager le 
malade , & empêcher la Fumeur 
d'augmenter promtement , en di- 
minuant le volume de toute la. 
mafle du fang. 


———— 
RL OBSERVATION. 
Abcés Jous PAiffelle. 


‘Application des comprefies 
4 , expul fives étant un ufage 
adopté avec raifon par tous Îles 
Chirurgiens, foit pour épargner les 
Incifions, foit dans les cas où il ne 
leur eft pas permis de les faire ou 
de les étendre aflez loin, il n’eft 
pas indifférent de déterminer la 
maniere d'appliquer ces compref. 
CC i} 
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fes , &t le tems de le faire , d'autant 
que les Auteurs n'en parlent pass 
Ainfi quoique l’obfervation que je. 
vais décrire n'ait rien d’extraordi-® 
naire, je nc laiflerai pas d’en faire . 
un Chapitre en faveur des jeunes | 
Chirurgiens qui pourront s'y in- 
ftruire des deux circonftanceseflen- 4 
ticlles dans cette application. | 
Le 24 May 1728. Jacques La 
Tour Menuifier entra à la Charité. 
Il'avoit fous le Bras droit un peu : 
antérieurement un Phlegmon con- 
fidérable, occupant en mêmetems . 
toutes Les Graïfles qui font fous le 
Mufcle Grand Peétoral. | 
Py fis mectre des cataplafmes | 
maturatifs , parce que Ja Tumeur … 
étoit entrain de venir à fupurae 
tion. On les continua jufqu'autrois | 
Juin, & alors le pus étant fait, 
j'en fis ouverture avec lalancetré 
de bas en haut , non pas précifé- 
ment fous l’Aiflelle , mais anté- 


rieurement , parce que le pus s'y 
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faifoit mieux fentir, & parce que 
la Peau y étoir plus émincée. La 
rencontre du Mufcle Pectoral qu'il 
auroit fallu couper en travers 
ne me permit pas de porter mon 
Incifion bien loin, quoique le pus 
vint de fore haut senfuire pour me 
donner du jour , & pancer commo- 
dément , j'emportai avec les ei- 
feaux un peu des deux lévres de la 
playe. Pour examiner le fond, je 
portai mon Doigt Endicateur vers 
le haut, & je trouvai que Le vuide 
alloit par deffous le Mufcle Peéto- 
ral jufqu’à la Clavicule donc je fen- 
£is la durcté, quoiqu'ellene fut pas 
découverte. | 

Pendant quelques jours je pan- 
gai la Playe fimplement avec le 
Digcftif, ayant foin de porter un 
bourdonnet plat chargé de ce re- 
méde , jufqu'au fond du Sinus qui 
heureufement étoit en haut , de 
maniere que le pus n'y féjoutnoit 
pas. Au bout de huit jours je fis 


pe 
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pancer avec le Mondificatif, après 
quoi j'abandonnai le fondàlaNa- 
ture. 


poflible, c’eft-à-dire pour tenir rap- 
prochès lun de Pautre les parois 
du fond de la Playe , je me fervis 
d’une comprefle expulfive , longue 
& très-étroite. La premiere fois 
je la mis feulement au-deflous de 
la Chvicule tranfverfalement , 
ceft-à-dire couchée tout le longs 
de l'Os. Le Jendemain je mis a la 


Pout Paider autant qu'il étoit 


même place une autre compreile … 
de même longueur , mais un peu à 


plus large, & j’augmentai ainfi de 
jour en jour la largeur de la com- 
prefle laiffant un égoût libre pour 
Ja fupuration. Le pus étoit aflez 
abondant par rapport à la quanti- 
té des graifles qui avoient fouffert, 


& qui fupuroient. Par cette ma- 


nœuvre, le treiziéme jour le Sinus 
parut rempli, après quoi la Playe 


ne tarda guéres à fe cicatrifer , à 
Læ) P 
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_Faide d’un pancement meéthodi- 
que. 


/ 


REFLEXIONS. 


Si dans une Playe il y a quelque 
Sinus, & que dès le commence- 
ment on fe ferve des comprefles 
cxpulives , non feulement elles ne 
fervent de rien , elles font même 
contraires. Il faut que les chairs 
ayent fupuré , & qu’elles foient 

_mondifiées pour qu’elles puifent 
fe réunir. 

Si Le fond du Sinus étant mon- 
difié, on met d’abord la compreffe 

 expulfive, de maniere quelle ap- 
puye fur toute l'étendue du Sinus 
dont on veut réunir les parois, if 
peut fe faire qu’elle appuye moins 
fur le fond du vuide que fur le 
refte , & en ce cas elle-même s’op- 
poicra à l'intention que l’on a de 
_ procurer la réunion & le recol e- 
ment des parties. Ainfñ donc ilne 
faut comprimer le fond que par de- 
ptcez. 
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En mettant le bandage, il faut 
bien faire attention , non feule- 
ment à ne point déranger la com- 
prefle expulfive, mais mêémea ne 
point faire au-deflous d’elle , par 
quelque cour de bande, une com-, 
preffion qui s’oppofe à l'évacuation 
du pus. Pour que cette comprefle 
ne {e dérange point , il convient 
fort de l’afluiétir par un emplâtre 
dans la place où lon veut quille 
refte. 
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SUPERIEURE. 


XLII. OBSERVATION. 


Tumeur Chancreufe à l'Epaule. 


Es Tumeurs Schirreufes Jorf- 

qu’elles deviennent douloureu- 
Âes, prennent le caraétere de Can- 
cer, & doivent être traitées com- 
me telles , en quelque partie du 

Corps qu’elles fe trouvent. 

En 1714 M. * ** fentant une 
légere douleur fur Le Moignon de 
l'Epaule, y porta la main; il s'ap- 
perçut d'une petite Tumeur de la 
grofieur d'un pois. En moins de 
quinze jours la douleur augmenta 
& devint extrême. 

Tome 1. D d 
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… Ayant été mandé, j'examinai la 
“Tumeur, & je la trouvai grofle 
comme un pois, élevée au plus de 
deux lignes au deflus du niveau de 
la Peau. Elle étoit d’un rouge pour- 
pré, & cette rougeur s'étendoir à 
deux ou trois lignes à Ja circon- 
férence. . 

Après avoir faigné le malade, 
‘Je pris le parti d’emporter la Tu- 
meur. D'abord je l’acrochai avec 
une hérigne pour l’aflujectir , & 
avec uu biftoury je coupai la Peau 
a deux ou trois lignes de la rou- 
geur dans une partie dela circonfe- 
rence: enfuite élevant la Tumeur, 
je la féparai, coupant dansle Pan- 
nicule graiffeux qui étoit très-épais, 
le malade étant fotreras; & j’ache- 
vai de l'emporter. | à 

Le malade cefla de foufirirs il 
fut pancé comme d’une playe lime 
_ple, & guérit entierement en trois 


Fi 


femainces. 


& 
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Carie avec Exoftofe à la partie [u< 
UE 15 FE. 4 
_ perieure de P Humérus. Ampu- 
tation du Bras dans fon Articu= 
lation avec l’Epaule. 


"Ai trouvé cette Obfervation 

avec quelques autres que feu 
mon Pere avoic confervées. Il s’ex- 
plique en ces termes: 

La maladie de M. de Comadeux 
avoit commencé 4 la partie fupé- 
rieure de l’Os du Bras fous le Dei 
toïde ; la douleur avoit toujours été 
médiocre, mais fans aucune caufe 
connue. La Tumeur étoit devenue 
très-confidérable, ce quiélevoit le 
Deltoïde & le tuméfioit beaucoup 
fans que la couleur naturelle de 
la Peau en fut changée. Nous crû- 


mes que la caufe éroit une Lim- 
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phe épaillie & coagulée peu à peu: 
on avoir auffi quelques legers foup- 
çons d'Anévrifme. Comme la Tu- 
meur étoit très-dure, on y fit met- 
tre des cataplafmes émolliens, en 
attendant le tems d’allér prendre 
Ja Douche des Eaux chaudes. 
Dans l'intervalle on s’apperçut 
d’une petite mollefle à la partie 
antérieure du Bras près l’Aïffelle, 
& d'une autreà la partie poftérieu- 
re; ce qui fit changer d’avis.On mit 
une petite 1aînée de pierres à Cau- 
tere {ur les deux endroits. L’efcarre 
ayant été ouvert, il ne fortit que 
du fang qui venoit d’une petite Ar-. 
tere qui s’étoit ouvertefous le Del- 
toïde par une portion de l'Os qui 
l’avoit piquéc.Ayant portéle Doigt 
dans louverture, on n'y trouva. 
nulle autre liqueur ; mais on fentit. 
J'Humérus découvert depuis {a Té- 
te jufqu’a fix grands travers de 
doigt au-deflous : de plus il étoit 
carié, vermoulu, & exoftofe depuis 
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Ja partie moyenne jufqu’à fon Col, 
de maniere que c'écoit lui qui fai- 

 {oit la Tumeur en élevant le Del- 
toide. 

L'examen de la maladie fait par 

Mr Marefcha] Premier Chirurgien 

du Roi, Arnauld, Aubert, Petit & 
moi, on pança le malade; & nous 
étant retirez d'aupres de lui, on 
convint qu'il n'y avoit d'autre 
moyen de fe guérir & de lui fau- 
ver la vie, qu’en ôtant le Bras; ce 

ue l'on ne pouvoit faireutilement 
qu’en létant dans l'Article. 

La Famille & le malade yayant 

 Confenti, on remit l'opération au 
lendemain. On y manda pour nou- 
veaux Confulrans Mr De la Peyro- 
nie, Lardy, Merry, Guerin & Rufel, 
qui furent tous du même avis. 

Aprés que nous tmes convenus 
de la maniere de faire l’opération, 
M. Arnaud voulut bien tenir le 

Bras,& M. Petit le Corps. 

_. Je pañlai d'abord de la partie 
3 D d ii; 
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antérieure du Bras à la poftérieure, 
le plus près de l’Aïffelle que je le 
pus, une aiguille droite enfilée d’un 
fil fort en plufieurs doubles , & ci- 
ré, raclant l'Os avec l'aiguille; & 
jembräflai avec cette ligature les 
Vaifleaux, toutes Les Chairs & la 
Peau qui les couvre. Je mis une 
petite comprefle, & je ferrai le plus 
qu’il me fût poflible. Je connus que 
lesVaificaux éroient bien pris,parce 
que lc poulx eefla de battre. Pour 
Jors avec un couteau droit & étroit, 
je coupaila Peau avec le Deltoïde 
tran{verfalement jufqu’à l'Article, 
dont je coupai de même tous les 
ligamens qui lenvelopent. 

- L’Article étant découvert autant 
que Je le pus, & qu’il en fut nécef. 
faire, M.Arnauld qui tenoit le Bras, 
fit fortir l'Os de fa cavité de l'O- 
moplate, en le pouffanc en haut, 
ce qui me donna la facilité de paf- 
fer mon couteau entre l'Os & les 
Chairs; je le fis couler de haut en 
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| bas , en tcnant touJoûts le trans 
chant un peu tourné du côté de 
POS; ainfi je defcendis peu à peu 
en féparant ce qui fe rrouvoit en 
mon chemin jufqu’au deflous de 
Fendroit où j'avois fait la ligature 
des Vaifleaux. | Ç 
_ J'achevai lopération en coupant 
ce qui reftoit de Chairs & de Peaw 
\ 

‘à couper. | 
Cela fait, comme il reftoit un 
grand lambeau de Chairs inutiles, 
je refis une nouvelle ligature avec 
une aiguille courbe, le plus haut 
vers lAiflelle qu'il me fut poflible, 
en embraffantaflez de Chairs,après 
quoi je coupai au-deflous cé qu'il 
y avoit de Chairs fuperflues, dans 
lefquelles étoit ma prensiere liga- 
ture qui étoit devenue inutile au 

moyen de la feconde. 
L’Artcre qui eftà la partie fupe- 
ricure du Bras donna peu defang; 
il ne fallut autre chofe que la char- 
pie & les poudres pour larrêter, 
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Je remplisla cavité de l'Oinoplate 
avec la charpie féche, ce que j'ai 
continué à tous les pancemens.Il ne 
s’y eft fair aucune exfoliation , elle 
s’eit remplie peu à peu de bonnes 
Chairs , les ligatures font tombées, 
Ja Peau s’eft rapprochée, la cicatri- 
ce s’eft faire, & le malade à été 
entierement guéri en moins de 
deux mois & demi, de maniere que 
la cicatrice n’eft pas plus longue & 
plus large que le Pouce. 
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XLIV. OBSERVATION. 


… Abfcés ou fupuration de la Capfule 


qui cnvelope la Tête de l Huimerus. 
4 | 


Ï les playes demeurent fiftuleu- 
fes, ce n’eft pas toujours la fau 
te de la maladie ; il eft bien vrai 
qu’il y a des cas dans lefquels la 
ftructure de la partie ne permet pas 
au Chirurgien de porter fes inci- 


fions aflez avant pour découvrir le 


fonds du mal; mais fi on peut le 
faire fans danger, la grandeur des 
incifions qui font néceflaires ne 
doit pas étonner , fi d’ailleurs les 
forces du malade le permettent. 
Le 8 Décembre 1717. le nom- 
mé Mouteau, Ouvrier, vint à la 
Charité, ayant à la partie moyenne 
&antéricure du Bras fur l’infertion 


du Mufcle Deltoide, une Fiftule 


\ 
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d’où il fortoit une aflez grande 
quantité de pus très féreux. La mas 
ladie avoit commerce quinze mois 
auparavarit par une douleur éten- 
due par toute l’Epaule; & au bout 
de quelques jours il s’étoit fait à 
linfertion du Mufcle Deltoïde une 
tumeur qu’il nommoit un Abfces. 
Certetumeurs’étoit ouvérte d’elle- 
même, & le pus fembloit avoir fa 
fource dans les Graifles mêmes qui 


font en cetendroit. Un Chirurgie 


à qui 1l avoit montré cette mala- 
die,avoit un peu dilaté l’ouvertu- 


re qui s'étoit faire, & pancé long 
tems la Fiftule fans pouvoir en ob- 
genir la guérifon. Avec le tempsle 


trou fiftuleux s'étoit reflerré , & 
néanmoins il jettoit toujours dur 
pus. C’eft en cet état qu’enfin le 
malade vint à la Charité. 

Je fondai la Fiftule, & je crouvai 
un Sinus qui montoit entre le PE- 
riofte & le Delroïde, lequel Mufcle 
fembloit avoir acquis de l’épaifleur 
& étroit douloureux. 
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Pour calmer la douleur , & pour 
inc mestre 4 portée de connoître à 
fonds le mal, j'y fis mettre & re- 
nouveller des cataplafmes émol- 
liens. Au bout de quelques jours le 
malade reflentit une vive douleur, 
non feulement à la circonférence 
du Sinus, mais aufli à toute l’E- 
paule, Je fondai encore la playe, | 
& je fus aflez heureux pour pou- 
voir porter ma fonde jufqu’à la 
hauteur de la Tête de l'Humérus. 
Alors je pris le parti d'ouvrir & de 
fuivre Le mal jufqu’a fa fource. 

Je portaïla fonde creufe jufqu’aw 
fond ; & à la faveur de fa crénelure, 
je fendis.en deux le Mufcle, pref- 
que jufqu’à l’Acromium , par def- 
fus la Capfule quienveloppe PArti. 
culation. Cela étant fait, je trouvai ”. 
un Sinus qui alloit à sauche vers le 
derriere de PEpaule, je l’ouvris:jen 
fis autant du côté de l’Apophife Co- 

. racoïde, où il y avoit un autre Si- 
nus, de manicre que les trois inci- 
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fions formoient un T. F’emportai 
la plus grande partie des deux an- 
gles, ce qui faifoit aufli la plus gran- 
de partie du Deltoïde, & par-la je 
mis à découvert prefque toute la 
Capfule qui étoit dénuée & déca- 
chée du Mufcle Deltoïde qui la cou- 
vre. Le fang m’empêcha de l'exa- 
miner à fond , & je pançai fimple- 
ment. 

Au bout de quelques heures je 
fis humecter d'huile rofat l’appa- 
reil, pour que fa dureté ne fati- 
guât pas la playe, & je levai le fur- 
Iendemain le premier appareil,n'ô- 
tant que ce qui ne tEnoit pas trop. 
Le malade étoit fans fiévre , & fa 
playe commençoit à fe mettre en 
fupuration. Au fecond appareil, 
tout s'étant détaché fans peine, il 
me fut permis d'examiner la Cap- 
fule à laquelle, dans fon milicu.j’ap- 
perçus une tache noire large com- 
me l’Ongle du Pouce. J'ignorois la 
profondeur de cet efcarre , & je 
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ne fongeai qu’à le faire comber au 
plütéc, dans le deflein de faire l’am- 
putation du Bras dans l'Article, fi 
a la chüte de l’efcarre , je trouvois 
la Capfule ouverte, & la fource du 
mal dans la Jointurc. 

La playe fupura abondament, le 
pus étoit loïable,& au cinquieme 
pancement la tache ayant difparu, 

je vis la Caplule qui étoit faine; le 
malade avoit un peu de fiévre qui 
ceffa le jour même, | | 

Alors j’apperçus à la partie fupé- 
ricure & latérale de la playe un Si- 
nus qui venoit de la Guaine du Muf- 
cle Sufépineux ; il en fortit peu de 
pus. Ce Sinus difparut en quatre 
jours par l’ufage d’une comprefle 
expulfive qui en comprimoic le 
fond ; fans cela je l’aurois ouvert. 
La playe fut pancée le refte du tems 
comme une playe fimple. Au bout 
de quinze jours le malade fentit de 
vives douleurs au Coude & Ie long 
du Bras; je m'apperçus que le poids 
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du Bras en étoit la caufe, écharpe 
ferelâchant d’un pancement à l'au- 
tre. J'y remediai, en laiflantle ma- 
lade couché 4 la renverfe, le Bras 
{outenu par un oreiller.Enfin le ma- 
Jade fut guéri au bout de deux 
mois. 


REFLEXION. 


Il y a apparence que la maladie 
de la Capfale avoit occafionné les 
premieres douleurs, & que s’y étant 
fait une fupuration , le pus par fa 
pente avoit coulé fous le Mufcle 
Deltoïde & avoit percé la Peau, 
après avoir altéré les Graifles qui 
font au tour de fon Tendon. C'eft 

our cela que je n’ai pas nommé 
Abfcés la Tumeur qui s’étoit faite 
vers le Tendon du Deltoïde, la re- 
gardant comime une collettion du 
pus qui couloit de la Capfule, Si 
dès le commencementon avoit fui- 
vi la route du pus, le malade au- 
roit été bien plutôt guéri; & fi 
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j'eufle tardé encore quelque téms 
a ouvrir le Sinus & à découvrir la 
Capfule, l’efcarre feroit fans doute 
devenu plus profond; alors la pour- 
riture perçant la Capfule, elle au- 
roit occafionne la perte enticre du 


Bras, & peut-être la mort du ma- 
Jade. 


XLV. OBSERVATION. 


Ere fipéle phlermoneux. Dépôt 
Jimptomatique. 


À ni de Janvier 1726.0on 


mit à la Charité Denis Lor- 
mier , Menuïlier de Saint-Denis. Il 
avoit À Moignon de l’Epaule, le : 
Bras & l’Avant-Bras extraordinai- 
rement gonflés par un Eréfipéle 
œdémateux. Sa maladie avoit com- 
_ imencé trois ou quatre ans aupa- 
| avant par un éngorgemcent des 


&? 


328 OBSERVATIONS 
Glandes de l’Aifelle du même cô- 
té. Quelquefois l’'engorgement di- 
minuoit , & quelquefois aufl il 
augmentoit, fans pourtant empé- 
cher le malade de vaquera fes exer- 
cices ordinaires. Âu commence- 
ment du mois de Novembre 172$. 
il fentitune douleur fourde fur lE- 
paule , & il crut s'être bleflé par 
quelque effort dans l'exercice de 
fon Métier.Cette douleur ayant un 
peu augmenté, il la prit pour un 
Rhumatifme, & la négligea. Enfin 
elle devint confidérable, & il fut 

contraint de fe mettre au lit le der- : 
nier Decembre, auqueltems len- | 
flure oœdémateufe & lEréfipéle : 
commencerent. Un Chirurgien de 
S. Denis ouil demeuroit, le faigna 
quatre fois, & les faignées firent 

difparoître l’Eréfipéle; mais Pen- 

flure ne diminua que très-peu. Au 
bout de quelques jours voyant que 

fon Bras demeuroit toujours dans 
le même état, il fe fit tranfporrer à la 

Charité, Jordonnai 
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 J'ordonnai l'application des Ca- 
taplafmes émolliens & réiolutifs ; 
mais en quatre ou cinq jours l’Eré- 
fipele fe convertit en Phlegmon, & 
fit du pus à la partie fupérieure & 

antérieure de l'Epaule. 
. J'en fis l'ouverture le 7 Février 
& je trouvai l’Acromiuim décou- 
vert & carié à l'endroit où ilfejoint 
avec la Clavicule. Le malade fut 
pancé fcion l'arc, & les cataplaf- 
mes furent continués fur tout le 
Bras & fur l'Avant-Bras. Je mefer- 
vis pour les pancemensfuivans d’un 
digeftif animé, & la fupuration fut 
trés-abondante dans les premiers 
jours , ce qui diminua beaucoup 
le volume du Moignon de l’Epau- 
Je; mais l’enflure qui étoit au Bras 
& à l'Avant-Brasaugmenta.Voyant 
l'opiniätreté de cet accident qui ne 
_gédoit à aucunreméde & qui mce 
naçoit la partie de morttification, 
je fis, (peut-étreun peutrop tard} 
des incilions un peu profondes dans 
Tome I. ke 
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l'Avant-Bras pour donner iflue à 
une grande quantité de féroficés 
purulentes qui étoient infiltrées 
dans les célules des Graifles ; j'en 
fis trois , une à la partie antérieu- 
re, unc à Ja partie externe, & une 
à la partie poftérieure. Ee lende- 
main la partie fe trouva fort dé- 
gonflée, & routes les playes furent 
pancées avec le même digeftif que 
la playe de l'Epaule. Ees cataplaf- 
mes ayant été fupprimés , on fe 
fervit de compreffes trempées dans 
l'Eau. de-vie dont en arrofoit en 
corc la partie plufieurs fois Le jour. 
Rien ne fut capable d'établir la fu. 
puration aux playes de l’Avant- 
Bras, qui furent toujours féches; 
le vice de la partie qui depuis trois 
ans étoit aMigec, &unc fiévre lente 
qui n'ayant point quitté le malade, 
marquoit bien le vice des liqueurs, 
pouvoient en être la caufe. Enfin 
le 20 du même mois un dévoyc- 
ment très-confidérable furvint, ce 
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qui diminua beaucoup les forces 
du malade; Le 23 if cut des friflons, 
& il mourut le 25. 


REFLEXION- 
Quoique les fcarifications pro- 
fondes n'ayent ici fervi de rien, 
cela ne prouve rien contre la mé- 
thode que je propofe dans quelques 
autres Obfervations, où l’on voit 
qu'elles ont été très uciles. Peut. 
étre ici furent-elles faites troptard, 
comme je lai dit ci-devant, & que 
par cette raifon , une portion de la 
Tiqueur inflerée ayant eu le temps 
de pañler dans le fang, fon. tranf- 
port a.caufé le cours de ventre qui 
a emporté le malade: | 


sp 


| 
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RG 


XLVI OBSERVATION. 


Playe d'arme a feu au Bras. Com- 
muniquee par M. Leaulté 
C biruroien Juré a Paris. 


E Cours de ventre cft un des : 
grands accidens qui puifle 
accompagner une Playe, & l’onne 
peut trop s'attacher à en connoî- 
tre la caufe. Il peut être une fuite 
des pancemens mal faits, comme 
on va le voir dans l'Obfervation … 
fuivante. e 
M. De Therade Ingenieur âgé de 
22 ou 23 ans, fut bleflé à latran- 
ch£e du fiegc de Gironne en 17r0. 
d'un coup de fufil qui lui caffa le 
Brasgauche. La balle entra par la 
partie fupéricure externe fur le 
bord du Deiltoïde , joignant le 
Brachial externe , & fortit fous le 
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_ Mufcle Grand Pectoral à deux tra- 
vers de doigt de fon infertion à 
l’'Humérus ; cet Os étoit café en 
plufieurs piéces dont une très- 
grofle fe trouva très-adhérante, 
& ne s'eft jamais féparée. 


Les premiers jours de cette Playe 


furent fâcheux ; le gonflement , la 
fiévre & un peu de pourriture y 
furvinrent , à quoi les mauvais 
_pancemens eurent peut-être beau- 
coup de part, comme je lai jugé, 
& qu'il pourra être prouvé par la 
fuite de l'Obfervation : ils ceflerent 
enfin, & le neuviéme ou le dixié- 
me jour de cette bleflure, la fupu- 
ration fe trouva bien établie. 

_ Jefus appellé pour voir ce Bleflé 
le feiziéme jour ; je le trouvai dans 
la meilleure fituation qu’on puiffe 
fouhaiter, la fupuration belle & 
très-bien conditionnée, les parties 
fans tenfion ni gonflement , mol- 
es au toucher, & commençant à 
fe rapprocher ; tout promettant 
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alors unc promte guérifon ; ce qui 
me fit dire au malade & à fes amis 
qu’il devoit guérir ; & le pouvoit 
cfperer en 3$ ou 40 jours : & que 
fi cela n’arrivoit pas, il y auroit de 
fa faute, ou de celle du Chirurgie 
qui fe panceroit. 

_ Le cinquante-deuxiéme jour de. 
fa bleflure je fus appellé une: 
fcconde fois pour le voir. Je le: 
trouvai maigre & fec,n'ayant que 
la Peau collée fur les Os, fi foible: 
& {1 abbatu qu'il ne pouvoit pref- 
que plus parler ,ayant depuis trois. 
femaines un cours de ventre des. 
plus violens,.une fiévre lente con- 
tinuc, & une fupurationtrès-abon- 
dante. | 

Le malade fut pancé devant: 
moi; je remarquai en levant l’ap- 
pateik , qu'on tira une quantité 
prôdigicufe de bourdoncts de fes. 
Playes qui étoient beaucoup plus 
dilatées que [a premiere fois que: 
je l'avois vû., qui évoir le feiziéme: 


CR ET A ER EN Een BEN REA RS SE, RER 


ee PIE BÈ - EN 


x \ 


DE CHIRURGIE. 335 


jour de fa bleflure. Les Chairs 


étoient cependant bien colorées, 
mais très-émincées, molles & fans 
confiflance , comme épuifées & 
dénuées .de leur fuc alimentaire. 
Jc remarquai aufli que la portion 
d'Os qui avoit été féparée ducorps 
de l’Os par la balle dès le commen- 
cement , qui s'étoit trouvée trop 
adhérante au Périofte & aux Chairs 
pour qu'on püt en ce tems-la la 
tirer , que cette portion , dis-je , 
étroit encore à fa place ,& qu’à cha- 
que pancement on faifit de grands 


efforts pour l'en tirer: enfinle Chi- 


rurgien vouloit l'avoir, & croyoit 
que c'écoit ce qui empêchoit la 
gsuérifon. 

Cette pratique me furprit ; je 
penfai tout le contraire , & je Ju- 
geai que l’état facheux ou éroit le 
malade , venoit plûtôc de la quan- 
tité de charpie qu'on introduifoit 


_ à force dans fes Playes, & de lirri- 


tation qu'on faifoit pour avoir 
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PEfquille, que de toute autre chofe. 
J'avois vû le malade le feiziéme 
jour de fa bleflure, dans une difpo- 
fition trop avantageufe pour croi- 
re qu'il y eût d'autre raifon ou 
d'autre caufe du mauvais état où 
il étoit ; & qu'ainfi mettant tout 
le mal dans Le mauvais pancement, 
par la régle du contraire, ilny 
avoit qu'àle changer, en abandon- 
nant les Playes au foin de la Na- 
ture, les couvrant fimplement de 
deux emplârres, & le Bras foutc- 
nu par le bandage & lécharpe ; 
qu'on verroit dès le premier ou 
fecond jour fi cette méthode con- 
viendroit, & que j’efperois beau- 
coup s'il reftoit encore aflez de 
force au malade pour que la Na- 
ture püt profiter de ce fecours qui 
étoit de Îa laiffer en t2pos. Les 
anis du malade obligerentle Chi- 
rurgien. à ne faire autre chofe. 
M. Bouvard Medecin de l’armée, 
qui fut appellé avec moi ce ee. 
à y 
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{à , fut de mon avis, qui fut exe- 
cuté. Le malade paña infiniment 
mieux la nuit fuivante, il dormit 
& il n'alla prefque plus du Ventre. 
Ce changement l'encouragea 
beaucoup , il fut de mieux en 
mieux , & f avantageufement, que 
le dixiéme jour fuivant, de mou- 
_fant qu'ilavoit été il fe de affer. 
de forces pour fe mertre dans un 
brancard, & pour étre tranfporté 
à Perpignan, à dixou douze lieucs 
 deGironnec. 


REFLEXION.: 


De la prefente obfervation il eÆ 
aifé de conclure qu’il eft d'une con- 
féquence infinie de ne point tam- 
ponner les Playes , & que cetre 
mauvaife manœuvre feule eft capa- 
ble de caufer bien. des accidens 
_ très-fâcheux. 


Tome L. Ff 
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XLVIL OBSERVATION. 


de fiftuleux fous PA: ile. 


’EA un axiome généralement 
Ê reçû par les bons Chir urgiens, 
qu il ne faut pas laiffer féjourner 
le pus dans un vuide d’où il ne 


fort qu avec peine , parce qu alors 
il mine à droite & à gauche , & 


fait des clapiers. 


Cette régle n’eft pas fans ex- 


ception, & il ÿ a des cas où le fé- 


jour du pus eft néceflaire , foit | 


pour fondre des duretez, comme 


on le voit dans quelques obferva- : 
tions, foit pour mettre le Chirur- 
gien à portée de faire plus füremence. 


les contre-ouvertures qui font né- 
ceflaires. C’eft un de ces cas que 


je rapporte dans |’ obfervation fui- 


ÿ HSE 


DE Cairu RGTE. 339 

- Lorfque ; j'ai écénommé premicr 
Chirurgien de la Chariréil y avoit 
a l'Hôpital un malade qui avoir 
fous l'Aiflelle droite un Ablcés que 
l’on avoit ouvert. quelque remsau- 
‘paravant. : 
Quoique les. levres dt playe 
fe fuflent fort rapprochées , cela 
ne guérifloit pas, & il venoit du 
pus de deflous la queue du Mulcle 
Peétoral. Comme ce pus étoit tou- 
jours fanguinolent , fa couleur me 
rendit plus, circonfpett , &c je n'ofai 
ouvrir le Sinus dans toute fa lon- 
gueur, craignant d'ouvrir l’Artere 
Axillaire ,ou quelque branche con: 
fidérable ‘de celles: qui fe perdent 
dans les Mufcles. ( Nous fcavons 
qu une petite branche qui part im- 
médiatement d'un sros tronc four- 
nit beaucoup de (ing, & qu'’alors 
l’'Hémorragie eft difficile à arrécer, 
à moins de faire la ligiture. ) Ici 
elle n'auroit pas été facile à faire. 
Je mis à l'endroit d’ou venoit le 
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pus des compréffes expullives, & 

Payanc fait pendant quelques jours, 
je vis que cela éroirt inutile ,acau- 

{e de l'obliquité du chemin qui 
conduifoir à:1x fource dw pus 5 ain 
je changeai de batterie ;-&° pour 
être à portéc de faire aifément au 

pus une iflue libre , & pancer le 

fond, s’il étroit pofhible , je fis une 

compreflion fur l'endroit même 
par où le pus fortoit : alors le pus. 
par fon fejour fie un fac plus facile: 
à attaquer. ' 1 

Le fur-lendemain Îe fac étant 

plein, je l’ouvris le long de la , 
queue du Mulcle Grand Pectoral, | 
à trois travers de doigt de la pre- 
miere ouverture. Aufli-tôt je mis. 
le Doigt dans la -playe pour recon-. 
noître le terrain; & ne fentant au-. 
cun batrement d’Attere, je joignis 
Ja nouvelle playe à l'ancienne. Je 
coupai auffi une partie des lévress 
(c’eft une attention qu'il faut tou. 
joursavoir dans les Incifionsque l'on 
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_ faitau-deflous de’Aïffelle, fansquoi 


les pancemens font très-douloureux 
& très-difficiles.) La playe alla en- 
fuite de mieux en mieux, & fut 
guérie en moins detroisfemaines. 


a | | 


De l'Hémorragie. Ces réflexions 


€ les trois obfervations [urvan- 

tes m'ont ête communiquées par 

M. Leaulté Chirurgien Jurè a 
Paris. 

"Hémorragie,quelle qu’enfoit 

la caufe , étonne toujours les 


malades , allarme les afiftans, & 
embarafle quelquefois le Chirur- 


 gien, même le plus expérimenté: 


ainf 1] doit être attentif à ce qui 
peut arriver ; & fondé fur la con- 
noiflance qu’il a & de la bleflure 


_& de la fituation du vaifleau qui 


peur avoir été ouvert , il doit pren- 


dre fon parti pour ne pas laifler 


périr fon malade dans l'Hémorra. 
Tom. 1.* Ff üj 


342 OBSERVATIONS 
gie, foit qu’elle fubfifte , foit qu’elle 
loit à craindre à la châte des E£ 
chartres. | Fe 

Tousles moyens que nous avons 
pournous rendre maîtres du Sang, 
tels que font les Stipriques folides. : 
ou liquides, la compreffion & la 
Ligature ne rempliflent linten- : 
tion du Chirurgien que lorfqu'ils 
font employés à l'ouverture même 
du Vaiffeau d'ou fort le fans. 

Quelquefois Péloignement & la 
fituation de l'ouverture du Vaifleau 
nous mettent hors d'état de la dé- 
couvrir , & d’y porter un promt 
fecours : quelquefois aufli , quoi- 
que le Vaifleau ouvert foit à notre 
portée, nous ne voyons pas fon 
ouverture, parce que le fang s’eft 
arrêté de lui-même ; où l’a°été 
par le tamponage extérieur de la 
playe, fecondé de la fituationde la 
partie & du bandage. C'eft ce que 
l’on va voir dans le récit de crois 
faits que je vais propoler. 
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XLVII. OBSERVATION. 
Playe à L'Avant-bras. 


En 1696. un Cavalier du Régi: 
ment de Noailles reçut un coup 
d'épée qui entra par la partie ex- 
terne de l’Avant-bras, coulant en: 
tre les deux Os, & fe perdant fui- 
vant toutes les apparencesa la par- 
tie inférieure & interne du Bras 
fans fortie. Il fut pancé fur le 
champ par le Frater de la Compa- 
gnie, qui arrêta le fang avec plu 
fieurs tampons de charpie foute- 
nus d’un bandage. Je fus mandéle 
Jendemain pour voir ce BIefé, au- 
quel je trouvai la Main & lAvant- 
bras en bon état ; un peu d’'Equi- 
mofe vers le Coude , & le refte 
dans un gonflement affez naturel. 

La playe n'ayant pas faigné depuis, 
îe nc jugeaï pas à propos d'ôter 
l'apparcil. Le lendemain je levai 

FF ii, 
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toute la charpie qui fe détracha aï- 
fément , & je laïffai les derniers 
bourdonets , toutes chofes étant 
en bonéiat, point de fang , mais 
feulement de la férofité qui avoit 
mouillé Pappareil. Deux jouts 
après, le refte de l’appareïl fe déta- 
cha librement, la matiere prenant 
une bonne confiftance. Le feptie- 
me jour la fupuration fut bien éta- 
ble, le Bras dégonfé , l'Equimofe 
s'étendant & gagnant l'Epiderme. 
Rien ne marquoit precifément 
qu’il y eüt ouverture d’Artcre, 
lorfque le feptiéme jour après mi- 
di le malade fe fentant prefle d’al- 
Ier à la felle , fe cranfporta à la 
queue du camp le Bras dans fon 
écharpe. La chofe faire il voulut 
fe raccommoder ; fans doute qu'il 
al fongea leBras ou le contourna, 
car dans l'inftant il furvint une 
Hémorragie confidérable pour la- 
quelle le Frarer fut appellé. Ii lé- 
va l'appareil, & ne voyant pas une 
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_ goutte de fang couler, il pança le 
malade comme il avoit fait, & re- 
mit le Bras dans La fituation la plus 
convenable. Le lendemain jap: 
“pris ce qui étoit arrivé la veil- 
le ; ainfi je laiflai cet appareil , & 
je remis au lendemain lé pance- 
ment d'autant que le Bras étoit 
fort gonflé depuis le Coude juf 
ques fous l’Aiflelle, & dur Le long 
-de cette routé. 
Dans la journée je Ccommuni- 
quai cette affaire a Meflieurs Hauf- 
teaume & Beiflicre Confultans des 


Armées, je leur dis ma penfée fur 


cette playe, & les priai de vouloir 
bien la venir voir. Le lendemain 
je levai l'appareil en leur préfence, 
il étoit inondé d’un pus bien con- 
ditionné , nonobftant l'Hémorra- 
gie de [a furveille 5 je leur fis ob 
{erver l’intérieur du Bras & cette 
tumeur dute qui regnoit depuisle 
Coude jufques fous lAïflelle, & 
leur fis fentir que fans doute lAr. 
tere avoit été ouverte dans la face 
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interne de lOs du Bras ; qu’un 
caillor cadurci fur FArtere en bou 
choit louverture dans certaine fi- 
tuation, mais que dns une autre 
le caillot s'étant dérangé, il avoit 
donné iflue au fang, & avoit oc- 
cafionné l’épinchiement ; que je 
croyois qu'il n'y avoit pas d'autre 
parti à prendre que d'ouvrir la tu: 
meur , ou d'amputer le Bras. Ces: 
Mefñieurs furent d’avis de conti- 
nuer le même pancement ,: & de 
faire obferver au malade un grand 
repos, &une bonne fituation à fon: 
Bras. Le troifiéme jour ,ie malade 
oubliant le repos qu'on lui avoit 
prefcrit ,fut furpris d’une nouvel- 
lc Hémorragie ; & le fang fut de 
nouveau arrêté en redonnant au 
Bras une bonne fituation telle 
qu’elle avoit été prefcrite : & com-. 
me on décampa , il fallut prendre: 
la parti d'envoyer le Cavalier à: 
Namur, en écrivis au Chirurgien 
Major, & je lui marquai ce que je 
penois de la bièdure; le cranfhorc- 
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au Cerveau qui furvint au malade, 
& l’augmentation de Penflure f- 
rent prendre au Chirurgien le par- 
ti de luï couper le Bras le furlende- 
main de fon arrivée à l'Hôpital, 
@u il mourut trois jours après. 

Le Chirurgien m'écrivit qu'il 
avoit trouvé l’Artere ouverte au 
dcflus du Condile interne ,& qu’un: 
 eaillor de fang crès-dur fervant de 
foffet au trou de FArtere appuyoit 
l'Artere fr TOR | 


XLIX. OBSERVATION. 
Playe d’arme a feu a la Cuiffe. 


LL campagne fuivante un Gar- 
de du Corps de la Compagnie 
dont je fuis Chirurgien , reçut un 
coup de feu à la Cuiffe en fa par- 
tic antérieure un peu plus que 
moyenne , fupérieure & interne: 
la balle fortoit poftéricurement à 
fa même hauteur à peu près. Dans 
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fon trajet elle avoit refpeété l'Os 
& les Vaiffleaux , quoique paffant 
entre Jun & l’autre. Je fis les inci- 
fions convenables à l'entrée , & à 
la fortie du coup , & je confervai 
une communication çntre l’une & 
l'autre playe. Je tirai de la phaye 
quelques portions d'habit , de lin- 
ge & autres corps étrangers. Les 
Efcarres fe féparerent dns leur 
tems, la playe pofiérieure fe rem- 
plit , & même fe réunit ; l’anté. | 
rieure avançoit à vûe d'œil , 8 ap- 
prochoit de fa guérifon : lorfque 
vers le vingt-deuxiéme ou vingt 
troifiéme jour de la bleflurelema- « 
lade étant affis fur fon fit prit du 
tabac qui Le fit éternucr , & aufli- 
tôt il furvintune Hémorragie très- 
confidérable par Ra playe. Je levai 
l'appareil, & je tirai une quantité 
confiderable de caillots de fang. Je 
cherchai, je déchirai mêmeun peu 
de la playe avec mon doigt pour … 
découvrir d'où ce fang venoit; je . 
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_ætins quelque tems mon Doigt {ur 
un endroit, & voyant que le fang 
ne venoit plus,je mis un petit 
tampon de charpic trempé dans 
un Stiptique : je l’y fourins avec 
quelques morceaux de linge , le 

tout appuyé & maintenu par un 
bandage artiftement appliqué. Je 
recommandai au malade de gar- 
der un grand repos, & d'éviter au- 
tant qu’il le pourroit tout effort, 
Je fus trois jours fans lever l’appa« 
seil; en le levant je vis la p'aye en 
bonne fupuration , & il ne parut 
point de fang. Le troifiéme jour la 
même Hémorragie furvint par la 
même caufe. Je dilataide nouveau 
plus profondément la playe ,& ar- 
rétai le fañg par les Stipriques , & 
par les comprefles graduécs & bien 
foutenues ; je recommandai au 
malade un plus grand repos. Je ne 
fis point de ligature au Vaifleau, 
_ comptant que ce n'étoit qu’une 
“petite Artere qui partant du tronc 
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alloit aux Mufcles Vafte & Crural. 
Le fang écant arrête, je laiflai fai- 
se une bonne & ferme cicatrice à 
da playe avant de permettreau ma- 
Jade lé moindre mouvement, & 
enfin il guérit parfaitement. 


Re En me — 


L. OBSERVATION. 
Coup d'épée au Bras. 


| N jeune homme Lieutenant 
4 } d'Infanterie eut une affaire, 
où il reçut trois coups d’épéc en 
différens endroits. Il fut pancé par 
un Garçon Chirurgien , & après 
huit ou dix jours, les plus grands 
accidens étant pañlés , le Bleflé fe 
crut en état de fe faire tranfporter 
chez lui, Je fus prié de le voir ; je 
vis les playes qui écoient prefque 
guéries ; mais je trouvai le Bras 
droit extrémement gonfé du Poi- 
gnet au Coude , & du Coude juf- 
ques fous l’Aiffelle. Il étoit dur, 
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ætendu & très-noir par une Echi- 
mofe qui s'étendoit d'un bout à 
l’autre. La playe étoit ficuée à fa 


partie fupérieure antérieure du 
Bras, & un peu intérieureinent 


fans fortie du coup. Le Garçon 


qui jufques-Ja avoit pancé le ma- 
Jade, me dit qu'il avoit eu bien de 
la peine à ferendre maître dufang, 
& que le Bleflé en avoit perdu 
confidérablement par cette playe. 

Le malade fe plaignoit aétuelle- 
ment d’une grande douleur dans 
la Paulme de la Main qu'il fentoit 


- froide comme da glace , & je ne 


fentois aucun encre à fon 
Poulx. 

Chargé de cette affaire, je tra- 
vaillai à réfoudre & à amollir {a 
dureté & l’'Echimofe, ê& à rappel 
ler la chaleur naturelle à la partie, 
foutenant d’ailleurs la crop gran- 
de impulfion de l’Artere aux envi- 
rons de lendroit où: je foupçon- 
HoÏs elle avoit été ouverte : 
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{ c'étoit fuivant toute apparence à 


da partie fupérieure. ) Enfin par 
différens moyens mis en u‘age pen- 
dant un très-long tems,cels que 
font les émolliens , les réfolutifs, 
les aftringens', tant en fomenta- 
tions qu'en cataplafmes, il fe ft 
un changement confidérable & 
très-avanrageux. Ilne reftoit plus 
qu'une corde très-dure qui faifoit 
douleur au malade quand on ap- 
puyoit deflus un peu fort, laquct'e 
s'écendoit depuis Le Condile inter- 
ne jufques fous PAiffelle. La cha- 
Îeur commençoit à reluire un peu 


a la Main , & des douleurs nya 


< 


étoient pas fi vives ni fi fréquen- 4 


tes ,Jorfqu'une nuit le malade fai- 
fant fans doute quelque mouve- 
ment, fentit au Bras quelque cho- 
fe d'extraordinaire qui lui fit paf- 
{er le refte de la nuit fort mal 
En effet je trouvai Le lendemain 
le Bras plus gonflé par un nouvel 


£panchement qui avoitaugmenté \ 


le 


LA 


mure. 7 2 
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Île volume de cette corde que j'ai 
dit étre reftée fous le Bras, & qui 
faifoit douleur au malade quand 
on la prefloit. Meflieurs Petit, Ba- 
get & Poncy ont vü le Blefié dans 
tous ces différens états , & ont 
craint comme moi , qu'après 
tous nos foins, & tant de divers 
changemens en bien & en mal, on 
ne füc à la fin obligé de couper le 
Bras, car il n’y avoit point d’au- 
tre opération à faire, l'ouverture 
de PArtere étant trop haur. 
Cependant en continuant & en 
diverfifiant les remédes, fuivant 
les differens befoins de la maladie, 
la tumeur s’eft de nouveau réfo- 
lue , & par de nouvelles atten- 
tions il n’eft point furvenu de nou- 
vel épanchement. Le battement 
du Poulx à commencé à fe forti- 
fier, la Main a repris chaleur , & 
peu à peu nourriture, elle qui quel- 
que tems auparavant étoit très- 
defféchée , & toujours froide: enr 
Tome Z, Gg 
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fin le tout s’eft rétabli par fuccef-- 
fion de tems,en forre qu'il ne re- 
ftoit plus decerte tumeur & de la: 
dureté , que de la groffeur du Pou- 
ce à la partie fupérieure & interne 
du Bras. 

_ Dans les derniers tems j'y fis: 
faire un bandage d’un morceau de: 
gros cuir ferme qui entouroit une : 
partie du Bras avec trois bonnes. 
courroyes qu'on ferroit plus ou: 
moins , fuivant que le malade le 
jugcoit lui-même néceflaire. Ce 
bandage foutenoit & retenoit une . 
bonne comprefle épaifle fur la tu-… 
meur. J'ai faic porter au malade ce 
même bandage plus de fix mois 
après la gœuérifon de fa maladie. | 

A la fuite des tems le Bras & la 

Main de ce jeune homme ont pris 
nourriture, ont augmenté de for-. 
ce, & ont fait leurs mouvemens-: 
ordinaires , de maniere qu'il eft: | 
parfaitement guéri. 


: Dans l'obiervation XLVIIL. on. 
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voit que le bleflé eft mort faute 
par le Chirurgien d’avoir pris à 
propos le parti de l'opération. 

On voit dans Pobfervation XLIX. 
que le Chirurgien ne doit pas être 
tranquile , quoique lHémorragie 
{oit arrêtée, à moins que la fou- 
dure du vaiffeau qui a été ouvert 
ne foit folidement & profondé- 
ment faire, | 

Enfin il eft évident par la pré- 
fente obfervation , qu’on peut quel-- 
 quefois efperer dans des circon- 
ftances particulieres & rares, de: 
guérir par l’art une Artere ouver- 
te fans Y faire d'opération, & par 
- conféquent de conferver le Merm-- 


bre, 


Gi; 
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LI OBSERVATION. 


Carie au Coud>. 
| 


NN ne peut troptôt découvrir 
À _# les Os cariés, lorfque la ca- 
rie menace de gagner une Articu- 
lation. On peut dire la même cho- 
fe des parties membrancufes ou 
aponévrotiques , lorfqu’elles fonc 
cn fupuration. 

Le 27 Avril 1728. Claude Bour- 
lero entra à la Charité. Il avoitau 
Bras droic un Eréfipéle phlegme- 
neux s'étendant depuis trois trae 
vers de doigt au deflus du Coude … 
jufques à la partie prefque infé- 
rieurc de l'Avant-bras. y apperçus 
deux petites ouvertures qui ga- 
gnoient obliquement l'Olécrane ; 
l'une étoit à la partie fupérieure 
de la Tumeur , & l’autre à deux 


\ 
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travers de doigt au-deflous du 
Coude. | 

J'ouvris les deux Sinus qui ten- 
doient au même point, & portant 
mon Doigt dans la playe, je déta- 
chai une grande portion de lOlé- 
crane qui étoit carié, & même 
vermoulu. Jene pus rien appren- 
dre du malade qui püt me faire 
juger au jufte fi c'écoir la maladie 
de l’Os qui avoit caufé l'Eréfipéle, 
& la pourriture de l’Aponévrofe 
des Mufcles Extenfeurs de l’Avant- 
bras , ou fi c’etoit la maladie de 
l'Aponévrofe qui avoit occafionné 
Ja Carie. Mais comme l’Olécrane 
étoit prefque vermoulu, il y a ap- 
parence qu’il avoir été le premier 
malade. 

Je pançai la playe méthodique- 
ment; & pour calmer linflamma- 
tion qui étoit à l'Avant-bras, j'y 
fis mettre & renouveller des cata- : 
plafmes émolliens & réfolutifs. Je 
fis dans la fuite pancer la playe 
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avec du digeftif animé, mettant 
fur Os un petit plumaceau trem- 
pé dans de l’au de vie. Je m’ap- 

perçus au bout de quelques pance- 
mens qu'il y avoit de petits mor- 
Ceaux d'Os qui ne tenoient que 
par des portions de l'Aponévrofe 
qui étoit à demi pourrie. Pour les: 
faire tomber, & avancer l’exfolia- 

tion de l'Os découvert, je touchai 
les-chairs & l'O$ avec un bourdo- 

nct imbibé d’eau mercurielle ,. 
_pançant |: refte de la playea For- 
dinaire. Les Efcarres romberent 
peu à peu , à l’aide de l’efprit de: 
Thérébentine dont on imbiboit: 
un plumaceau qu’on mettoit def- 
füs, & dont on continua lufage 
pendant quelques jours. Au bout 
de quinze jours d'attention, l’Eré= 
fipeile & l’'Enflure difparurent en 
tiérement. Alors la playe prir une 
bonne fioure, Os même difparut: 
peu à peu , & s’exfolia infenfible- 
ment. Après cela je ne penfai plus: 
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qu'à me rendte maître des chairs,. 
& a conduire la playe jufqu'a à ci- 
çatrice : le malade fut guéri en fix. 
naines 


Mere ton 


LE 


Si j'eufle tardé à decouvrir l'O: 
lécrane dont la plus grande par- 
tie étoit vermoulue, il eft certain: 
que le pus auroit en peu de jours 
gagné la jointure du Coude , puif: 
que la Carie gagnoit à vûe deils 
© Sije n’eufle pas découvert l’A- 
ponévrofe qui fupuroic , fon in- 
flammation auroit été plus loin: 
dans l’Avant-bras , & le pus difié-. 
quant les Mufcles , auroit bien-tôt: 
gaoné tout le Membre. L’Eréfi- 
pelle qui déja s'étendoit jufqu'au 
Poignet, étoit le commencement 
de ce progrès que l’on -devoit 
craindre. Combien de fois avons-- 
nous vû ces fortes d’'Eréfipelles ga 
gner le Pannicule graifleux , s'és 
Er de plus en plus fous fa Peau 
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_& à la Peau même, tout le Panni- 
cule g'aificux venir en fupuration, 
& dépouiller cout un Membre. 


LII. OBSER VATION. 
Carie an Coude. 


Ufli-tôt que nous avons fait 
f à uue Incifion dans des parties 
Aponevrotiques , fongeons tou= 
jours à prévenir ou à corriger l'in- 
fammation par les faignées & par. 
les citaplafmes émolliens. L'un & 
l’autre font d’une très-grande con- 
féquence : lorfqu’on ne prend pas. 
cette précaution, ilarrive , quand, 
on y penfe le moins, un reflux de 
maticres purulentes ; & quand une 
fois ils’eft fair, il y a peu de ref- 
fource. L’inflammaction qui caufe 
ce reflux n’eft pas celle de la Peau 
ou des -Graifles , c’eft celle des 
Fo | 7 partis 
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parties Aponévrotiques , laquelle 
ne nous eft prefque pas fenfible. 

Le r6 Novembre 1725. on cou. 
cha à la Charité le nommé Jean 
Liza Cocher , qui trois femaines 
auparavant en tombant de fon 
cheval s’étoit fait une Contufion 
au Coude. Peu de jours apres il 
s’y étoit fait un Abfcés qui avoit 
été ouvert & pance par le Chirur- 
gien du Village où il étoit alors. 
Je ne fçais fi le Chirurgien en 
le pançant s'étoit apperçü que 
l’'Olécrane étoit découvert , mais 
_ probablement il l’étoit dèslors. 

_ Quand le malade vint àla Cha- 
rité, la playe étoit remplie de mau- 
 vaifes chairs, & il y fentoit un pi- 
cottement continucl. 

M. Morand que ce jour-là j’a- 
vois prié de fe trouver en ma pla- 
ce à l'Hôpital , fentant avec le fti- 
_ Jet au fond de la playe une Efquil- 
de prefque détachée, dilata haut & 
bas & fit une ouverture de trois à 
_ Tome Le | Hh 
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quatre travers dé doigé. Le lende- 
main voyant qu'il ÿ'avoir à lacir- 


conférence un peu de” tougeur &. 


de gonflement, je cfaignis un re- 
flux de maticre purulénte , ainfi 
que je l'avois vû arriver dans une 
maladie prefque pareille ; & pout 
Îe prévenir, | ie fis mettre des cata- 
plafmes émolliens- par deflus la 
charpie , apres avoit pare Ja 
phye. À 
L'infammation R difipa , & 
deux jours après , il parut énicore 


un autre Sinus que jouvris: il en 


fortit une petite Efquille, & lOs | 
fe trouva eñcore découvert. 


‘eus foin qu'il ne fe’ ÉCCOUVTIE 


plus de:chairs fongueufes, mettant 


deflus tantôt la chatpie IEche ; TRS 


tôt la chirpie imbibée d'huile der 


APP FR 


4 
n 
e> 
i 


ï + 


gayac. J'eus foin au de confom-. 


mer cantôt avec l'onguent. brun, 
& tantôt avec l’eau mercutielle, 
les chairs À Ja circonférence de 


FOs, à mefure qu'elles s’éleverent. … 
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Enfin l'Os s’exfolia infenfiblement 
& parut couvert de bonnes chairs, 
après quoi je ne fongeai plus qu’à 
procurer la cicatrice. 


REFLEXIONS. 


. Quandil y a des Os découverts 
dans une playe, il faut la tenir 
ouverte jufqu'à ce que l’exfolia- 
tion foit faite , pour n'être pas 
obligé de faire de nouvelles inci- 
fions quine font point honneur 
au Chirurgien. 

Les chairs qui pouffent fur les 
Os malades,font roujours fongueu- 
fes, & il ne faut pas les ménager. 


Hh ij 
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| 


LIIL OBSERVATION. 
Carie dn Cubitus. Abces (THE 


À Carie n’eft autre chofe 
qjau'un Ulcére en1Os, plus ou 
moins profond ; & l'exfoliation 
n’eft autre chofe que la chûe de 
lEfcarre. C’eft le fuc nouricier 
de l'Os qui fépare cet Efcarre, de 
même que le fuc nouricier le fait. 
dans les parties molles ; & pour … 
que cette féparation s'en fafe 
romtement , il faut faire en forte 
qu'il n’y ait plus aucun commerce . 
entre la portion de F'Os qui doit 4 
refter, & la portion qui doit tom. 
ber. Les Anciens en avoient la. 
même idée , & pour avancer les 
exfoliations , ils fe fervoient du 
Cautére atuel. +1 
La chaleur du Cautére aétucl en 
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nfe communiquant à la partie faine 
de l’'Os peur lé deflécher , & en 
_ Conféquence Palrérer plus profon- 
dément qu’il ne l'étoit. Je ne re 
jette cependant pas cette mécho:- 
de, & je l’adopte pour toutes es 
Carics profondes, foit dans les Os 
très-durs, comine eft le milieu des 
grands Os, foic dans fes Os fpon- 
gieux ; mais dans tous ies cas ou la 
Carie eff fuperficiclie , je préfére 
de la toucher avec le Cautére po- 
tentiel, comme la pierre inferna- 
Je ou l’eau mercurielle. Ces fe- 
cours en procurent l'exfoliation 
en vihgt-cinq cu trente jours aa 
plus ,comme on le verra dans POB. 
{ervation fuivante. 4 
Le 12 Mars 1727. 0n mita fa 
Charité Philippe Deon Domefti- 
que agé de vingt-deux ans, lequel 
avoit unc fiévre maligne. Cette 
fiévre fe termina au bout d'un 
mois par nn dépôt à fa partie 
moyenne latérale & externe de 
|  Hhij 
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FAvant-bras. Le huitiémede Juis, 
qui fut Le premier jour que je le 
vis ,;il me dit que dans le mois 
précédent il avoit fenti de la dou- 
leur en cettte partie, & que c'é- 
toit alors que la fiévre avoit com- 
mencé. Elle m'étoit pas entiere- 
_ment ceflée. | | 

Je trouvai à la partie une Tu- 
meur un peu pâtcufe, fans in-. 
flammation,avec peu d'apparen- 
ce de fluétuation. [y fs mettreles 
cataplafmes émolliens qu'en re< 
nouvella matin & foir. J'en con-. 
tinuai Pufage pendant quatre jours; 
enfuite de quoi voyant que la Fu-. 
meur faifoit peu de progrès, j'or- 
donnai qu'on y mit l'emplatre 
diactilum gommé. La matiere 
s'échauffa un peu, & au bout de 
quatre autres jours je fentis de la. 
fiuâuation. | 

J'ouvris la Tumeur , & je trou- 
vai la partie moyenne & latérale 
externe du Cubitus cariée de la. 


PURES LUNA TI) rl 
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 Jongueur de quatre travers de 
doige. Je fis un peu de déperdition 
de Notre FOR une des 
lévres de la playe , afin que les 
Chairs ne me gagnaflent pas avant 
le tems de l'exfoliation. Je pançai 
en premier appareil avec la char- 
pie féche, en mettant affez pour 
tenir les lévres écartées. Jepançai 
la playe avec le digeftif jufqu’au 
fixiéme jour : ne mettant fur la. 
Carie quefa charpie féche, en ne 
tendant que La Eye für cn fupr 
ration ; & lorfqu'ell e fur éabe 

je commençai à toucher la Che | 
PR fes Chairs prochaines avec [à 
pierre Infernale, & avec Feau Mer- 
curielle alcernativement , pançant 
le refte de là playe* felon l'art, 
c’eft-à-dire , fuivant fes dre 
BAES 

Des le vingt- troifiéme jour je 
_fentis que la pièce dont j'atten- 
dois l’exfoliation étoit déja fépa- 
rée de l'Os fain, foutenuë fur de 
Hh ii) 
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nouvelles Chairs qui avoient pou- 
fé; mais je ne crus pas devoir len- 
lever fi-tôt, de crainte de décou- 
vrir FOs de nouveau, s’il n’avoit 
encore pouflé que peu de Chairs. 


Le vingt-fixiéme jour JjJ'enlevai 
cette piéce qui étoit longue de 
quatre travers de doigt, épaifle 
ge d’un demi tra- 


d'un éeu , & larg 

! , M) « + SP à 
vers de doigt. L’exfoliation étant 
faite, & la piéce ôtée, la playé fe 
reflerra, & le malade fut entic- 


rement guéri en quarante-cinq . 


jou TS. 
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LIV. OBSERVATION. 
Dout écrafe. 


| j Orfqu” une playe eft compli- 


,quée de fracas d’'Os, il ne faut 
pas épargner les opérarions nécef- 
faires; fouvent pour trop tempo- 
 rifer, onfait cfluyer au malade bien 
- des accidens qu’on auroit pü Li 
Venir. 

_…. Le nommé Charles Soldat aux 
Gardes, entra à la Charité ie s du 
mois de May 1728. Ilavoiteucinq 
jours auparavant le Doigt Indica- 
teur de la Main gauche écrafé, & 
une portion de la derniere Phalan- 
ge avoit été cmportéc. Comme les 
Membres coupés ne repouflent 
point , je ne les coupe que le plus 
tard que je puis ; ainh le refte du 
Doigt paroiffant étre en bon état, 
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je crus pouvoir le ménager; pour 


éela je fis pancer fimplement avec 
le Digeftif en attendant la fupura- 
tion des Chairs econtufes. Le fur- 


lendemain il furvint un gonfle 


ment fur le dos de la Main: j'y fis 
mettre & renouveller descompref- 
fes trempées dans l'Eau-de-vie. La 
fortie d'une efquille qui parut le 


AE 


troifiéme jour ,& que j'ôtai,mefir 


efpérer que le gonficment alloic 
pailer ; mais au Contrairc il aug- 


ment a aufli-bien que les douleurs. | 


Les Glandes de l’Aiffelle s’èngor- 
gercnt, marque prefque certaine 
qu'une portion de Limphe altérée 
avoit été pompée & rapportée pat 
les Veines limphatiques. 

- C'eft un accident qui cft très à 


craindre da ns les playes, lorfque les : 
parties aponévrotiques ou meme … 


brancufes fouffrentc, file Vaifleau 


Himphatique qui repombpe cette li- 

P 2 P ï NN 4 
queur va S ouvrir dans quelqu'üneé 
q q | 


des Veines fanguines, la liqueur 
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_ repompée fe mêle avec le fang & 

caufe des friflons qui font pour l’or- 

dinaire fuivis d’Abfcés au Poulmon 

ou au Foye; mais fi le imphatique 

cft un de ceux qui vont fe rendre 

aux Glandes des Emonétoires , il. 
es gonfle, & très-fouvent il y fait 

des Abfcés. Je reviens à l'hiftoire 

de la maladie, dont une réflexion 

utile m’avoit écarté. Les lévres de 

la playe fe renverférent, elles pri- 

rent un caractere carcinomateux, 

& il en coula une grande quantité 
de fanie d'une odeur infupporta- 

ble. Pour prévenir de plus triftes 
accidens, je fis ce que j'’aurois dû 

faire plütôt, c'eft-à-dire que ie fis 

lamputation à la deuxiéme articu- 

tion: : 

Le lendemain le malade fentit 
une douleur infupportable à l’ar- 
ticulation de la premiere Phalange 
avec l'Os du Métacarpe, ce qui 
mc fit craindre pour la premiere 

Phalange. Je doutai fi POs n'étoit 


De 
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point altéré à cette articulation qui 
m'avoit paru faine, ou fi fa Capiu- 
le feulemenc avoit fouffert par l'in- 
flammation. Je fs pendant plu- 
ficurs jours ufage des Caraplafmes 
émolliens & réfolutifs. Enfin Île 
fciziéme jour le gonflement de la 
Main diminua, & la fupuration de- 
vint loüable ; mais cependant la 
douleur que le malade fentoit à 
articulation, fubfiita. 

Le premier Juin, vingt-cinquié- 
me jour de la bleflure , les acci- 
dens fe renouvellerent ; je recom- 
mençai l’ufage des cataplafmes 
qu'on avoit celle, & deux jouts … 
aprés il parut un Sinus le long de 
fa premiere Phaiange que j'avois 
laiflée 5 Sinus qui s'étendoit juf- 
qu'aux Os du Métacarpe : c'étoit 
une fuite de linflammation de ces 
parties , faquelle s'étoit rérminée 

par leur pourriture. L'application 
d'uñe comprefle expulfive mife 
avec attention pendant deux jours 
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ayant été inutile, j'ouvris le Sinus 
dans toute fa longueur. | 
Aufhi-tôt après, la maladie com- 
Mmença à prendre un bon train. 
Pour avancer l'exfoliation des par- 
tics tndineufes , je touchai tout 
le fond de la playe avec l'huile de 
tuérébentine, & ce fur avec fuc- 
cès, car elle fe fit en moins de qua- 
tre jours, après quoi le malade ne 
tarda pas à guérir. 
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LV. OBSERVATION. 


S'upuration Jar le Dos de la Man. 


re Lufeurs de nos Obfervations 


_ja néceffiré de ne pas ménager les 
incifions lorfqu’il s’agit d'empêcher 
le pus de féjourner dans quelque 


© démontrent l'utilité & même 


endroit. Si pourtant fans perdrede … 


vûe ce point qui ef cflentiel, on 
peut les ménager, il faut le faire; 
cela épargnera des douleursau ma- 
lade, & on obtiendra bien plütôt 


la guérifon. L'Obfervation fuivan- 


te en donneun exemple. 


Au mois de May 1712. Marie N 


Caffa Domettique cherchant quel- 
que chofe dans un coffre dont Île 
couvercle étoit très-pefant, fe le 
laiffa tomber fur le Dos de la Main, 
ce qui y ft une Contuion très-fortc. 


. 
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Elle. y fit pendant trois femaines 
bien des remédes, & au bout de 
ce temps celle vint me trouver. 

Je fencis fur le dos de la Main 
la fluétuation d’une ætrès- grande 
quantité de pus dans lequel { pro- 
bablement) nagcoient tous les T'en- 
dons extenfeurs des Doigts; le pus 
s’'étendoit jufques fur le Métacar- 
pe. Je visen même temps fur lOs 
du Métacarpe qui foutient celui 
du Carpe quirépondau petit Doiot, 
un petit trou d'où fuintoit un peu 
de férolité.Je ne doutai pas de la né- 
ceflite de faire l'ouverture dela Tu: 
meur, mais je crus devoir en même 
temps conferver la Peau & ne pas 
découvrir les Tendons. Je profitai 
du petit trou que le pus avoir fait, 
& jy introduifis avec aflez de pei- 
ne une fonde creufe, à. da faveur 
de laquelle je fis une incifion fui- 
vant la longueur de lOs.du Méta- 
catpe qui foutient le petit Doigr, 

Par là je fis dans le vuide que 


376 OBSERVATIONS 
le pus occupoit auparavant , des 
injections déterfives. Au bout de 
deux jours j'y injectai le baume 
vert, après quoi je me contentai 
d’une mollecompreflion.En moins 
de quinze jours Le tout fut guéri 
entierement. 


REFLEXIONS. 


Cette manœuvre ne peut avoir 


_ lieu que lorfque la compreflion ne 


laifle féjourner le pus en aucun. 
endroit, & qu’elle loblige à s'é 


chaper par l'ouverture à mefure 
qu’il {e forme. Voyez les précau- 
tions néceflaires dansleur applica- 


tion , & énoncécs dans la XLE 


Ofervation. 


Si au bout de quelques jours je ! 
n’avois pas connu que la Nature | 


travaiiloit à la réunion , Jaurois 
pi faire une contre-ouverture pour 
donner iflue au pus, & laifier 


xecoller la Peau fur les Tendons 5 


mais 
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mais la réunion s’y fufoit peu à peu 
& je connoiflois les endroits où la 
_ Peau fe recolloit, en ce que cette 
Peau devenoir ferme fous le Doigt 
& ne vacilloit plus. 


LVI OBSERVATION. 


Fraclure compl'quee d’un Os du 
Méta Carpe. 


FE; s Decembre r725.1le nom 
mé Mafon. travaillant dans: 
une Carriere , fut bleflé a là Main 
droite avec un morceau de fer gros 
comme le petit doigt, & à demi 
pointu. Le lendemain il vint à l& 
Charité, 

Je crouvai fur kh Main, entre 
J'Os du Méracarpe qui foutient fe 
perit Doigt, & celui qui foutient 
hnulaire ; une pare langue de 
ging à. fix lignes ; je fencis au-fons 

Tome L, 15: 


SIRET: 
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avec ma fonde une pointe d'Os : 


qui me paroïfloit hors de fa place, : 
Cela m'engagca à agrandir l’ouver- 


ture , ce que je fis fur le champ. 


Alors mettant fans peine mon. 


Doigt dans la playe dont je trou- 


vai le fond encore plus large que : 


l'entrée , je fentis que l’Os qui 


foutient le petit Doigt étoit non » 
feulement caflé, mais encore fra- . 


café. 

La difficulté d’enlever les piéces 
fans faire beaucoup fouffrir Le ma- 
ade (car elles tenoient toutes,) & . 
la crainte d'augmenter l’inflamma-. 


J 
tion qui étoit déja affez confidéra- ; 
4 


ble, inc déterminerent à facrifier : 
le petit Doigt. 4 

Aufli-tôt je fis une jadis en-. : 
tre lui & l’Annulaire qui eft à c6-\ 


té, & je fendis entre les deux Os. 
du Métacarpe, jufqu'à l'endroit où 
finifloic le fracas. Je coupai les 
Chairs à la circonférence de l’ex- 


‘4 
“4 
4 
4 


trémité de la piece d’Os qui tenoit » 
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encore au Carpe, & je fis place à 
une petite fcie avec laquelle jefciai 
da pointe de l'Os fracturé. Faimai 
mieux prendre ce parti, que d'atta- 
quer FOs à fa jonction avec POs 
-du Carpe, à caufe des attaches apo- 

névrotiques qui ly retiennent. 
> Je fis mettre fur le refle de la 
Main des cataplafmes émolliens 
qu’on renouvella plufieurs fois le 
jour jufqu’au cinquiéme, que Pin- 
flammation difparut. Deux fai- 
gnées & une diette convenable ne 
contribuerent pas peu à la calmer. 
La playe fut pancée uniment & 
fimplemenc avec le Digeftif. Je 
touchai dans lefpace de plufieurs 
jours cinq ou fix fois l'extrémité de 
l'Os avec la pierre infernale, & au 
bout de trente jours cette extrèmi- 
té s'exfolia. Le malade fut guéri en 
_ fix femaines, 

Peut-êcre,avec des incifions con- 
venables, aurois-je pû conferver le 
Doigt ; mais j'ai fi fouvent vü arri- 


RS ANS MES) ESS SLT 1 te 
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ver des reflus de matieres purulen: : 
tes à l’occation des Fractures com- 
pliquées de playe,que je crois qu'il 
eft plus prudent de faire lamputa- 
tion , fur-tout, quand le facrifice 
eft aufli léger que celui d’un petit 


Doigt. 


Fin du Tone Premier. 
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 LVIIL OBSERVATION. 
_ Bubonocelle. Hernie Crurale. 


=  E fieur Louis Joly âgé de 
PA] 84 ans tomba le 2 De- 
À cembre 1725. en def. 
ES cendant du Coche de 
rerfailles ; & fur fur le champ at- 
- taqué d'une Hernie Crurale ducé 
Tome IL. À 
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té droir: (depuis long-temsil por: 
toit un Brayer, parce qu'il avoit 
eû autrefois la même maladie. 
__]] refta environ quinze jours dani 
cet état , & ne crut pas devoit 
ôter fon Brayer , ignorant que lé 
compreflion qu'il faifoit étoit Cal 
pable de faire augmenter les accii 
_dens. Enfin la douleur qu'il reflen 
‘toit dans l'Aifne étant continuelle 
il fe ft cranfporter à la Charité I 

9 Janvier 1726. é 
Depuis fa chûte il avoit vom 
_ généralement tout ce qu'il avoii 
pris, fo'ide ou liquide, n'en poui 
vant garder pas même une cuille 
tée : il n’avoit pas non plus été 
la felle depuis fon accident. Ii 
avoit le Ventre gonflé fans inflamn 
mation apparente, & iln’y fentoi 
de douleur que lorfqu'on Py tou 
choit. L'endroit de la Tumeu 
feul étoit toujours douloureuxi 
“quoiqu'il n'y eût point d’inflaim 
mation à la Peau : la fiévre €ror 
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. médiocre , le poulx très- lent & 
dur. 

… J'effayai inutilement de faire fa 
_.téduétion des parties 66 qu' ‘on 
. avoit déja tenté avant qu'il vint à 
_ ;:P'Hôépital ;.& comme la guérifon 
«me paroifloit fort é équivoque , de 
quelque maniere qu’on s'y prit, je 
.fis mettre fur la Tumeur un cata- 
-plafme émollient , & je mandai 
pour le lendemain matin Meflicurs 
Du Tertre &-Pctit, afin de réfou- 
dre enfemble ce que nous aurions 
ha faire. 

M. Reneauime Ma lors de 
quartier audit Hopital, vit le 10 
au matin le malade. Il fut d'avis 
de continuer les cataplafmes émol- 
liens jufqu' à l'après midi ; & pour 
eflayer d’épargner au malade une 
opération dangereufe , il recom- 
_.mandaauxReligieux qu'i ls euffent 

Join , lorfque le cataplafme auroit 
… fait fon effet, fur les cinq à fix heu- 
ges du foir, de faire mettre le ma- 
‘ A ij 
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Jade auprès du feu, profterné, fou- 
tenu feulement fur les Coudes & 
les Genoux , & de l'y laïfler un 
quart d'heure, pendant lequel tems 
les parties pourroient rentrer. 
C'eft uneattitude dont on lui avoit 
vanté le fuccès pour la réductiom 
des Hernies, 

Javois peu de foi à ce reméde; 
ainfi je ne laiflai pas de confulter 
avec ines deux Conftreres, & nous 
concluames à l'opération , perfua- 
dez que toutes les proftrations du 
monde n'étoient pas capables de 
réduire la Hernie. Nous crumes 

_ cependant ne devoir pas en inter- 
rompre la cérémonie, pour défa- 
bufer ceux qui y avoient confian- 
ce. Dans un cas ordinaire , nous 
n'avons garde de perdre ainfi 
vingt-quatre heures, pendant lef- 
quelles lInteftin peut fe gangre- 
ner; mais le malade dont il s’agit 
ayant été déja dix-fept jours dans 
Je même étar , nous pouvions at- 
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tendre encore un jour. Les Reki- 
gicux furent exaëts 5 le malade 
cfaya le reméde , & il n'y gagna 
que beaucoup de fatigue. M. Per- 
ron qui s'applique fur-tout à cette. 
partie de la Chirurgie, & qui y eft 
rrès-expert, m'a dit qu'il a eflayé 
plufieurs fois cette méthode fur le 
rapport de M. Winflow Docteur 
en Médecine , & qu'il ne Fa ja- 
mais vü réuflir. D, | 
- Le onze au matin, feiziéme jour 
de l'accident, ie fis l'opération. 
C'étoit une Entero-Epiplocelle. 
- Les parties avoient pañlé par-def-. 
fousle Ligament de Fallope du côté 
des Os Pubis, & poufflant devant 
elles [a lame du Péritoine, elles 
s’en étoient fait un fac, où elles 
étoient enfermées ; c'eft ce qu'on 

appelle le Sac herniaire. 
fe commençai par découvrir 
Je Sac en la maniere ordinaire, 
après quoi je coupai le Liga- 
ment pour eflayer de réduire les. 
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parties fahs ouvrir le-Sac her- 
niaire. Jé m'apperças aulh- tôt. 
après que ce n'étoit pas le LË. 
gament qui faifoit le plus fort 
étranglement , & que c'étoit l'en- 
trée du Sac ,qui,ayant été long- 
tems comprimée par la pelotre du 
Brayer, s’étoit rétrécie. Alors y 
portant mon Doigt , je fentis que 
ce Sac reflembloit à une bourfe 
fermée, & que fon entrée feule: 
étoit capable d'empêcher la rédu- 
tion des parties, tant elle étoit 
étroite. J'ouvris le Sac, & j'y trou- 
vai une portion d’Epiploon qui 
faifoit aufli une efpece de fac ow: 
de coëffe,dans laquelle l'Inteftin 
éroit enfermé, Je fendis cette 
coëffe fans la détacher du Sac 
herniaire auquel elle étoic adhé-. 
rante dans toute fa circonference. 
edilatai enfuite avec: le biftouri 
caché l'entrée du Sac, de même 
qu'on difate lAnneat dans la Her- 
nice Inguinale, & je réduifis Fine 
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téftin qui étoit d’une couleur un 
peu brune, mais qui n'éroit pas 
gangrené. La portion de l’Inteftin. 
étranglée n’étoit guéres plus grofle 
qu'une ecrife. Je laiflai la petite 
portion d'Epiploon qui étoit adhé- 
rante au Sac, comptant qu’elle 
tomberoit par la fupuration. 

e me contentai de mettre dans 
Ja playe une efpece de pelotte de 
charpie entourée d’un. linge fin; 
pelotte qui fermoit le paflage aux 
parties, &' qui cependant permet 
toit l’ifue des féroficez , fi quel- 
qu'une devoit fortir. Je foutinste 
tout avec Le bandage ordinaire. 
Au bout de trois heures j'hu- 
meétai tout mon appareil avec 
VPhuile rofat pour confoler Ja 
playe, que la dureté de l'appareil 
imbibé de fang pouvoit fatiguer. 
Demi-heure après l'opération 1e fis 
faigner le ma'ade, & il alla auñi- 
tôt à la felle, rendant plus de vents 
que de maticres. Une heure après 
À iii] 
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je lui fis donner un lavement. 
émollient & carminatif; ilrendit 
un baffin entier des grofles matie- 
res , & il fut foulagé il prit un. 
bouillon & ne vomie plus. Je fis 
faire & renouveller de trois en 
trois heures des embrocations é- 
mollientes fur tout le Ventre. 

E2 maladie alla pañlablement 
bien jufqu’au onziéme jour de l'o- 
pération 5 cependant le malade, 
fentoit toujoursquelques douleurs 
dans l’Abdomen , ayant un léger 
cours de ventre mêlé de fang : il 
avoit un grand dégoût, & il s'af-- 
foiblifloic peu à peu :enfin il mous 
fut fans agonic. | 

Je l'ouvris en préfence de plu+ 
jeurs Chirurgiens ; nous trouva- 
mes. à l’Inceftin. Ileum à l'endroit 
qui étoit proche de la playe , & 
qui probablement avoit été la por- 
tion étranglée, une marque noire 
& gangrenée de la largeur d'un 
liard, fans qu'il fût percé. Dans 
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toute la longueur du Jejunum d’ef- 
 pace en efpacc, il y avoit au moins 
une quinzaine de taches noires 
toutes pareilles , & trois ou quatre 
de même à la portion de lIleum 
qui remplifloit la région Iliaque 
droite ; tout le refte du Canal étoit 
fain, & à peine paroifloit-if qu'il 
eùr été enflammé :les autres par- 
ties étoient faines. 


REFLEXIONS. 


Dans cette obfervation on voit 
que le Ventre du malade n'étoit 
prefque pas douloureux , & qu'ik 
étoit peu tendu. ni 

Dans l'ouverture. du Cadavre 
on ne trouva point d'inflamma- 
tion au Canal Inteftinal, & cepen- 
dant on vit d’efpace en efpace des 
taches noires & gangrenées: com- 
ment donc cette gangrenne a-t’elle 
pû fe faire ? Les inflammations 
dans les Vieillards ne vont jamais 
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fi vite que dans les jeunes gens; 
cela ne viendroit-il pas de deux. : 
caufes, ou de ce que le fang eft. 
chez eux moins fujet à s’enflam- 
mer , ou de ce que letiffu de leurs 
Vaifleaux ayant moins de reflorc, 
“il tombe plus difficilement dans 
cet érétifme ou tenfion tonique 
qui en rétrécit le diamétre > Ces 
mêmes parties qui ne paroiflent 
quelégérement enflammées nelaif 
fent pas de tomber en gangrenne, 
& cela parce que Les liqueurs y 
circulant lentement , s'arrêtent 
aifément, 
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Ouverture de Corps. Hernie Cru- 
| rale. 


Ette Obfervation jointe à la 
précédente pourra mettre cn 
évidence une vérité qui regarde 
 Pétranglement dans lés Hernies; 
& dont les Auteurs n'ont pas en 
core parlé. | 
Le $ Mars 1726. on vint me 
prier à unc heure après midi d'al- 
Fer voir le Cocher de M. Denis, 
tue Thibaud aux-Dez. Y étant ar: 
rivé,on me dit que depuis huit 
jours il fouffroit de grandes dou- 
leurs dans le Ventre, qui avoient 
commencé par une Defcente à la: 
quelle il étoit fujet, & qu'il te: 
_noit pour l'ordinaire réduite avec 
un Biayer : qu’on en avoit fait la 
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réduétion vingt-quatre heures 
après la fortie des parties 5 qu’it 
avoit été faigné deux fois, & que 
malgre la rédu@ion ; les douleurs 
exccflives & un vomiffement con- 
rinuel avoient iubffte. | 
Mon Confrere M. Aïnauld le 
fils qui avoit fair La rédution de la 
Hernie , voyant fubffter les acci- 
dens, avoit fait avaler au malade 
quinze ou feize onces-de Vif-ar- 
gent, perfuadé qu’en conféquence 
de l'inflammiation , if avoit pü fe 
faire un Volvulus, & que la durée 
des accidens pouvoir en être une 
fuite. Le Vif-argent ayant été inu- 
ile, quelqu'un s’étoic avife de fai- 
re prendre au malade un lave- 
ment de tabac , parce que les fel- 
les étoient fupprimées. Les deux 
remédes, & fur-rout leur inutilité . 
avoient fort aflarmé le Maïtre & 
les Domeftiques. | 
J'examinai le malade, à qui je 
ne trouvai prefque plus de pouix,, 
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& qui étoic mourant. Il n'y avoit 
plus de Tumeur dans l’aifne; mais 
en fa place on y fentoit une efpe- 
ce de vuide , & le Ligament de 
_Fallope s'ecoit tellement prêté au 
volume de la Hernie , qu'on pou- 
voit prefque fourer les quatre 
Doigts avec la Peau par deflous. 
Je me reflouvins d’abord de 
l'étranglement que j'avois vû, for- 
mé par l’entrée du Sac feulement, 
dont j'ai parlé dans la précédente 
Obfervation , & je prefumai que 
linteftin remis dans le Ventre 
avec le Sac Herniaire y étoit en- 
core enfermé & étranglé ; mais 
voyant le malade fur fa fin, je ne 
crus pas devoir rifquer une opé- 
ration infrutueufe , & par là la dé- 
créditer. Le malade mourut à cinq 
heures du foir. | 
Je voulois défabufer toute la 
maifon qui étoit prévenue contre 
le vif-argent que le malade avoit 
pris, & difculper mon Confrere; 
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_je voulois en mêmetems m'éclair- 
cir, & voir fi j'avois penfé jufte fur 
fa caufe de la mort; aindi je de- 
mandai à faire l'ouverture, ce que 
je n'obtins qu'avec beaucoup de 
peine. Je mandai M. Arnauld qui 
avoit fait la réduction ;& fur mon 
idéc que je luicommuniquaiavant 
de procéder à l'ouverture, il medit 
qu'il fe fouvenoit que lors de la ré- 
duction , il n'avoit point fenti ce 
gargoüillement que l'Inteftin faic 
le plus fouvent quand on le réduit, 
& que les parties qui faifoienc la 
Hernie étoient rentrées, &avoient 
pañle par deffousle Ligament en un 
bloc, comme auroit fait une bale. 
de Jeu de Paulme. | 
L'ouverture du corps vérifia ce. 
que j'avois dit. Nous trouvames. 
dans le Ventre le Sac Herniaire 
qui avoit trois pouces de profon- 
deur fur ‘huit pouces de circonfé- 
rence ; & dans ce Sac étroit encore 
gnfermée une demie aulne de lIn- 
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teftin Jejunum.Tenanr le Sac à plei- 
inemain , je voulus en faire forcir 
Pinteftin, en le tirant par l’un des 
bouts; mais [a chcfe me fut im- 
poflible, tant lentrée du Sac étoit 
teflerrée, & je n'en vins à bout 
gq'en dilatanccette entrée avec [es 
-cifeaux Comment lInteftin auroit- 
4l pü fortir du Sac, & rentrer par 
le Taxis? Toute la portion de l’In- 
ceftin Jejunum au. deffus de l'étran- 
glement étroit crès-dilatée, pleine 
de liquide & de vif argent; & par 
l'inflammation, elle avoit contra- 
&e près d'un travers de doiot d'é- 
paifleur à toute fa circonférence, 
Le Méfentere méme qui foutient 
le Jejunum avoit par la même rai- 
fon contracté une épaifleur furna- 
turelle, & les Vaifleaux qui y répon- 
dent étoient très-gonfies & gorgés 
de fang. 

REFLEXIONS. 


Dans cette Obfervation & dans 
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la précédente, on trouve l'entrée 
du Sac Herniaireretréce au point 
de former feule l'étranglement. 
Comment cela fe peut-il faire» 
Dans toutes les Hernies qui for- 
tent & dont on fait la rédu&ion 
par le Taxis, le Sac Herniaire fub- 
fifte ; & quoiqu'on réduife les par- 
ties, le Sac ne rentre pas toujours; 
c'eft ce que j'ai remarqué dans 
nombre de {ujets dont j'ai fait l’ou- 
verture, à qui j'ai trouvé d’un ou 
d'autre côté, & quelquefois des 
deux, un Sac Herniaire plus ou 
moins grand.Dans ceux qui avoient 
tenu feurs parties réduites par l'u- 
fage du Brayer, j'ai trouvé l'entrée 
du Sac très-reflerrée & étroite; | 
mais je lai trouvé fort large dans. 
ceux qui n’avoient pas porté de. 
Brayer. J'ai ouvert plufñieurs enfans . 
morts de différentes maladies, qui 
avoient eu des Defcentes en nour- 
rice , & qui avoient été guéris par 
ie Brayer. Je leur ai trouvé à tous 
le 
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le Sac Herniaire, quoiqu'ils fuffent 
guéris depuis long-tems : J'ai trou- 
VE dans tous, que l'entrée du Sac 
n'étoit que reflerrée, & qu'on pou- 
voit y pañler un ftilec plus ou moins 
gros. Ce reflerrement ne doit pas. 
étonner, puifque quand on a ré- 
duit une Hernie, les Parois inté-- 
rieures du Sac à fon entrée font ap-. 
prochées l’une de l’autre par la pe- 
lotte du Brayer, fi le malade en: 
porte. Îl ne faut pas non plus s'é- 
tonner s’il ne s'y fait pas de réu-- 
nion , parce que pour qu'elle fe fie, 
il faudroit qu'il sy ffc inflamma- 
tion. Lifez l'Obfervation LXXIV. 

S'il étoit pofible de faire tou- 
_ joursla réduétion du Sac Herniaire: 
après celle des parties , & de le ce 
nir réduit avec elles ,.ce feroit un. 
grand bien pour les malades. 
_ L'entrée du Sac fe reflerrant., 
comme je viens de Îe dire; dans: 
R plüpart des Hernies où il y a: 
étranglemenr, fice n’eft pas la pre-- 
_‘TomellK CH 
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mice fois queles parties font for- 
ties, & que le malade ait eu foin 
de les tenir affujetties par le ban- 
dage , il faut s'attendre à trouver 
moins d’obftacle à là rédu&tion de 
{à part du Ligament où de l’An- 
neau, que de celle du Sac Herniai- 
re, dont l'entrée eft néceffairement 
beaucoup plus étroite qnele fond, 
pour les raifons qui font énoncées 
Cy-devant. # “ 
Si les accidens qui font infépa- 
bles de l'étranglement de l’Inteftin 
{ubiiftenc après la réduction, le Chi- 
rurgien doit en étudier la caufe. 
Ce peut étre l'inflammation du Ca- 
_ nalinceftinal, laquelle fubfifte après. 
A réduction. Ce peur être un Vol 
vulus en Conféquence de cette in- 
flammation & du mouvement an-. 
tiperiflaltique qui là fuit. Ce peur 
être comme dans ce dernier Ma- 
Jade , que létranglement fublfte 
après la réduétion, le Sac Herniaire: 
ayant été réduit n MÊME tems, 
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= Dans ces trois cas les accidens 
font les mêmes. Voici ce qui peut 
_ quelquefois nous en faire diftin- 
_ gucr la caufe & nous empêcher de 
prendre lechange. 

Si c’eft j’inflammation, la ie 
leur eft prefque égale pes tout le 
Ventre. 

S'il y a un Volvulus, la douleur 
qui s'érend par tout le Ventre cit 
bien plus vive dans un point fixe 
& permanent. 

Si c’eft la réduétion du Sac, le 
 Chirurgien peut s’en douter, foit 

par unwuide qu’il fenc fousle liga- 
ment de Fallope ou dans l’Anneau, 
_foit par la maniere dont la redu- 
étion a été faite ; fialorsil n’a point 
fenti ce gargoüillement que con- 
noiflent tous les Chirurgiens qui 
ont réduit quelques nes 
Dans le premier cas, c'eft-à-dire 
dans ! inflammation, nous ne trOUs 
vons guéres de fecours que dans les 
faignées & dans les fomentations 
B ij 


1 
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faites fur le Ventre; ce qui eft fou 
vent fans fuccès.. | 
Dans le fecond, .c’eft-à-dire dans. 
le Volvulus, l’ufage d'une quantité 
de vif-argent pris par la Bouche, 
peut par fon poids faire fortir l’In- 
teftin quieft rentré dans lui-même 
comme un doigt de gand ,encore 
faudroit-il étre certain que Le Vol- 
vulus.s’eft fait de bas.en haut; car 
s’il eft de haut enbas, c’eft-à-dire 
fi la partie fupérieure de l'Inteftin 
_eft rentrée dans l'inférieure, le vifs 
argcnt fera inutile : mais fi les fai- 
gnées & les fomentationsdont ik 
faut en même tems faire ufage ne 
calment pas l’inflammation , le: 
= Volvulus recommence, c’eft-à-dire: 
que l’Inteftin rentre en lui-même. 
une feconde fois, & le malade 
périt.. | 
Dans le troifiëme cas, il’ faut 
faire une incifion au lieu ou étoit 
là: Hernie ; il faut enfuice dilater: 
FAhneau. ou couper le Ligamenr,, 
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pour recirer enfuite avec deux: 
_ Doigts ou avec une pincette le Sac 
_ Herniaire, ouvrir ce Sac, dilater 
fon entrée, & réduire l'Inteftin.. 
Ce Sac ne peut être éloigné, puif- 
qu'il fait partie de la portion du: 
Péritoine qui tapifle l'intérieur du: 
Bafir:. | 

Dans la Hernie Crurale, je ne vois 
aucune difficulté de faire la ligatu- 
re du Sac Herniaire à l'endroit le 
plus étroit. Dans la Hernie Ingui- 
nale , cela ne fe pourroit guéres , 
fans priver le malade d’un Tefti- 
cule; ainfi quoique cette ligature 
foir ce qui peut le mieux empêcher 
le retour dela Hernie après la gué- 
fon, je n’ofe la confeiller; mais aux: 
femmes, je confeille de la faire 
dans la Hernie Inguinale comme 
dans la Hernie Crurale. 

Il y:a cependant un cas où cette: 
ligature ne convient pas, & où mé-- 
me elle pourroit être pernicieufe ;: 
gcit lorfqu’en faifant l'opération. 
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on a trouvé dans le Sac Herniaire 
une certaine quantité dejférofités 
cadavéreufes enfermées avec l'In- 
teftin. 


LIX. OBSERVAT JON. 


Bubonocelle. Hernie Taguinale. 

Îerre Gruet Garçon Chirur- 
P gien âgé de 40 ans, avoit été 
attaqué de deux Hernies Inguina- 
les qui avoient paru en même tems; 
en Îcvant avec effort un fardeau 
très-pefant. Il en avoit fait la ré- 
duétion , & il avoit porté un Ban- 
dage à deux pelotres. Au bout de 
fix femaines fe croyant guéri , il 
avoit quitté fon Bandage qui Le 
génoit; (je crois qu'il l’auroit tou- 
jours gardé, s’il avoit fait réflexion 
que tel qui à une Hernie, eft tou- 
jours en danger de mort , s’il ne 
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porte un Brayer :) la Hernie du cô- 


té gauche né fe fit plus ; mais celle. 


du côté droit paroiflant quelque: 
fois , il a faifoit rentrer. 

Le Jeudy 14 Janvier 1726. il 
fencit en fe levant une douleur dans 
l'Aîne du côté droit, & fans faire 
attention à fa douleur qui étoit lé: 
écre, il fit des efforts pour aller à 

a felle, après quoi il vaqua à fes 
affaires fans faire la réduction des 
parties qui éroiènt tombées. Les 
douleurs augmentant, il fe cou- 
cha & fe fit faigner. Le Vendreiy 


il fe fic refaigner, & il pric un la- 


vement qu'il rendit clait comme 
il avoit pris. Le Samedy il en pri 
encore un, & le foir il lui furvint 
un vomiflement. Cela l'engagea à 
faire une quatrieme faignée ; & 


fans rich faue de ce qui pouvoit 


faciliter la réduétion des parties, 
il refta en cet état tufqu’au Mardy. 
Ce jour-là les vomiflemens cefle- 


rent ; mais le hoquet furvint endeux 


plhce, 


à 
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Prefque mourant il fe fit tranf- 
porter à la Charité. Sur le champ 
le Chirurgien de garde lui mitun 
cataplafme émollient; c’écoir, com- 
me je viens de le dire, le fixieme 
jour de l’écranglement. Je fis l'o- 
pération le même jour entre qua- 
tre & cinq heures du foir après: 
avoit fait. un prognoftic d'autant 
-plus douteux, que le malade étoit 
dans un état pitoyable. 
. Ayant fait l'ouverture de la Peau: 
à l'ordinaire, & débridé tous les- 
Feüillers vefliculaires de la Tuni-. 
que Vaginale, j'arrivai au SacHer- 
niaire que je trouvai très-épais &: 
très-cendu fur les parties qu’il ren. 
fermoit. Je voulus éviter d'ouvrir. 
le Sac Herniaire pour les raifons. 
que je dirai par la fuite, ne croyant … 
pas que l’Inteftin füt gangrené, &. 
je dilarai l'Anneauavec le Biftoury 
caché que je portai entre lui & ke: 
Sac. 
Ce Biftoury caché n’eft pas ce 
jui: 


= 
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ui que tour Île monde connoftfous 
1 nom de Biftoury Herniaire donc 
M. Garengeot donne la d.fcription 
dans fon Traité des Inftrumens de 
‘Chirurgie, & qu'il défaprouve avec 
tous les bons Praticiens. C’en cft 
unque j'ai imaginé enl’annéeiz2s. 
qui remplit parfaitement l’inten- 
tion du Chirurgien,& dont je ime 
fuis coujours fervi depuis avec fuc. 
cès, On en voit la Figure dans la 
Planche cy-jointe. 

Le défaut du Bifoury Herniaire 
que tout le monde connoît, con- 
fifte en ce que .c’eft la pointe de la 
lame qui fort de Ja fonde crénelée 
Jorfqu'on appuye le Pouce fur la 
plaque qui tient au talon de cette 
lame. Dans le mien au contraire, 
le talon de la lame eft relevé for. 
Tant de la fonde creufe & retiré 
en articre , lorfqu'on appuye le 
Pouce fur la plaque ; & cela fans 
que la pointe puiffe fortir de {a 
Acnde, & fans qu'on{oit obligé de 
Tome Il. EE 


x 
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remuer le corps de l'Inftrument, 
& le retirer en arriére pour le faire 
couper. | 
On voit dans cette Planche, Fig. 
1'e l'Inftroment dont la lame eft 
cachée dans la fonde creufe. Fig. 2e 
l’'Inftrument lorfque le Pouce étant 
appuyé fur la plaque , le talon dela 
lime eft relevé. On y a enlevé moi- 
tié du corps de l’infirument fui- 
vant fa longucur , pour faire voir 
comment la lames eft attachée à 
Vefpéce de tourniquet qui déter- 
mine fon mouvement, & fon talon 
relevé lorfqu’on appuicle Pouce fur 
la plaque. On voit au corps de cet 
Inftrument deux petites aîles qui 
aflujéciflent linteftin lorfqu’on à. 
introduit dans l’Anneau la fonde. 
creufe où la lame eft enfermée. 
Aufli-rôr que j'eus dilaté PAn- 
neau, linceftin rentra dans le Ven-. 
tre,& le Sac fe trouva moinstendus: 
mais il ne fe vuida qu’en partie, 
Cela m'engagea à l'ouvrir ,& il'en: 


è 
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_ forcit un peu de férofité d’une odeur 
cadavéreufe. Je n’y trouvai point 
. d'Inteftin, & je n’y vis qu'une pe. 
tite portion d'Epiploon adhérante 
à la paroi interne du Sac. Il y en 
avoit peu ; aufli fans le détacher, 
je le laïflai, comptant bien qu'il 
tomberoit par la fupuration , ce 
qu'il fit par la fuite. 
Je mis dans l’Anneau , ou pour 
parler plus jufte , dans l'entrée du 
Sac une petite tente molette atta- 
chée avec un cordonet,& je cou- 
vris La playe d’un appareil foutenu 
du Spica. Je fs faire fur le Ventre 
_ du malade des embrocations, & 
mettre des fomentationsémollien- 
tes. Demie-heure après je fis faigner 
le malade, & aufli-tôt après la fai- 
gnée, je lui fis donner un,lavement 
émollient. 11 le gardaenviron de- 
mie-hçure , après quoi il alla co. 
picufement à la fee par deux fois. 
On continua les embrocations & 
les fomentations toute [a nuit. 


Ci 
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Comme javois trouvé dans le Sae 
Herniaire une férofité cadavéreu- 
fe, dès le lendemain matin je levai 
le premier appareil; & pour tenir 
lJ'Anneau encote ouvert, jy mis 
un petit bourdonet trempé dans 
le jaune d'œuf délayé avec l'huile 
rofat. Le malade fut faigné deux 
fois dans la journée, & on continua 
fesfomentations.Le troifiéme jour 
de l'opération il fut encore faigné, 
_& le quatriémeaufhi,parce que la fie- 
vre fubfiftoir. Le hoquet avoit ceflé 
après la levée du premier appareil. 
Le huitiéme jour de l'opération 
le malade me dit qu’il étcic forti 
par fa playe de l'humidité; & de 
fait, l'appareil étoit fort moüillé, 
J'examinai la playe, & n’en voyant 
tien fortir, je fufpendis mon juge- 
ment jufqu'au lendemain , qu’en 
appuyant la Main un peu au-deflus 
de l'Anneu, je fs fortir de l’humi- 
dité un peu plus que la playe n’en 
devoit fournir. Le onzième jour, 
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Voyant fortir pendanele pancement 
le boüillon dont on le nourrifloit ; 
prefque fans aucun changement, 
je ne dourai plus de louverture de 
l'Inteftin.Comme ilavoitété étran- 
glé pendant fix jours, la portion 
étranglée par P'Anneau s'étoit gan- 
grenée , & il avoit fallu un cer+ 
rain cems pour la chüte de lefcarre, 
ce qui avoit fait que le mal ne 
s'éroit manifefté que le huitiéme 
jour de l'opération. Alors jé fus: 
très-cxaét fur le régime, & je fis 
entendre au malade qui éroit en- 
core au boüillon , que fon falut dé- 
pendoit d’une grande diette, & 
qu'il ne devoir prendre à la fois 
que très-peu de nourriture, afin 
que cette petite quantité d’aliment 
pût pafler dans le fang avant dat- 
river à l'ouverture de l’Inteftin, 
Comme il étoit Garçon Chirur- 
gien , ayant quelque teinture de 
_ J’Anatomie , il comprit ma raifon, 

& il fut fage fur le régime. 
n. Ciij 
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Un Chirurgien qui cravailloit 
fous moi à PH6pital, erut bien fai- 
réde me repréfenter qu’il étoitné- 
ceflaire d'agrandir l'ouverture de 
Anneau, pour laifler un ésoûr li- 
bre aux matieres flercorales. Je ne 
crus pas devoir Le faire, parce que 
difficilement une ouverture fe re- 
ferme quand il y pale fans cefle 
de l'humidité; mais penfant que 
je pouvois moi-même me tromper; 
jaflemblai en Confultation plu- 
ficurs de mes Confreres , & nous: 
conclumes tous à laïffer les chofes 
au même état, fans rien mettre: 
dans l’Anneau, pançant la playe 
erès- fimplement. Enfin le chile 
cefla de fortir par la playe le cren- 
£e-feptiéme jour de l'opération. 
Depuis le jour que l'Inceftin pa- 
rut ouvert jufqu’à celui où il ne 
Jaifla plus rien fortir , le malade: 
n’alla pas à la felle, parce que la 
plus grandepartie des matieress'é- 
couloit par la plaïc.Quoique je fufle: 
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perfuadé qu’une partie des matieres 
ayant fuivi la route du canal , il 
| devoir y avoir des excrémens en-. 
_ durcis dans le Colum; cependant 
_ je ne fis point donner de lavement, 
afin que le malade ne fit aucun 
effort qui rendit à rompre la cica- 
trice de lInceltin: mais enfin pour 
délaver.ces maticres, je fis donner 
un lavement. Le malade alla à la 
felle, & x $ jours aprés, la playe fut 
cicatrifée dans fa partie fupérieure, 

c’eft-à-direa l'endroit de lAnneau. 

I ÿ avoit à la partie inférieure de 
la playe à côté du Tefticule, un 
pecit finus qui fe plongeoit dans 
la: partie inférieure du Scrotum ; 
peut-être ne l'avois-je pas fendu 
aflez bas le jour de l'opération. 
(Je dis cela en faveur des jeunes 
Chirurgiens: il vaut mieux prof- 
cer par les fautes:que fontiles au- 
tres que par les fiennes propres. } 
Peut-être aufli.s étoit-il formé par 
le reflerrement de la Peau, le fond 
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ne s'étant pas AE aflez vite. Je 
fe pançois fimplement, & à cha- 
que pancement, jé me contentois: 
de faire fortir le pus : mais je me: 
gardois d'y faire aucune incifion,. 
de crainte que la douleur faïfane 
faire au malade quelque foubre- 

fault, l'Inteftin ne fe décolât d’au- 
près ‘de V'Arinéai:Dès: que jeus. 
certitude qu'il étoit cicatrifé, joue: 
vrisle finus jufqu'au fond diSciies 
tum. Ainfi [le malade fur encore 
crois femaines à l'Hôpital, pendant 
lequel tems je fus coujours févere 

fur le régime , perfuade que la 
moindre ‘indigeftion ou douleur: 
de colique étoit capable dé:tout. 
ni Aveccctte précaution le mas: 
Jade fortit de l'H6pita 1 parfaite. 
ment guéri. 


REFLEXIONS, 


De cerre Obfervation on-peut. 
tirer plufieurs inductions.. 
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- Heft crès- dangereux dans le 
traitément d’uné Hernie de Jaif 
fer fubhfter long-tems un étran- 
glement; car l’Inteftin fe gangre- 
ne à la fn , & l'opération qui 
par cHe-même n’eft pas dangercu- 
fe, eff fouvent accompagnée d'ac- 
cidens, & même fuivie de [1 mort,. 
en conféquence de Ja maladie de 
Pinteltin. C'eft pour cela qu'Hip- 
pocrate défendde faire Popération: 
après fix jours d'étranglement. Le 
refpect que j'ai pour un Aurcur 
d'un tel poids, ne peut cependant 
as m'empêcher de dire que cette . 
défenfe n’eft pas un arrêt fans appel. 
Si pour guérir une Hernie à la- 
quelle il s’eft fait un étranglement,, 
on eft obligé de faire l'opération. 
fi en même tems on peut étre aflu- 
ré que l’Inteftin cit fain, on peut 
fe contenter de dilater l'Anneau: 
fans ouvrir le Sac Herniaire, pra- 
tique de laquelle cependant je ne: 
vois pas qu'il réfulte un grand: 
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avantage pour le Bien du malades 
mais loriqu' il y a pluficurs jours 
que l'étranglement fubfifte, come 
me l’Inceftin peut être gangrené, 
ectte méthode ne peut convenir, 
parce que dans ce cas les cfcarres 
venant à tomber, le chile ou les 
excrémens PENTES oient dans la ca- 
pacité de l’Abdomen., 8 le mac 
lade périroit. Si donc l'écrangle- 
ment à fubfifté plufieurs j jours, il 
faut abfclumentouvrie le Sac Her- 
niaire avant de dilater lAnneau. 

Quand je fis autrement, dans le 
cas dont je viens de parler, les trou- 
bles qui ont açcompægn: mon en- 
tréc à la Charité fubfiftoient en- 
core; & , perfuadé que l'Inteftin | 
pouvoir être gangrené, je craignois … 
que mes adverfaires ne m raccufal 
fent de lavoir coupé; mais la for- 
tie du chile, laquelle n’arriva que 
le huitiéme jour de l'opération , 
prouva Île contraire. 

Si lInteitin n’etoit pas rentré 
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feul, comme il le fit, j'aurois vi 
qu'il étoit gangrené, & j'y aurois 
| peurt-cêre ÉqiE une HR en añcé 
pour l'afluiectir : la Nature à bien: 
voulu y fuppléer par Fadhérence 
de l'Inceftin au Peéritoine auprès 
de l’Anneau. La pratique m'a ap- 
ris depuis qu'on peut fe pafler de: 
cétte Suture en ance, lorfquel ’In- 
reftin cit ouvert, où pret à s’ou- 
_vrir par la gangrene ; parce que 
inflammation qui préccde fxgan- 
grene Caufe toujours une adheren- 
ee de l’Inceftin. Maïs je crois qu’elle: 
-eft abfolument néceflaire , fr PIn- 
t fünn étant pas g gangrené, onavoit 
le malheur de Are en faifant 
lopération.. 

Quand J'Intcfiin ouvert cit fxé 
auprès d’une ouverture qui don- 
ne iflue aux matieres , il faut evi- 
ter de faire faire au malade au 
cun effort qui mette les Mufcles 
_ du. Bas- ventre en contraction $: 
cela pourroit décoler l’Inteftin & 
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léloigner de la playe extérieure. 

Dans les anciennes Hernies qui. 
fouvent rentrent & forrent fans 
peine ; comme le Sac Herniaire 
eft toujours dehors & ne remonte 
pas avec les parties, s’ik furvient 
un étranolement qui oblige de fai-- 
re l'opération, il-fauct s nn le à 
trouver le Sac €pais à proportion: 
de l'ancienneté de la Hernie, 
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LX. OBSERVATION. 


Ernie comple tte. Entérccelle. 


TT Ansles Hernies oùil s'eftfait 
A _ Fun étranglemenr , le but que 
Je Chirurgien {fe propofe dans Po- 
-pération cft de remectre dass le 
Ventre les parties qui en font fot- 
ties 5 cependant plufieurs chofes 
peuvent & doivent l'empêcher de 
remphr cette indication. La gan- 
grennce de toute la portion d'In- 
teftin qui cit fortie du Ventre eff 
un deces cas, où il n’eft pas per- 
mis d'en faire la réduétion, parce 
. que ce feroit mettre dans le Ven. 
tre une partie gangrenée , & qu'à 
a chüte de l'Efcharre, les matieres 
_ ftcrcorales inondant la cavité de 
Abdomen, elles cauferoient la 
mort du malade. Si donc dans 
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_ Yo-érationle Chirurgien doit lait 


fer l'Inteftin hors du Ventre fans 


le réduire, il doit avoir une gran- 
de attention à dilarer fuffifamment 
lAnneau de lOblique externe , & 
tout ce qui faifoic l’étranglement; 
car ce n'cÂt pasle déplacement de 
l'Inteftin qui caufe les accidens 
qui accompagnent quelquefois les 
Hernies, c'eft fon inflammation 
& fon reflerrement, en conféquen- 
ce duquel les matieres ne peuvent 
être évacuées. 


Le nommé Alard Caporal dans \ 


les Gardes Françoifes , avoit de-. 
puis environ vingt ans une Fler-. 
nice qui paroifloit & difparoifloit M 
en différens tems, fuivant le régi. | 


me qu'il obfervoit. Le 18 Janvier » 
1729. la Hernic ayant reparu, les | 
parties ne rentrerent pas COMME 


elles avoiènt fait les autres fois, 
& il s’y fit une inflammation con- 
fidérable avec étranglement cn 


conféquence. On tenta inutile. 


Li: PES à té te & de Ai Æ , "au , = ñ 
: 3 + y 7 5 ; ; 
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ment d'en faire la réduñtion par 
_ J’opération qu'on nomme Taxis, 
& à force de manier la Tumeur, 
on ne fit qu'augmenter l’inflam. 

mation. : 
= Les grands accidens quiaccom- 
_pagnent d'ordinaire les étrangle. : 
mens de linteftin fuivirent de 
près , & même le hoquet qui pour 
F ordinaire ne vient pas fi promte- 
inent. Pour les calmer ,le Chirur- 
gien fit trois faignéces en trente-fix 
heures, & donna des potions adou- 
ciflantes : (s’il eût bien connu la 
maladie, & quelle pouvoit êrrela 
caufe du vomiflement & du ho- 
quet , il auroit fenti que ces po- 
tions étoicnt inutiles, ) Enfin au 
bout de 48 heures le malade fur 
amené à la Charité. C’étoit une 
Hernie complette,formée par l’In.- 
teftin {eulement. La Tumeur étoie 
. dure & rcbondie, avec une in- 
flammation qui s‘écendoit à plus 
de trois travers de doigt à la cir- 
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conférence de l’'Anneau. La fiévre, 
le vomiflement & le hoquet 
étoient prefque au dernier degré. 
Le malade avoit un teint livide 
avec un froid univerfel ; cout cela 
me faifoit craindre qu'il ne mou- 
rût dans l’opération , ou du moins 
quelques heures après : ainfi je 
n'ofai la faire, ou plücôt je la crus 
inutile. Je ne laïflai pas de faire 
faigner le malade, & j'ortdonnai 
que dans la nuit on fit une autre 
faignée, file malade pouvoir la fup- 
porter. Je fis mettre fur la Tumeur 
des cataplafmes émolliens &c réto 
Jutifs, dans lefquels on fit fondre 
l'onguent de guimauve. Le len- 
demain matin le malade étoit en- 
core vivant , & dans un auf 
mauvais érat que la veille: (il ne 
pouvoit être pis fans mourir.) 
M. le Médecin fui ordonna une 
potion cordiale à prendre par 
cuillerée, & je fis réïtérer les ca- 
taplafmes, Enfin l'après midi j'ofai 
| | hazarder 
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Kazarder de faire l'opération. 

Des que j'eus ouvert le Sac 
herniaire , je crouvai un bon pied 
de Pinteftin Ileum qui étroit hors: 
du Ventre , & il étoit cout-à fait: 
noir. Outre létranglement que: 
failoit l’Anneau de l'Oblique ex- 
terne , il y en avoit à deux tra: 
vers de doigt au deflus ,un autre: 
bien plus confidérable caufé par le 
Sac herniaire qui s’étoit très-fort: 
reflerré , formant quatre à cinq 
brides très-fortes ; c’eft-là ce qui: 
soppoloit le plus à‘la rédu&ion - 
des parties. L'écranglement que: 
faifoit l'Anneau fut aifé à décrui-- 
re, mais les brides qui étoient plus: 
haut que l’Anneau. me donnerent: 
aflez de peine à couper ; cependant: 
j'en vins à bou. L’Inteftin étoit, . 
comme je l'ai dit ,; entierement: 
gangrené , dur & noir ; je ne crus: 
pas devoir le réduire , & quand: 
Jaurois voulu le faire, la chofe au- 
-roit été impofhble,parce qu’en cons- 
Tome.Lll.. D 
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féquence de fon inflammation qui 
s’écendoit beaucoup plus hautque 
lécranglement , il s’'éroit rendu 
adhérant au Péritoine à la circon- 
férence de l’Anneau dans l’inté- 
rieur du Ventre. Cette adhérance 
fe diftinguoit aifément avec le 
Doigr. L Inceftin gangrené étant. 
plein de liquide, je Le fendis en 
deux pour le vuider ; après quoi 
il commença à fe flécrir. Je par- 
çai avec la charpie foutenue d’un: 
bandage convenable, le tout arro- 
fé d’efprit de vin camphre. 

Le lendemain à la levée dupre-. 
mier appareil je me fervis d'un: 
digeftif trés-animé. On continua: 
lufage des potions ; & comme les: 
douleurs que le malade fentoit- 
dans le Ventre me faifoient pré- 
fumer qu'il y avoit inflammation: 
aux Inteftins grefles, je fis mettre 
dès le moment de l'opération &c: 
renouveller d'heure en heure fur: 
lé Ventre des. fomentations.émols. 
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lientes. Dès la nuit mêmetout ce: 
qui étoit contenu dans le Canal 
inccftinal au-deflus de l’étrangle- 
ment , commença à fe vuider par 
la playe ,& à melure que lévacua- 
tion fe failoit ,le malade fe trou- 
voit beaucoup mieux 5 il fentoit 
que la chaleur naturelle fe rani- 
moit. Enfin le troifiéme jour au 
foir fur les fix heures le hoquet 
& le vomiflement cellerenr. Je ne 
laiflai pas de continuer lufage des 
potions cordiales , le même régi- 
me & Îles mêmes pancemens. Les 
matieres qui couloient de dedans: 
lnceftin fortoient tou'outs par la 
playe; mais elles commencerent à 
couler avec plus de peine, & elles 
ne fortoient qu'après que j avoisin- 
trôduit dans l’Inceftin la fonde de 
Poitrine ,ou même le Doigt. Cette 
difficulré venoit fans doute , ou de 
fon adhérance au Péritoine , la- 
quelle ne lui permettoit pas certe: 
contraétion périftaltique que la: 

‘| Hd 
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Nature a deftinée à faire avancer 
les matieres contenues dans le Ca-- 
nal inteftina!, ou bien de ce que 
la direction naturelle de l’Inceftin 
étoit changée. Peut-être même 
cette difficulté venoit-clle des deux. 
çaufes enfemble. : 

Le fixiéme jour de l'opération le: 
malade étoir en fi bon état, que je: 
fupprimai l’ufage desfomentations.: 
Deux jours après je donnai au ma 
lade qui crioit à la faim , des nour<: 
ritures un peu plus folides, parce: 
que véritablement. il. étoit fort: 
cxténué : il ne pouvoit manquer … 
de l'êrre, parce que dn chyle qui. 
{ortoit- de l’'Eftomach,ilyenavoic 
plus de moitié qui, au lieu de paf » 
fer: dans le fang ,. fortoit par lan 
phye sainfi il y avoir peu de ré- 
paration, & la recerte n’etoit pas. 
pfoportionnée a la -dépenfe jour-- 
nalicre: 

En moins de douze jours toute: 
liportion de l'Inteflin Ileum qui: 
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éfoit gangrenée , & que je n’avois: 
pas Knite dans le Ventre fe déta- 
Cha ÿ mais la portion du Mézen:. 
tére où étoit attachée cette por-- 
tion d’Inceftin gangrencercfta hors. 
de FAnneau dans la playe comme 
un champignon plus g orand que la. 
moitié d'une carte à jouer ; cham- 
pignon plat & épais. d’un travers 
de doigt , plus étroit à fa racine: 
que vers fa tête, parce qu’il avoit 
été etranglé avec l’Inreftin. Cette 
baze ou racine étoit:à peu près de: 
la groffcur du pouce. Il falloit ôter: 
ce champignon quis ’oppofoie ala. 
guérifon, & il'n'étoit pas difficile 
de le couper à fa racine avec lés: 
cifeaux; mais cela :m'auroit peut- 
être conduit à une Hémorragie:: 
ainfi. je pris le parti de l'emporter: 
avec le cautére potentiel. 

Pour cela je pris un ourlèt dé lin 
ge fort; je le crempai dans Peau: 
imercurielle,& je m'en fervis à liee- 
gétre portion de Mézentére ,au-nis- 
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veau de l'Anneau 5 je ne ferrai le 
nœud qu’autant qu'il le faloit 
pour que le fcarotique rouchât 
immédiatement Pendroit que je 
voulois cautérifer. Le lende- 
main j ôtai avec la pointe des ci- 
eaux l'efcharre qui avoit ére fait. 
Je recommençaila mème manœu- 
vre que la veille , & en trois fois 
queje fis Ja même chofe, le cham- 
pignon fut entierement coupe a la 
“racine. La playe alors ne fut plus 
qu’une playe fimple, qui fur pan- 
cée fuivant fes différens états avec 
le mondificatif, les defficatifs, l'a- 
lun calciné, & autres remédes fe- 
lon l'indication. 

Au bout d’un mois les matieres 
qui fortoient fans cefle par la plaïe,. 
& qui regorgcrent par defius - 
l'appareil , cauferent à la circon- 
férence de la playe, tant du côté 
du Ventre que du côté de la Cuifle,… 
un Eréfipelle affez vif avec exco- 
riation. à la: Peau, Cela.fut calmé … 


Ke 
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en deux ou trois jours, en y Mmet-- 
tant & nes dues en 
heure des linges trempés dans un 
_ quait d'eau de- vie , & trois quarts: 
d'une eau où il entre la couperofe 
& le verd de gris. 

Enfin la shmibieé avança , & il 
fe fit une union de la Peau avec la: 
circonférence de l'extrémité du 
Boyau ; ce qui laifla dans l’Aifne un: 
Apnus par lequel les excrémens for- 
toient de tems en tems, & lorf-- 
que le malade faifoit “quelque 
effort. Enfin au bout de deux mois: 
le malade a été en état de fortir de: 
J'Hépital, & il'eft entré aux Inva 
| lides.. 


LXI OBSERVATION. 
Bubonocell. Hernie Crurale.. 


\ Anis le nes de la mas 
1 J'iadie qui fait le fujec: de la: 
précedente Oblervation , j'ai vÜ. 
que malgré le trifte état où peut 
fe trouver un malade dans le cas: 
d’un écranglement de l'Inteftin,. 
la Nature prend: quelquefois lé: 
deflus, lorfqu’on à ôté l’étrangle- 
ment par l'opération. Cela im’a 
enhardi pour l'avenir, & J'ai. gué= | 
ri par lopération, dans des cas à. 
peu près pareils , des malades qui. 
fembloient n'avoirpas quatre heu 
res à vivre. 

Le Avril 1731. M. Arnaald 
CR irurgien Juré à Paris, & qui: 
s'applique principalement au trais 
tement des Hernies , fut mandé: 
pour 
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pour voir Mademoifelle Corbilly, 
“agée de quarante .ans-ou environ. 

Depuis fept jours on la traitoie 
pour une colique de Miferere. II 
J'examina & reconnut qu'une 
Hernic Crurale très-petite, & qui 
He paroifloit prefque pas,caufoitles 
accidens dont elle fe plaignoit. I 
fut d’avis que la malade ne pou- 
voit guérir que par l'opération, 
attendu que ces petites Hernies 
ne Îe réduifent pas pour l'ordi- 
maire, outre que l’étranglement 
#ubfiftoit depuis fept jours ou en- 
viron. Le Iendemain matin nous 
nous y rendîmes enfemble , & 
nous trouvâmes la malade pref. 
que mourante, Les vomiflemens 
& le hoquet étoient prefque ceflés; 
elle avoit cout le corps froid com- 
me du marbre , elle étoit fans 
poulx, & voyoit les objets triples. 
La certitude d’une mort prochai- 
he nous engagea à propofcr l’opé- 
fation, Comme une tentative qui 
_ TomeIl. 
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étoit l'unique reflource. On y 
confentit, & je la fs fur le champ. 

Ayant ouvert le Sac herniaire , 
je n'y trouvai qu'une très-petite 
portion d'Inteftin , grofle au plus 
comme une cerife. Après avoir 
dilaté le pañfage avec mon Biftou- 
ri herniaîre , la réduction fe fit fans 

eine. TAF 

Depuis ce moment la malade: 
alla de mieux en mieux , & fil 
promtement, que j'en fus étonné, 
Elle guérit en un mois. 

Les faignées ,le régime conve- 
nable & les pancemens, tout fut: 
adminiftré felon Part, plûtôt pour: 
prévenir tous accidens que pouft 
corriger Ceux qui avoient accom- 
pagne l’étranglement, lefquels fu. 
rent calmés en moins de deux 
heures après l'opération. Es 
“Feu mon Pere fit dans un cas à 
peu prés pareil , la même Opéra 
tionà Milk Du Chenet, fille d'um 
. Mcdecin de M. Ie Duc d'Orleans,, 
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. laquelle venoit d’être œuérie d'une 
_ Hydropilie, & quoique ce fût con- 


tre l'avis de plufieurs Confulrans, 


; 


cle ne laifa pas de réuffir. 
REFLEXION. 
On voit par cette Obfervation 
que lorfque nous fommes mandés 
pour le”"traitement d'une Coli- 
que violente , il eft bon de s'in- 
former fi lemalade n'a point quel- 
Que Hernie , fur tout fi les acci- 
dens de la maladie approchent en 
quelque chofe de ceux qui accom- 
pagnent l’écranglement de l'Inte- 
tin. T1 ne faffit pas même toujours 
de s’en informer , ileft bon de s’en 
aflurer par foi-même , fur-tout fila 
préfomption eft forte. La malade 
dont il s’agit ne croyoit point avoir 
de Hernie, parce que la portion de 
linteftin qui la formoit étoit fort 
petite & qu'elle étant fort grafle, 
cela ne formoit prefque pas de 


Aumeur, 


E i 
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LXIL OBSERVATION, 


Hernie complete. Entéro-Epiplon 
celle. 


Es accidens qui fuccédent à 

l’étranglement qui accom- 
pagne quelquefois la Hernie, font 
bien moindres, & même font plus 
tardifs , lorfqu'il fe trouve avec 
l'Inteftin une grande quantité d'E- 
piploon , que lorfque l'Inteftin eft 
feul étranglé. Ce qui fait cette 
différence, c’eit que l’Inteftin fouf- 
fre moins par deux raifons eflen- 
tieles. La premiere & la principa-. 
le eft que l'Epipleon étant un pa- 
auet graifleux, il céde peu à peu: 
à Ja compreflion, vû que fes velli-. 
cules comprimées à l'endroit de: 
lécranglement , fe vuident dans: 
celles qui font au deflus & au def 
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fous; &. cela diminuant le volume : 
de l’Epiploon , l'Inteftin fe trouve 
. moins férré. La feconde eft que 
. FEpiploon fe trouve pour l'ordi-| 

faire au devant de l’Inteftin ; par \ 
cette fituation il lui fert de bou- : 
‘clicr,& le garancic dans les tenta- | 
tives que l'on fair quelquefoistrop : 
rudement pour én' faire la rédu- : 
tion par Fopération qu'on nom- | 
me Taxis. 
Le nommé Belancour Poftillon, 
avoit depuis l’âge de deux ans une 
Hernie Incomplette caufée par les 
cris & les pleurs qui font ordinai- 
res aux enfans. Cette Hernie avoit 
 fubffté dans Le même état environ 
dix-neuf ans; &il ne lui étoit arri- 
vé aucun accident. Le 20 Avril 
129. la Hernie devint Complet- 
te par un effort qu'il fit en pouf- 
fant un caroffe, & deux heurcs 

après il furvint à l’endroit de l'An- 
. neau du Mufcle Obiique externe 
une inflammation. La fiévre fe mit 


Bi 
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de la partie avec de légeresenvies: 
de vomir. ee 

Le malade étonné de fon état fit 
appeller un Chirurgien, qui après 
avoir fait bien des tentatives inu- 
tiles pour faire la réduction par le 
Taxis, lui ft trois faignées dans. 
l'intervalle de deux jours , & or- 
donna pour fa boiflon des déco- 
étions de fon & & de miel deNar-. 
bonne. Malgré l'inflammation quë! 
paroïfloit crès-confidérable, la fie-. 
vre n'augmenta pas, & même les: 
envies de vomir furent aujours: 
aufli légeres. Cet état dura huit: 
‘jours entiers , & ce ne fur qu'au. 
bout de ce tems que le malade: 
commença à vomir les excrémens.. 
Ce nouvel accident Le déterminaæ 
à fe faire conduire à la Charité le: 
27 du méme mois. | | 

Auffi-tôt qu'il fut arrivé,je me fils: 
faire le récit de ce qui s'éroit pañlé. 
jufqu’alors. Je lui fis fentir la ne- 
ecflité qu'il y avoit de lui faire 
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promtement l'opération il y con- 

* fentic,& je la lui fis fur le champ. 
__ Quand j'eus ouvert le Sac her- 
_ niaire , la premierc chofe qui fe 
_ préfenta fut une portion confidé= 
sable de l'Epiploon, & au-deflous 
 étoit un demi-pied de Pinteftin 
. Jleum. Toute cette portion d'Epi- 
ploon étoir mortifiée , & l'fnte- 
ftin éroic très-fain. Je dilatai felon 
art l'entrée du Sac herniaire & 
PAnneau, après quoi je fis la ré- 
duion de l’Inceftin. Il ne reftoit 
que l’Epiploon qui étoit prefque 
noir ; je le tirai en dehors plus 
qu'il ne l'étoit ; jen fis auflr-tôt fà 
 ligature dans la partie faine , & je 
_ Je coupai à un pouce au-deflous de 
la ligacure. La playe fut pancée 
felon l’art avec la charpie brutce, 
8 au-devaut de l’Anneau je mis 
feulement un rampon mollet de 
charpie enveloppé de linge : 

. rout foutenu d’un bandage conve= 
. bnale. | 
E. iii] 
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Il eft inutile de répéter ici ce 
qui fut fair pour calmer les acci- 
dens , comme Îes faignées réité- 
récs, les cmbrocations, lesfomen- 
tations fur le Ventre, les lavemens 
& le régime qui fut obfervé : rou- 
tes ces atrentions {ont les mêmes 
que celles qui ont été décrites 
dans les Obfervations préceden- 
tes fur le même fujet. Elles eurent 
leur effet , & la maladie prit un 
bon chemin. 

Le 18 de l'opération, il furvint 
au malade un friflon qui fur fui 
vi d’un: accès de fiévre aflez vio- 
Jent.. Je craignois que celane nous 
annonçät un tcflux de matiercs 
purulentes ; mais la fiévre cefla.. 
& le troifiénre jour à pareille Keu- 
te il en vint un autre accès. Cette 
régularité du friffon, & l’état où. 
s'étoit trouvé le malade dans lin- 
tervalle des deux accès, me firent 
connoitre que c’étoit le commen- 
gcment d'une fiévre tierce. Le ma. 
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Jade fut faigné, & on le mita lue 


fage des febrifuges , tels que le 
 quinquina Le furlendemain le 
friflon revint pour la troifiéme 
fois; mais il retarda de quelques 
heures. On continua les febrifu- 
ges, & enfin la fiévre cefla le fep- 
tième jour. Lorfqu'elle fut arrê- 
tée, il furvint au malade une op- 
preflion vive , & une Ocdématie 
générale. Les cordiaux & les apé- 
ricifs mêlez qui furent ordonnés 
par M. Rencaulme Médecin de 
l'Hôpital eurent un bon effet. 


La playe qui étoit devenué une 
playe fimiple , fut pancée fuivane 
les différentes indications , & fut 


enticrement guéric en quarante 


jours. 
REFLEXION 


Quand'on eft obligé de faire la | 


4 


figature de l'Epiploon, il faut tou |! 
cb a | 
jours le tirer en dehors {uffifam- 


cnt pour voir la partie faine , de 
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crainte de faire cette ligarure trop 
bas ; & comme on a vü fouvent 
lPentrée du Sac herniaire cäufer 
étranglement à plus d'un pouce 
au-deflus de l’Anneau de lObli- 
que externe , fi on ne tiroit fufh- 
famment l’Epiploon , on cour- 
roit rifque d'y faire la ligature 
dans la partie qui eft arérée, 
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LXIII OBSERVATION. 
Hrnie Epiplocelle faifant Abfcés 


à la Région Epigaftrique. 


A Hernie Epiplocelle ne fe 
HU fait pas feulement à l’'Umbi- 
lic& dans l’Aifne. J'en ai vü plu- 
fieurs le long de la Ligneblanche, 
ou bien à côté, dont la plüpart 
écoient à la Région Epigaftrique 
à deux ou trois travers de doigt 
au-deflous du Cartilage Kiphoïde, 
Ces Hernies méritent les mêmes 
attentions que celles qui fe font 
ailleurs, | | 
Au mois de Juin 1725.* * * âgé 
de foixante ans rcfientit vers la 
Région Epigaftrique une douleur 
aflez légere, qu'il regarda comme 
une douleur d’Eftomach. Vers le 
#5 d’Août cetre douleur auginen- 
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ta, & il s’apperçut d’une grofleur 
à la même Région Epigaftrique du 
côté gauche. ( Peut être & proba- 

blement il l’avoit dès le commen- 
cement de fa maladie’, fans qu'il 

leût remarquée. ) La douleur di- 

minua ; mais au commencement 
de Decernbre il furvint de la fié- 
vre 5 & eomme les douleurs r&- 
commencerent en même tems, le 
malade vince à la Charité , & fut 

couché dans la Salle des Fiévreux: 

Au bout de quelques jours fa Tu: 

meur fe mit en fupuration. 

J'en fus averti , & l'ayant exa 
miné , je le fis cranfporter dans Ja 
Salle des Bleflés. Le hazard voulut 
que ce jour même M. Marechal 
Premier Chirurgien du Roy , vint 
a la Charité; je lui fis toucher la 
Tumeur, ily fentit de la flutua- 
tion ,& fon-avis fut qu'il falloit en 
faire l'ouverture. Cependant il en 
fic un mauvais proguoftic. R 

Le lendemain j'ouvris la. Tu- 
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meur , de laquelle il fortit environ 
demi feptier d’un pus grumeleux. 
Le pus étoit dans la Guaine du 
. Mufcle Droit; & comme fa fource 
me paroifloit étrefous ce Mufcle, 
Je le coupai en travers à fa partie 
fupérieure près de fon point fixe à 
côté du Cartilage Xiphoïde. Par- 
là je découvris un paquet d’Epi- 
ploon à demi pourri, gros comme 
une pomme d'apis, & qui fortoit 
par un trou aflez étroit à travers 
de cette portion de l’Aponévrofe 
des Mufcles du Bas-ventre qui 
pañle fous le Mufcle Droit pour fe 
rendre à la Ligne blanche, Ma 
premiere Incifion étoit parallele 
au rebord cartilagineux des faufles 
Côtes : j'en fis vers le bas de la 
Tumeur une feconde, qui avec la 
premiere formoit un T , & je cou- 
_pai les deux Angles. 

L'Epiploon me parutttop pour- 
ti pour en faire la ligature, & je 
crus que comme il étoit tombé 
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en fupuration , & qu'il étoit déja 
fondu en partie, le refte pourroit 
tomber de même; ainfi je pançai 
la playe. 

Pendant quinze jours elle alla 
‘affez bien, l'Epiploon fupuroit & 
tomboit par lambeaux ; le malade 
étoit fans fiévre & crioit à la faim : 
cependant fon Poulx étoittrès-pe- 
tit. Le vingtiéme jour de Pouver- 
turc il prit un bouillon {ur le foir 
& il S'endormit. Sur le minuit il 
jetta un grand cri qu'on entendit 
par toute la Salle, & il mourut fur 
Je champ. | : 

Je l'ouvris; je trouvai que cette 
portion d’Epiploon qui paroifloit 
dans la playe , faifoit partie de 
la portion,qui attachée au fond de 
l'Eftomach, yretient l'Arc du Co- 
lum. Cette portion avoit COntra- 
Été avec la partie antérieure de l’E- 
flomach au-deffous de fon Orifice 
fupérieur une adhérance très-for: 
te , & parcillement avec le Peri- 
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_ tolhe 2 toute la circonference de 
_ l'endroit par où il'avoit fait Her- 
hic fous le Mufcle Droit. La pour- 
riture S'étoit par proximité conti- 
nuée jufqu’à l'Eftomach où jetrou- 
vai un trou à pañler le pouce; mais 
la portion de PEpiploon adhéran- 
te couvroit ce trou de manicrce. 
que rien ne pouvoit en fortir. 


REFLEXIONS. 


Tl y a grande apparence que la 
premiere douleur que dès le mois 
de Juin le malade avoit reflentie, 
avoit êté cauféc par la Hernie, & 
que faute d'y faire route l’atten- 
tion qui étoit néceffaire , la Tu- 
Meur avoit augmenté. Par la fuite 

lEpiploon étranglé s’eft enflam-. 
mé, & il à fupuré : ainfi la fievre 
pour laquelle le malade eft venu à 
la Charité, étoic la fiévre de la fu- 
puration. L’inflammation de la 
portion d’Epiploon qui a fupuré, 
_ fc continuant jufqu'à la portion 
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de J'Epiploon qui étoit encore 
dans le Ventre , elle a caufé des 
adhérances que j'ai trouvées après 
la mort. | 

Il eft probable que ce malade 
auroit pü prévenir par un Banda- 
ge convenable tous les accidens 
qui font furvenus , & que je viens 
de détailler. Combien de fois n’a- 
_ t'on pas vû desEpiplocelles placées 
au même endroit , lefquelles ont 
été réduites par l'opération nom- 
mée Taxis, & guéries par un Ban- 
dage bien fait? J'en ai vü une pla- 
éée au même endroit, grofle com- 
me une noix , & qui ne pouvoit 
fe réduire : par l'ufage continuct 
d’un Bandage mollet elle eftenñn 
difparuë , foir qu’elle fe foit réduite 
fans que le malade s’en foit apper- 
cû, foit que l’Epiploon comprimé 
par la pelorce fe foit étri avec le 
tems. 

Jai vû des Epiplocelles for- 
mant des Hernies Crurales , & 

dont 
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dont on ne pouvoit faire la rédu- 
“tion, venir à füpuration. 

Où en voit d'autres que les ma- 
ladés ont portées toute leur vic, 
_foit avec un Brayer, foit fans 
Brayer ,.& toujours fans accidens. 
Pourquoi cette différence? Il y a 
‘apparence que €’eft l'étranglement 
quis’y fait quelquefois quiles con- 
-duit à une fupuration.. 

Le meilleur moyen pour préves 
nir tous accidens , fuppofé qu’on 
ne puifle réduire la Hernie, c’eft 
d'empêcher la Tumeur d’augmen- 
ter, en faifant porter au malade 
un Braÿer bien fait. & dont la pe- 
lotte foit moulée: fur la Tumeur, 
-de maniere que fans la trop com. 
primer: elle la tienne en refpe&, 
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_LXIV. OBSERVATION 
Abfces au Ventre. 


U mois d'Otobre 1726.Guil-- 
{"Ÿ laume Bré Bourgeois de 
Chaillot, âgé de 24 ans, fur atta- 
qué d’une colique violente qui 
avoit été précédée de pluficurs au 
æres plus légeres. Les premieres: 
avoient cédé aux remedes que l’on 
avoit faits ; mais la derniere fut 
plus longue & plus vive. Elle oc=- 
cupoit alternativement toutes les; 
Régions du Bas-ventre, changeant: 
fouvent de place, & toujours ac-- 
compagnée de vents qui faifoient: 
grand bruit, fans qu'il en fortit au-- 
cun. Nulle évacuation par bass: 
mais un vomiflement fréquent de: 
matieres Jaunes , Veftes, lOUDES », 
&. de plufñcurs autres couleurs. Le: 
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malade avoit le hoquet, le poulx 
ferré & profond , des fueurs froi- 
des, & de fréquentes défaillances. 

À tous ces accidens il eft aifé : 
_ de reconnoître une inflammation 
dans le Ventre; les vents l’accom- 
pagnent toujours, & ne fortent ni 
par haut ni par bas , jufqu'à ce 
qu'elle commence à diminuer; le 
hoquet & le vomiffement en font 
encore les accidens ordinaires. 

Le Chirurgien fit plufeurs fai- 
gnées du Bras & du Pied ; il em- 
ploya les fomentations, lavemens,, 
boüillons altérans , & autres reme- 
des qu’il crut convenables. L'in- 
. flammation parut cefler, & alors 
_ Je malade fut purge avec les fim- 
ples laxatifs, comme les eaux de 
_caffe : cependant il fe plaignoit 
toujours d’une douleur fixe vers 
l'Hypocondre droit, On apperce- 
voit de plus une Tumeur aflez 
 grofle qui varioit , changeant de 
_ place & occupant tantôt l’Aifne 
; | - F5 
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droite, tantôt la Région Umbili- 
cale, & tantôt l'Hypocondre droit. 
Enfin la Tumeur fe fixa furla Ré- 
gion Lombaire droite, anticipant 
un peu fur l'Hypocondre du mê- 
me côté. C’eft dans ce tems quele 
malade vint à la Charité, où le: 
fieur Phiron Chiruigien qui en: 
avoit eu foin, me fit le rapport de- 
la maladie, à peu près cel que je’ 
viens-de le décrire. 

La Tümeur me parut circonf-- 
_cripte ;'mais il éroit difhcile d'af- 
fürer fon étar:,.parce qu’elle ‘chan-- 
geoit d'un jour'æl'autre de confi-- 
fance', puifqu'un jour on'y fen- 
toit une fludtuation aflez-fenfible;. 
&e que le-lendemain on ne fentoit: 
plus qu'une dureté: confidérabie: 
qui fembloit même vouloir fe tet+ 
miner par induration,. Incertain 
de la Terminaifon que la Nature 
thoifiroit , j'ordonnai qu'on mît 
des -cataplafmesemolliens;, fentant 
bien qu’ils ne dérangeroient en 
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_ aucune maniere Le cours de la Nas 
ture, fi elle étoit difpofée a:la fu. 
_ puration. D'un jour à l’autre la 
Tumeur s'amolliffoit , & enfuite 
elle reprenoic fa fermeté ; ainfi je 
_ changeaïi de conduite, &'au lieu 
-des-cataplafines, je fis mettre l'em- 
plâtre diachilum gommé. 
La Tumeur demeura durant huir 
jours'en fa dureté ordinaire ; après 
quoi il furvint au malade une fé: 
vre lence qui: perfifta l'efpace de 
huit autres jours. Je la’ regardai 
comme un accident de la fermenz 
tation de l'humeur qui étoir arrê- 
tée dans la Tumeur: Cette fer. 
Mmentation étant légere ne pouvoit 
caufer qu’une fiévre légere, de mé: 
me que par une raifon-Contraire, 
les grands dépôts qui fe terminent 
par une promte fupuration {ont 
accompagnés. d'une fiévre. très: 
vive. 
- Aubout de huit’ jours:, lesélan: 
cemens: furent un.peu plus conf. 
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dérables qu'auparavant 5 enfin 
fans que les douleurs fuflent vives, 


Ja Tumeur s’amollit peu à peu, & 


j'y fentis une Huétuation non équi- 
voque, quoique fort profonde. 
Alors je inis fur la Tumeur une : 
traînée de pierre à cautere , tant 
pour détruireune pattice des Fégu- 
mens, que pour procutcr une fer- 
mentation abondante ;.car c’eft le 
propre des pierres à cautere d'a 
chever par leur chaleur de müûtir 
la matiere qui eft enfermée pen- 


* dant qu’elles confomment les Té- 


gumens. | 

Après qu’elles eurent fait leur 
effet , je portai la pointe du Bi- 
ftouri à travers l’Efcarre jufques: 
dans le vuide où étoit le pus ; il 
en fortic une aflez grande quanti= 
té, d'une très-mauvaife odeur. Ib. 
meparut que c'écoit l’Épiploon: 
qui faifoit le plancher fur lequeË 
pofoit Le pus, & je’ crus le recon- 
noître à fes inégaliezs car ce plan 
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cher en quelques endroits étoit 
| très-épais, & en d’aurres il étoit 
_ aflez mince pour que mon Doigt 
put au travers , diftinguer la mol- 
leffe des Inteftins. Appareminent 
que par l'inflammation qui avoit 
précédé la fupuration , il avoit 
contraété avec le Péritoine une ad- 
hérance très-étenduë à toute fa 
circonférence de l'endroit où fe ft 
aprésle pus; car je n’y fentis avec 
mon Doigt aucun vuide. Le ma- 
lade fut pancé jufques à la chüûte 
de l'Efcarre que les pierres à cau- 
tere avoicnt fait, avec un digeftif 
animé ; & après que la fupuration 
fut bien établie, & que le pus fur 
bien conditionné, on le pança 
avec le mondificatif d’ache. Ce ne 
fut qu'avec beaucoup de peine 
qu'on put mondifier [a playe , car 
les Chairs devenoient baveufes , & 
j'étois tous les jours obligé de les 
_ détruire , tantôt avec le confom- 

ptif, tantôt avec la pierre inferna.. 
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le, & rantôt avec l'alun calciné. 
Enfin La playe fereflerra, &-le ma- 
lade forcie de l'Hépical entiere 
ment guéri au bout de fepe femai- 
nes. 

On s'étonnera peut-être de ce 
que j'ai dic cy-devant, que lors de 
l'ouverture , je crus reconnoftre 
l'Epiploon-au fond de la Fumeur : 
il femble qu'un Chirurgien Ana- 
tomifte devtoir parler plus affir- 
_ mativement.. Je pourrois aflirmer 

la chofe , & je le feroisfil’Epiploon 
eûr ét£ fain 3 mais s’il l’eûc eté, il: 
n’auroit pas fair abfcés , & l'ayant 
fair ,ilne faut pas s’étonnér: qu'il 
ac put fe reconnofître qu'avécpci- 
ne ; cependant la mollefle à tra- 
vers de Jaquelle je fentois le Corps. 
inteftinal,.les duretez qui éroient: 
au-deflus &: à côté , Les accidens” 
qui avoient précédé, tout m'an- 
nonçoit que c'écoit l'Epiploon; car 
quelle eft la partie dans le Ventre 
qui foit plas à portée de coucher 
les. 
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les Mufcles de l’Abdomen, & plus 
capable de changer de fituation, 
que l'Epiploon qui n’a d'attache 
fixe qu’en fa partie fupéricure » 
On demandera comment l'Epi- 
ploon peut fupurer fans que le pus 
le perde dans Le Ventre. Je penfe 
que PEpiploon malade, par fon in 
flammation , (car il en eft fuf- 
ceptible comme les autres parties} 
que l'Epiploon , dis-je, s’eft rendu 
adhérant par fes deux faces aux 
Inceftins & au Péritoine, de mé- 
me que le Poulmon fe rendadhé- 
tant à {a Plévre : que dans le mi- 
lieu de l'adhérance il s’eft formé 
du pus de même qu’il s’en forme 
quelquefois dans le milieu de l’ad. 
hérance du Poulmon 4 la Plévte; 
& de là je conclus que c’étoit l’E- 
piploon , & que dans ces fortes 
d'abcés il faut évacuer le pus 
aufli-tôt qu'il eft fait ; faute de 
quoi il percera bientôt je plan- 
cher qui à beaucuup moins d’é : 
Tome TI. 
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aifleur que les Mufcles 8 que ja 
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Peau. 
Eu M. Canée le fils Chirur-: 
gien Juré à Paris, & Chirur- 
gien du Roy par quartier , eut à 
Mantes feize mois avant fa mortt 
une maladie accompagnée à peu 
près des mêmes accidens que celle: 
que je viens de décrire. Elle fe ter 
mina pat Induration, & je le viss 
quatre mois après fa guérifon ap-- 
arente, parce quil vint à Paris 
M'ayant fait le détail de fa ma= 
ladie, il me fit câter fon Ventre : 
j'y fentis, nonune Tumeur ronde 
& dure, comme le {font les Tus 
meurs Schirreufes qi fe forment 
dans le Méfentére ; mais d'une dus: 
reté phatte, étemuË par EOUE for 
Ventre. plus épaifle en quelques 
enlroits qu'en d'autres , & qua 
lon pouiloit un pet de droit 2 
gauche ; de même que l'on pou 


< 


Re CD. 


_ DE CHIRURGTE. 75. 
feroit une planche nagcant fur 
 leau. 

Quoiqu'il fût guéri en apparen- 
ce, cependant il maigrifloic peu à 
peu. Je ne pus fuivre fa maladie ‘ 
car il ne relta pas à Paris , & il 
mourut au bout de huit mois Je 
n'appris fa mort qu'au bout de 
quelques jours , & je n'ai pu fça- 
Voir fi on l’avoit ouvert ; mais à {a 

dureté platte que j’avois {entie, j'ai 
toujours penfé que c’étoic PEpi- 
ploon qui étoit devenu {chirreux. 


AUTRE. 
À U mois de Février 1929, fai. 


fQ fant mon pancement à Ja 
Charité, un Religieux m’averric 
que dans la Salle Saint Jean il y 
avoit un malade qui jettoit du pus 
par l'Umbilic. J'allai le voir , & en 
preflant aflez légerement fur fon 
Ventre, le pus fir un jet d’un demi 
icd de haut, Le Religieux me dit 
Que ce malade avoit cu depuis 

1} 
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quinze jouts une inflammation 
dans le Ventre avec de grandes: 
coliques, & tous les accidens quil 
font inféparables de la fupuration.. 
Il écoit fi mal, que je crus que less 
fecours de la Chirurgie feroient: 
inutiles , & effeétivement il mou 
ruc la nuit fuivante. 2 
… Je louvris, je trouvai l'Epiploom 
très-maigre, rouge & adhérant pa 
tout au Périroine & aux Jnceftins 
jufques dans leurs enfraétuclitez: 
En plufieurs endroits il y avoit du 
pus encre lui & les Inteftins qui 
éroient gangrenés ; CE qui fembloit 
autant d'abfcés feparez, &c il y.em 
avoit beaucoup au deffous de Um: 
bilic dans l’adhérance qu'il avoit 
contraétée avec le Péritoine. Le 
vuide qui le contenoit avoir près dé 
quatre travers de doigt de diamé? 
tre. C’eft de là quele pus avoit jailli 


 REFLEXIONS. 


Le principal objet qui fe pré 
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fente dans l'Obfervation LXiV. 
eft une inflammation dans le Ven- 
tre occupant felon toutcapparen:- 
cc l’Epiploon , & le Canal intefti- 
nal; & cette inflammation à occa- 
fionné leur adhérance réciproque. 
Par les foins qu’on a eus du mala- 
de, l'inflammation du Canal in- 
teftinal a été calmée enticremenr; 
& celle de l'Epiploon ne l’a été 
qu'en partie , puilqu'il. s’eft faie 
abfcés dans un. poivre de l’adhé- 
rance de l’Epiploon au Péritoine. 
Dans l'Obfervation pag. 75. lin 
flammation à eu fon cours libre, 
& a détruic les parties, puifque les 
Fnreltins fe font gangrenés, & que 
tout l’Epiploon a fupuré. 

L'inflammarion doit donc être 
Je grand objet de nos foins, puif- 
qu'elle a des fuites fi funeftes, IT 
feroir à fouhaiter, & que nous fuf 
{ons toujours appellés aflez tôrpar 
les malades , & que leur conflitu- 
tion nous permit toujours de bruf- 
- G ii) 
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quer aflez les faignées & les autres 
remédes qui peuvent arréter fon 


progt ës. 
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LXV. OBSERVATION. 


Tumeur entre l> Péritone ts les 
Mi {c'es de l Abc'omen. Commus= 
niquee pas M. Tavernier Cle 
PUS RAT er 
rargien Jurë a Paris, 

Æ. 


è Ne Demoifclle âgée de 18. 
|_/ à 30 ans , etant attaquée 
d'une Tumeur fituée dans la ré- 
gion de l’'Hypogaître, fort prèsde 
la Matrice, fe livra confidamment 
a la prétendué capacité d'un Em 
pirique, qui , après l’avoir amufée 
pendant plus de dix-huit mois fans. 
avoit pû empêcher le progrès defa 
Tumeur, trouva le moyen de sen. 
dbaullet à lui confeillant de fe 
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marier, & en lui donnant des af- 
furances qu'un premier accouche- 
ment la guériroit. Eile fut ma- 
riée, & n'eut point d’enfans 5 & 
comme la Fumeur augmenta juf- 
ques au point d’intérefler toutes les 
Régions du Ventre, elle eut recours 
à feu M. Arnauld qui, par l’exa- 
men qu'il fit de la Tumeur, la re- 
gonnut humorale. La fluétuation 
qui y éroic aflez fenfbie ne fui 
permettoit pas de doucer d’un li: 
 quide épanché. Il la piqua avecle 
troifquart : la lymphe qui en fortit 
en grande quantité, fe trouva plus 
jaune & plusgluante que n'eft cel- 
le d’une Afcite ordinaire. La ma- 
laide fut fi contente de cette pon- 
étion , qu'elle n’héfta plus à s'y 
foumettre toutes les fois que par 
le poids & la plénitude de la Tu- 
meur elle étoit avertie de ce be- 
foin. Cette opération enfin lui de- 
vint fi familiere , que dans la ne- 
 ceffité où elle fut de faire un voya- 
G iii] 
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ge à cent lieues de Paris où étoit 
fa Terre , & où elle devoit refter 
quelque tems , elle eut la précau- 
tion de fe munir d’un troifquart, 
avec lequel elle fut piquée deux 
ou trois fois fort heureufement 
par le Chirurgien du lieu. 

Au retour de ce voyage , elle 
fut attaquée de fiévre & de dou- 
Jeurs très-vives qu’elle reflentoie 
dans l'intérieur du Ventre, & fes 
urines devinrent tout-à-fait mau- 
vaifes. Allarmée de ce change- 
ment, elle appella M. Arnauld, qui 
reconnut que fa Fumeur évoit 
remplie. D'ailleurs faifant atten- 
tion que la fatigue de fon retour 
auroit pü donner occafñon à ces. 
nouveaux accidens, il opina que. 
Ja ponction , quoique néceflaire par 
rapport à la plénitude de la Tu- 
meur , devoit être différée pour 
quelque tems , & jufqu’à ce que 
Dar le repos & les remédes qui lui. 
feroient prefcrics , elle füc dans fon. 
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premier état. Cet avis très-fage 
ne fut point fuivi, le progrès des 


accidens ne le permit point. On: 


ne put donc fe difpenfer de faire 
la ponétion qui fut fuivie d'un 
écoulement de liquide, femblable 
à du lait. Cela donna lieu à quel- 
ques afliftans de croire qu'on étoit 
dans le cas d’une Hydropifie de: 
Chile ; mais on revint de cette er- 
reur , lorfque ke lendemain on. 
trouva une matiere très puante 
qui avoit noirci les jattes d'argent 
dans lefquelles on avoit réferve le 
liquide. Ce jour-là même, M. Ar- 
nauld examinant le Ventre toucha 
le Kifte très-aifément ;ce qui joint 
à la qualité du pus qui en étoit 
forti , Lui fit entrevoir la poflbilité 
d'une opération plus eMcace , ou 


_du moins,la néceffité des injeétions 


lorfque la Fumeur reparoftroit. 
Cinq mois après cette ponétion 

R Tumeur fe remplit; & M. Ar- 

nauld étant moït, je fus mandé, 


= 
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J'examinai la Tumeur que je trou- 
vai très-profonde , & compliquée 
d’une fiévre aflez confidérables. 
les douleurs très-vives éroient les 
mêmes que celles qu'elle avoit ref- 
fenties avant la derniere opéra-. 
tion. Les urines de belles qu’elles: 
étoient devenuës , avoient entie- 
rement changé, la Peau & le Corps 
graificux ne paroifloient nulle. 
nent atraqués ; la Auctuâtion ce-: 
pendant que l’on fentoit très-aife. 
ment me la fit juger en état d'être 
ouverte. J'en propofai ou l'inci- 
fion ou la ponction ; mais cette 
femme qui auparavant avoit été fi 
docile , changea tout à coup de 
fentiment. Confeillée par des voi-. 
fins, elle héfita fur l'arrêt que je . 
Jui prononçai ; & quoique trom- 
pée en premier lieu par un Empi- 
rique ,elle eut encore aflez de cou-. 
rage pour fe livrer à un autre, qui 
lui promit dela guérir fans opéra- 
tion. Je lui fis obferver & le ridi- 
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eule de cette promefle, & le rifque 
qu'elle couroit en differant l’ou- 
verture; je fui déclarai même que 
la Tumeur me paroifloit tout à- 
fait difpofée à fe percer en dedans, 
& que ti ce malheur arrivoit, elle 
mourroit infailliblemenr. La ma- 
Jade étoit prévenué , la parole du 
Charlatan la flatroic trop pour ne 
s’y point abandonner, les avis en- 
fin des voifines l’'emporterent fur 
les miens. Je me retirai, & le 
Charlatan prit poffeflion de la pra- 
tique ; mais une mort un peu trop 

omte dérangea fes vûes interef- 
fées , & la malade ne vécut que 
dix-fept jours entre fes mains. Je 
fus averti pour en faire l’ouver- 
ture, | 
Je trouvai que mon prognoftic 
étoit quite; Î= Kifte qui étroit fitue 
entre les Mufcles de FAbdomen.,. 
& le Péritoine étoit perce en deux 
endroits du côté du Ventre, ce qui 
avoit occafionne un épanchement 
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très-confidérable ‘d’un pus très. 
puant ; & quoiqu'il n’y eûtque peu 
féjourné, il avoit déja alréré une 
partie des [areftins , les autres par- 
ties d’ailleurs me parurent dans 
leur état naturel, 


RÉFLEXIONS 


- De la préfente Obfervation if 
éft aifé de conclure que les abfcés: 
profonds & voifins de l’un des: 
trois Ventres , ne peuvent être 
traités avec trop de foin. A læ 
Poitrine le délai feroit peut-être 
moins dangereux qu'ailleurs , en 
ce que l'opération de l’Empiême 
pourroit cn réparer les inconvé- 
niens ; maïs au Ventre inférieur ; 
l'art n'ayant point encore trouvé 
fes moyens de donner ifluë aux 
matieres qui y font épanchées : il 
eft Beaucoup plus à propos d’ou- 
vrir les dépôts qui s’y font, même 
avant une parfaite maturité que 
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» d'expofcrun malade-au fort de cel 
le qui a faitle fujet de la préfente 

Obfervation. . | 

On pourroit, ce me femble, à 
cette Obfervation qui m'a été 
communiquée par M. Tavernier, 
joindre encore une autre réfléxion 
utile pour la pratique. 

Tant que la Tumeur à été indo- 
lente, on n’en a tiré qu’une lym- 
phe claire; & quand elle eft deve- 
nuë doulourcufe ; on y a trouvé 
du pus qui, certainement, n’a pü 
venir que des parois intérieures 
du Kifte qui à fupuré. De la qua- 
lité du liquide on peut donc con- 
clure quel eft le parti qu'il faut 
prendre, & dire que la fimple pon- 
étion ne ‘PEUT convenir qu'aux 
Tumeurs qui font fimplement 
lymphatiques, au lieu que celles 
ouil ya du pus doivent étre ou 
vertes avec l'inffrument tranchant, 

Mais comment deviner quelle 
cft la qualité du liquide qui rem- 
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plit la Tumeur ? Dans l'Obferva- 
tion il paroît que tant que la T'u- 
meur a été indolente, on nya 
trouvé que de la lymphe, & que 
Ja Tumeur étant devenuë doulou- 
reufe , on y a trouvé du pus. C’elt 
donc la fenfibilité ou lindolence 
d’une Tumeur qui nous indique 
quelle eft la qualité du liquide qui 
y eft enfermé ; & alors 11 n’eft pas 
difficile de décider de quelle ma- 
niere il faut s’y prendre pour en 
faire l'évacuation. 
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LXVI OBSERVATION. 
| Ab{cès dans la Mimbrane Adi- 
| peufe. 


W Orfquon nc peut, morale. 

ment parlant , efperer la gué- 
rifon parfaite d’une maladie chi- 
rurgicale, il faut au moins mettre 
la Nature à portée de fe foulager 
elle-même, & rendre le mal {up- 
portable autant qu'il cft poflible : 
c'eft au génie du Chirurgien à pro- 
fiter des circonftances fass perdre 
de vuë l'indication qu'il s’eft pro- 
polé de remplir. L’'Obfervation 
qui fuit peut en fournir un exem- 
ple. 

Madame Martin veuve, 18<e de 
3s ans ou environ & d’un bon 
tempcrament, eut en 1695. dané 

Ja Région Lombaire droite , un 
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Abfcés confidérable qui futouvert 
à deux travers de doigt de lApo- 
phyfe Tranfverfe de la feconde 
Vertébre des Lombesen comptant 
dehaut en bas. Cet Abfcés ayant 
fupuré quelque rems , il forcit pat 
la playe une pierre grofle comme 
un pois, après quoi la malade gué- 
rit: en recouvrant fa fanté clle de- 
vint fort grafle. | 
 En1709.ellereffentit de la dou- 
leur dans l'endroit même où elle 
avoit eu fon premier Abfcés: il fe 
fit une lécere inflammation au- 
tour de l’ancienne cicatrice, & la 
fiévre furvint accompagnée de 
friflons irréguliers. Inquiéte , elle 
eut recours a moi, & elle me dit 
ce qui s'écoit paflé lors de fonpre- 
 mier accident. | 

Ce récit, avec l’érat préfent de 
la malade, mefirent craindre qu’il 
ne fe fit un nouvel Abfcés. Je la 
faignai & je la mis au régime con- 
venable. La fiévre redoubla , les | 

friflons 


EE 
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frilons devinrent plus fréquens 
& toujours irrégulicrs , l'inflam- 
MatiOn augimenta en même tems, 
& la malade fenroit profondément 
unc douleur pulfarive. 

Je ne doutai plus d’une fupura- 
tion dans la Membrane Adipeufe. 
Pour l'accélerer, j'employailes ca. 
taplafmes maturatifs ,& le troifié. 
me jour fentant la Auétuation, 
quoique la matiere fût encore pro- 
fonde , jefis en préfence de feu 
mon Pere , l'ouverture de la Tu- 
meurt tran{fverfalement , à côté de 
l’ancienne cicatrice ; ouverture 
large de trois travers de doige : il 
fortit au moins une chopine de 
pus bien conditionné. Jemis mon 
Doigt dans la playe auffñi avant 
qu'il me fut poflible ,& ne fen- 
ent point le fond du vuide, je pan- 
qai avec des lambeaux de linge & 
des bourdonets liez , de crainte 
qu'ils ne fe perdiflent dans le 
fond. 
_ Tome IT. 51 
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Depuis ce pancement jufqu’à IE 
levée du premier appareil , # {or-. 
tit encore autant de pus, qui pro” 
bablement venoit de tous les cla- 
piers qu'il s'étoit creufés dans la 
Graifle qui enveloppe le Rein. La 
ftuation de la malade qui avoit 
été une partie de la nuit couchée 
fur la playe , avoit favorifé cette 
évacuation en donnant de la pen- 
te à l'ifluë des maticres. Je pançai 
mollement avec le digeftif; & 
comme la fupuration étoit abon- 
dante, je continuai les pancemens. 
deux fois par jour, y faifant des 
iniections déterfives avec l'eau 
d'orge & Île miel rofat, À chaque! 
pancement , l'injection qui étoit | 
au moins d’un poiflon deliqueur,. 
ne fortoit qu’en faifant renverfer, 
la malade; preuve certaine que le. 
fond du vuide lorfque la malade 
étoir à fon féant, étoit plus bas 
que l'ouverture. Pr 

Le profondeur du vuide dont le. 
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fond ne fe rapprochoit point pen- 
dant que. la fortie devenoit tous 
les jours plus étroite , le foupçon 
que javois que quelque nouvelle 
pierre ayant alréré & abcédé le 
Rein ; avoit en même tems occa. 
fionné cette fupuration , ce qui 
S étoit paflé dans la preimiere ma- 
ladie , où la Nature avoit d’elle- 
même poufñlé dchors un corps 
tranger, tout cela me détermina 
nc faire qu'une cure palliative. 
Pour me rendre le maître de Ja 
fortie du pus & de la fortic de la 
pierre , fila Nature en devoit 
chafler quelqu'une au dehors , je 
mis dans la playe une canulle d’ar- 
gent de la grofleur du petit doigt, 
un peu applatic, fongue de deux 
pouces fuivant la mefure que j'a- 
Vois prife avec mon ftilec, J'y fs 
Mettre deux oreilles plates & per- 
cées pour l’arracher à une ceintu- 
re qui püt l'aflujétir dans la playe. 
Cette canulle donnoit une ifluë 
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libre aux matieres , & conduifoit 
les injections. fe la couvrois de 
comprefles fufhfantes pour abfor- 
ber une demie palette de pus qui 
{ortoit d’un pancement à l’autre. 
Une parcille canulle fervoic à en 
changer pour les nettoyer alterna- 
tivenent. 


Un 4n entier fe pafa fans au»: 


cun changement ; & comme la 
malade alloit & venoic fans fentir 
aucun mal, tantôt à la campagne, 
& tantôt à Paris, je ne la voyois 
que de tems entems, & fa fervan- 
te faifoit les pancemens comme 


elle me les avoit vû faire. Il faut. 
remarquer que pendant cette an-. 


née , la malade devint d’une graifle. 


prodigieufe. 


Au bout du tems on m'avertit. 


qu'elle fentoit de grandes dou- 
leurs ; que depuis trois tours il ne 
fortoit prefque rien par la canul-. 


le, & que l’injeétion n’entroit plus. 
J'y allai, je lui trouvai de la févre 
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affez confidérablement , la playe 
étoit féche, & il y avoit un peude 
pus dans fon urine, ce qui n’étoit 
point encore arrivé. J'introduifis 
le ftilet par la canulle,& je trou- 
vai que fon extrémité étoic bou- 
chéc entierement. Comme pendant 
cette année le Pannicule graifleux 
avOit acquis au moins un pouce 
d'épaifleur plus qu'il n’avoit la 
premiere fois que j'avois mis la 
ganulle, elle ne s’étoit plus trou- 
vÉ proportionnée à la profondeur 
de l’Ulcére ; les Graifles avoient 
bouché fon extrémité , & le pus 
s'étoit amafñlé , faute d’avoir une 
iflué libre ; accident que je n'avois 
pas prévü. 

_ Certain que ces accidens n’é- 
toicnt caufés que par un amas de 
pus qu’il falloit évacuer , je pris 
une fonde droite , longue, forte & 
point trop moufle, & l'introdui- 
fant par la canulle, je perçai à tra- 

- vers les Graifles qui la bouchoient, 


94 OBSERVATIONS 
jufqu’au lieu où je fçavois que de- 
voit être le pus : il en fortit envi- 
ron deux pintes. 

Pour ne pas perdre ma route, 
je fis tenir ma fonde dans la playe 
par un ferviteur, & aufli-côt je frs 
fur un moule de bois une canuile 
de plomb longue de trois pouces 
de Roy. A la faveur de la fonde je 
mis la canulle en ja place de celle 
d'argent que je retirai. Sur le mé- 
me moule j'en fis faire une d'argent 
comme étant plus commode. 

Les accidens ceflerent , & les 


chofes fe pafloient comme avant 
le nouvel accident ; mais au bout: 


de fix femaines il parut à la partie 
f  Y* A 

antérieure de la Cuifle du méme 

côté , à quatre pouces au-deflous 


du plis de l’Aifne , une petite rou-. 


œur avec dureté, fur laquelle je 
misun catapiafme de mie de pain 
& delair. Cette rougeur peu dou- 
Jourcufe, en trois jours de tems de- 


vint dela grandeur d’un écu: alors 


sidi 


PF. 
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_y fentant de la fluétuarion, je l’ou- 
vris comme un abfces fimple. 
= En levant le prémier appareil, 
j'appercus dans le fond un petit 
trou d'ou fortirent, en preflant au- 
deflus de la playe, deux ou:trois 
gouttes de pus ; & quoique leftilet 
introduit ne püt aller plus loin 
qu'un cravers de doigt , je préfu- 
mai que ce pouvoit être une fui- 
te de l’Abfcés du Rein, &qu'il y 
avoit une communication de l’un 
a l'autre. 
Pour dilater le petit trou, j'y mis 
de l'éponge préparée, & le lende- 
main je portai le ftilet un peu plus 
loin. Je continuai à gagner che- 
min avec des bougies de linge ci- 
ré & roulé, que je mettois plus 
longues & plus grofles à mefure 
que j'avançois : enfin au bout de 
dix jours J'arrivai au foyer, c’eft-à- 
dire, jufqu’auprès du Rein. Peur 
lors le pus coula librement, & une 
partie fortant par la canulle, l’au- 
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tre fuivoit la nouvelle route que 


j'avois élatgie. | | 
Perfuadé que ce n’etoit qu'un 
feul Abfcés qui avoit deux iflués, 
lune aux Lombes & l’autre à la 
Cuiffe, j'effayai de pañler un Séton 
d’une ouverture à l’autre; mais ne 
pouvant le faire , je laïflai la ca- 
nulle, & je continuai l’ufage des 
bougies qui étoient longues de 
quinze pouces, & de la groffeur 
d’un tuyau de plume d’oye. Com- 
me elles étoient molles & pliantes, 
elles ne gènoient point les mou- 
vemens de la Cuifle, & la malade 


men éroit point incommodée. Les 


injections que je faifois par la ca- 


| Pa 
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nulle fortoienten partie par le che- 


min de la bougie. Au bout de 


quelque tems jabandonnai encore 
à la fervante le foin de changer les 


bougies foir & marin , & de faire 
les injeétions. Cette manœuvre 
eut pendant quinze mois tout le 
fuccès poffible , la malade agiflant 

comme 
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<omme fi elle n'eût eu aucune in- 
commodité. 

Au bout de .ce tems, La fupura- 
tion s’arréta tout à coup , quoique 
les deux iflues paruflent libres; il 
fe fit une Métaftafe , & le pus fe 
Jetta dans le Poulmon. La malade 
en cracha prefque aufli-tôr que la 
dificulté de refpirer fe fit fentir, 
& elle étouffa au bout detrente.fix 
heures. 

J'en fis l'ouverture ; je trouvai 
tout le Ventre farci d’une quan- 
tité prodigieufe de Graifle. Mon 
premier foin fut de chercher le 
Rein où étoit la maladie, mais 
ce fut inutilement; il s’étoit fon. 
du par la fupuration, & je n’en 
trouvai le refte qu’à l'aide de la 
bougie que je remis dans le finus. 
Le Rein n’étoit plus qu'une petite 
vefhe , groffe comme une noifet. 
ce, de l’épaiffeur d’un parchemin, 
&c remplie d'unc pierre de couleur 
noire , cafléc en deux, reflemblant 

Tome II. I 
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à la moitié d'un noyau de Prune, 
Il y avoir de cette vefñe à lextré- 
miuté de la canulle, environ un pou- 
ce de diftance, & un finus caleux 
faifoit la communication de l'une 
à autre, L'extrémité de la bougie 
fe perdoit dans la Graiffe au devant 
de cette veflie ; je ne trouvai au- 
tour aucun vuide confidérable, 
mais quantité de petits finus , 
la Graifle étant caleufe en quel. 
ques endroits &c mollafle en d'au- 
tres | | è 
Le pus s’éroit fait un chemin 
dans le Tiflu cellulaire du Péritoi- 
ne jufqu’à PAifhe. Là paflant par. 
deflous ce au’on appelle Le Liga- 
ment de Falloppe dans les Graif-. 
es qui entourent Les Vaifleaux, il 
avoit gliflé dans le Pannicule sraif 
feux qui avoit près de trois tra 
vers de doigt d’épaifleur, & s'éroit 
approche de la Peau. Toutes liés 
autres parties du Ventre étoicn£ 
en bon état. E. 
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© Youvris la Poittine dans la ca- 
vité de laquelle je ne trouvai au- 
Cun épanchement ; mais toutes Les 
veflicules de l’un & de l’autre cô- 
té du Poulmon étoienc pleines de 
pus blanc , dont la quantité qui 
n'avoit pü fortir par les crachats, 
arrèêtant les mouvemens de la ref- 
piration, avoit caufé une mort fi 
promte. 
REFLEXIONS. 


Un corps étranger peut refter 
plufieurs années dans une partie 
fans qu'on s’en apperçoive , pourvû 
que fa furface lice & polie ne fa- 
tigue en aucune maniere les par- 
ties qu'il touche; mais s’il y prend 
accroiflement , ou fi par quelque 
mouvement, {es inégalicez piquent 
ou déchirent les parties qu’il tou. 
che , cela y occafionne inflamma- 
tion, & conduit à une fupuration. 
Lorfqu'’une fois elle s’eft faite, elle 
ne cefle point tant que le corps 

I ij 
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étranger .cft dans la partie. 
Le féjour du pus «dont liffue 
n’eft pas-bien libre, peut caufer de 
grands ravages foit dans-les pat- 
ties voifines pat fa proximité En Y 
faifant desfinus confidérables, foit 
dans les parties éloignées.,.par Mé- 
taftafe comme dans le cas préfent, 
foit dans le fang , fi une petite 
portion du pus fans cefle repom- 
pé occafionne ces févres lentes 
ou ces cours de ventre que nous 
xoyons fouvent emporter les ma- 
lades. | | e 
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ColleSion de pus à TA Re: gs 


Lombaire. 


Orfque nous fentons fous le 
| Doigt la flu&uation du pus 
amalé dans quelque endroit, nous 
avons des fignes certains par fef. 
quels nous pouvons connGître le 
pus s’y cftformé , ou silvient d'ail 
Jeurs. Si-la RO TN êté précé- 
ée de quel ques fimptômes qui 
frappent, tels que font fiévre vive, 
chaleur Brulante à la partie où te 
Montre Île pus, douleur, tenfion & 
pulfarion ; hi de plus elle CAPES : 
pagnée de rougeur à la Peau, fure- 
ment le pus s’eft formé au lieu mé. 
me. Cette Tumeur peur à jufte ti- 
fre prendre | le nom d'Abfcés: mais 
fi au lieu où la fluêuation-fe ma- 
L ii 
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nifefte fous le Doigt , il n’y a eë 
. précédemment ni douleur, ni cha- 
leur, ni pulfation, & s’il n'ya au. 
cun changement de couleur à la 
Peau, il y a beaucoup d’apprence 
que le pus vient d’ailleurs, & qu'il 
y à quelque part une fource de la 
quelle il s'écoule 4 mefure qu’il fe 
forme. Cette dernicre efpéce de 
Tumeur ne peut être nommée un 
Abfcés, je la nommerai une Col. 
lcétion de pus, & j'en ferai tou 
jours un très-mauvais pronoftic. 
- d'autant que dans les cas pareils 
jai prefque toujours trouve quel. 
que Os carie au voifinage de l’en-: 
droit d'où venoit le pus. : 
Au commencement de Juiller. 
1726. le nommé Jofeph âgé de 184 
ans, fut attaqué d’un point de Cô: 
té accompagné de douleurs très- 
vives. Cela fubfifta l’efpace de trois 
mois , au bout defquels ne fentant 
prefque plus de douleur, il s’avifa 
de monter derriere un carofie ; & 
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-Jes diverfes fecoufes qu'il y effuya 
pendant une journée entiere, re- 
_ nouvellerent fes douleurs. Dès le 
fendemain elles augmenterent & 
s'érendirent jufques dans l’Aîne 
droite où elles furent très-vives ; 
elles devinrent telles, qu’il ne pe 
voic plus fe remuer. Le us cs 
calma , & elles ceflerent entiére- 
fnent en trois femaines, 
Au bout d’un mois, un 1 matinen fe 
_Jevant, il s’apperçut d’une groflcur 
al Région Lombaire fur là partie 
potérieure de l'Os des ffles, Ver 
| l'origine des Mufcles Lo 
. Tumeur qui avoit augmenté in- 
fenfiblement , étroit déia devenue 
_grofle comme le poing ; il n’y fen- 
toit aucune douleur , & il n'y 
avoit aucune rougeur à la Peau. 
Hi la prit d’abord pour une L oupe, 
& bien d’autres que lui auroient 
pü s'y trom PER parce qu’en la tou- 
chant, on ne lui faifoit aucune dou- 
Res & que cependant on y di- 
I it 


À 


104, OBSERVATIONS. 
ftinguoit une fluétuation fenfible. 
H Ja montra à fon Maître qui lui 
confeila d'y mettre une plaque de 
plomb, & de la ferrer fouvent 
pour en empêcher l’accroiflement. 
S'en étant fervi l’efpace de quinze 
Jours , il lôta parce qu’elle l'in- 
commodoit, je ne m'en étonne 
pas ; car comme fa Tumeur n’é- 
toit pasune Eoupe, mais une Col- 
Jeétion de pus qui, venant de plus. 
loin, s’y étoit amaflé goutte à 
goutte , la compreffion rcfouloit. 
le pus vers fa fource, & lobligeoit 
en même-tems à fe creufer à droit 
& à gauche des clapiers. Ayant 
ôte la plaque, il cefla de fentir du 
mal, &travailla toujours fans fon. 
ger à Y apporter aucun remede. 
Enfin au bout de deux mois,vayant 
apperçu un peu de rougeur & une 
petite noirceur qui faifoit une 
pointe fur la Tumeur, il vint à la 
Charité au mois de Janvier 1727. 
Par Ie détail qu'il me fit de fa 
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maladie, par l’infpection de la 
Tumeur ; par l'examen de fon 
poulx fufpet d’une petite fiévre 
Jente, & par l’expérience que j'a- 
vois de ces fortes de Tumeurs, je 
ne la pris ni pour une Loupe, ni 
pour un Abfcés , mais pour une 
Coilcétion de pus qui éroit fourni 
par quelque Carie dont j'ignorois 
Je lieu ; & dans la néceffiré d’en 
faire l'ouverture, je crus ne devoir 
pas la faire fans préparer le ma- 
Jade, d'autant que je prélumois un 
vice intérieur. 

Ïl fut faigné deux fois, parce 
qu'il étoit jeune & replet , & fut 
purgé deux fois. Pendant ce tems 
Ja Tumeur fe perça d’elle - même 
dans la nuit, & ilen fortit beau- 
coup de fanie. La Tumeurs'éc ant 
vuidée en partie, le matin jetrou- 
vai les Tégumens très-émincez. 
Jaggrandis l'ouverture , j'ouvris 
Jes finus que le pus avoit creufés 
dans fon féjour, & j'emportai quel- 
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ques angles pour faire une playe 
facile à pancer. Dans l'Opération 
il fortit encore une trés- grande 
quantité de fanie puante , & d'une 
mauvaife couleur. . 

À fa levée du premier appareil, 
il me parut que le pus venoit de 
fort loin par deflus la crête de 
POs des.Ifles ; & à l'infpeétion de 
Vappareil qui étoit très noiren le 
retirant , il étoit manifefle qu’il y 
avoit une Carie trés-étendue er 
quelque endroit. D'un pancement 
à l’autre ,le lit du malade étoit 
srempé de pus : alors je ne fongeai. 
qu'à laifler une ouverture libre. 
pour l’iflue des matieres. $ 

Cela alla paffablement bien pen-. 
dant quelque tems; mais au bout. 
de quinze jours il furvint un frif- 
_fon confidérable fuivi de fevre, 
& quelques jours après, j'apperçus 
à la Région Lombairegauche, une 
autre Tumeur où la flutuation fe 
fit bien tôt fentir. 
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. Je préfumai que cette feconde 
_ Tumeur étoit formée par la mé- 

me caufe que la premiere, & qu’il 
y avoit Carie de ce côte : ainfi je 
me contentai d'y faire une fimple 
incifion pour donner un cours li 
bre à la matiere. El en fortit au 
moins deux palettes de pusfanieux 

_& puant ; & dans tous les pance- 

mens, il en fortit une demie pa- 
lettre infeétant les malades voifins. 
Une petite fiévre lente & conti- 
nue , d'accord avec les grandes fu« 
purations, conduifit bien-tôt le 
malade au tombeau, & il mourut 
enfin le 28. Févricr. 

Je louvris, & je trouvaiï une Ca- 
rie occupant prefque toute la face 
intérieure des deux Os des Ifles 
partie fupérieure, & toute la crete 
de ces Os partie poftérieure. Elle 
pénetroit jufques dans leur tiflu 
fpongieux. Le pus s'étoit fait une 
chambre entre le Péritoine & le 
Mufcle ‘Fran{verfe ; enfuite per- 
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çant ce Mufcle, le TFriangulaire & 
PAponévroie du grand Dorfal, il 

avoit pañlé jufques fous Ja Peau. 


REFLEXIONS. 


Danscette maladie les Os étant 
cariés , néceflairement le Périofte 
qui les recouvre dans l’état natus 
rel., fe trouvoit détruit. Il eftaflez 
difficile de décider fr c’eft la ma: 
 Jadie de l'Os qui a occafionné l’E- 

refipéle du Périofte & du Péritoi= 
_ he & qui les à fair tomber en: {u- 
puration, où fi: c’eft la maladie de 
ces Membranes qui a occafionné 
la maladie de l'O: cependant fans 
vouloir juger la queftion, je crois 
que la maladie à été en premier 


lieu une humeur rhumatifante 


qui attaquant le Périofte & le Tif: 
fu cellulaire du Péritoine, ya cas. 
fe un Eréfipéle. Nous: fçavons que 
PEréfipéle des parties membraneu- 
les, fe termine fouvent par leur 


2 
Ÿ 
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pourriture; ainfi la furface de Os 
découverte par :la pourriture du 
Périofte s’eft cariée , après quoi la 
Carie à pañlé jufqu’au centre de 
FOs. Cette pourriture a:formé une 
efpece de pus qui, faute d’iflue , 
s'eft amafñlé peu à peu, a coulé par 
fon poids, & fait Collection ail. 
Jeurs qu'aulieu où lamaladie avoie 
commencé. 

On demandera pourquoi je ne 
veux pas nommer Abfcés toure 
Tumeur dans laquelle il y a du 
pus , d'autant que des Auteurs 
n'ont jamais fait cette diftin@ion? 

Pour répondre.a cela , je crois 
qu’il faut employer la différence 
qu'il y à entre lEréfiséle & le 
Phlegmon. L’Eréfipéle eft l'inflam. 
mation des parties membrancufes 
& aponévrotiques, & le plus fou- 
vent elle fe borne à ces parties , 
étant plus ou moins douloureufe 
felon que la Membrane ou lA- 
ponévrofe malade eft plusou moins 
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tendue. Si l’'Eréfipéle ne prend 
pas la voye de la réfolution , la 
Membrane tombe en pourriture, 
ce qui fait un Ulcere plätôt qu'un 
Abfcés, & cetre fupuration n'eft 
pas accompagnée des mêmes ac- 
cidens que le Phlegmon. Voila ce 
qui produit avec le rems ces Col- 
leétions de pus que je ne puis nom- 
mer Abfcés: Colleétions qui nefe 
font que parce qu’il n’y a pas d'if- 
{ue libre. 

Dans le Phlegmon, non feule- 
ment il y a Eréfipéle aux Membra- 
nes comprifes dans la Tumeur, 
mais toutes les parties Charnues& 
Graifleufes font de la partie ; la 
circulation eft arrêtée dans quel- 
ques Vaifleaux fanguins, ralentie 
dans d’autres; ce qui n'etoit d’a- 
bord qu’Eréfipéle aux Membranes, 
devient Plegmon , & cet embar-/ 
ras général de la partie eft ce qui 
produic fa tention, la douleur &. 
la pulfacion qui l'accompagnent ;! 
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accidens qui le caraétérifent. Enfin 
 fouvent cette Tumeur fe rermine 
par fupuration ; voilà ce que je 
nomme Abfcés. 

Le malade eft à plaindre fi Pune 
ou l’autre de ces maladies attaque 
quelque partie qui ne foit pas à 
portée des fecours de la Chirurgie. 


LXVII. OBSERVATION. 
Abfcès dans Le Tiffu Célulaire du 


Peritoine , Révion Iliaque. 


7 Lip le Chirurgien {ent la 


luétuation du pus épanché 
dans quelque endroit, il doit en 
procurer l'évacuation : à moins 
qu'il ny ait quelque contre-indi. 
cation qui s y oppofc, ou que l'O- 
pération ne foit impraticable. 
Le nomme Marin Quardée en- 
ra à la Charité le 28. Tuilet 1728. 
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Vers le 12 du même mois, il avoit 


pris l'Emétique qu'on lui avoit 
confeillé pour quelque indifpofi- 


tion dont il fe plaignoit. L'Emé-. 


tique Pavoit fait vomir ,.& dans 
les efforts , il avoit fenti une vive 
douleur au-deflus de lAifne. Le 
Jendemain ‘il s’'étoit apperçu d'un 
léger gonflement au Cordon Sper- 
matique , & il y avoit fenti une 
douleur fourde avec quelques élan- 
cemens de momens à autres. Cela 
avoit été bien-tôt fuivi d’une du- 
reté au Cordon, s'étendant depuis 
le Tefticule jufqu’au-deflus de l’An- 
neau du Mufcle Oblique Externe. 
On avoit mis en ufage les cataplaf- 
mes émolliens & réfolutifs , après 
quoi la duretéavoir paru feramollir, 
& même le malade s’étoic fentiun 
peu foulagé ; mais cela n'avoit pas 
été de longue durée ; car fe troi- 
fiéme jour, la dureté étoit devenue 
plus confidérable, & de Tefticule 


s'étoit gonflé bien davantage. C'ef 


cn 
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en cét état qu'il vint à la Cha- 
tité, 

Je fis faire trois faignées, & Île 
Malade fur mis 4:une dictte féve- 
re. La fiévre fe mit de la partie 
avec des douleurs confidérables, 
OCCupant tout ce côté du Ventre, 
8 s'étendant par tout ce côté du 
Corps jufques fous l’'Aiffelle, & 
même au Col. | | 

Le 25 Août je crus fentir un 
peu de fluétuation dans la face in. 
terne de l'Os des Ifles ; c’étoit l’en- 
droit où la douleur étoit la: plus 
VIVE , & même à la nature du 
poulx , je fentois que furement il 
fe faifoit du pus en quelque parties. 
mais cette fluuation n’étoit pas 
afñez diftintte pour me déterminer 
à faire l'ouverture. Cependant le 
malade alloir demalen pis, fes for- 
ces diminuoient à vûc d'œil, & il 
avoit un cfpece de délire fourds cr 
de Momens à' autres, il lui écha- 
poit des abfurdités, Enfin fa Tête 

Tome IL, K | 
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fe broüilla tout à fait, & on fut 
obligé de le lier. Le 7 Septembre 
je crus fencir diftinétement la flu- 
étuation malgré la profondeur de 
PAbfcés ; alors je fis une confulta- 
tion, moins pour juger fi louver- 
œurc étoit néceflaire, que pour me 
mettre à couvert des reproches, 
le malade paroiflant fi peu en état 
de la fupporter, & paroiflant tou- 
jours. devoir mourir dans. le mo- 
ment même. Dans la confultation 
il fut conclu de ne rien faire, re-. 
gardant l'ouverture comme inuti- 
le, vû l’état du malade. | 
L'après - midi je trouvai qu'il. 
m’étoit ni mieux ni pis. Alors je. 
craignis d’avoir à me reprocher fa, 
mort, fi je n'eflayois pas à le fau 
_ver. Je pris mon parti, malgré le 
réfulrat de la confultation , & je fis. 
l'ouverture de l’Abfcés, après m'é- 
tre bien afluré du lieu où étoit le 
pus. Il en fortit environ une demie, 
palette d'une odeur infupportable, 
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_ Je ne pus pouffer mon incifion 
__ bien loin du côté du Pubis ; parce 
_ que le pus ayantufé le Tiflu Célu- 
Jaüre du Péritoine , il avoit gagné 
Je profond du Baflin vers les Vefl. 
cules feminaires , en fuivane le pro. 
grès du Canal déférene. 

Le lendemain le malade fe trou- 
va plus calme & fon Poulx moins 
-déréglé. A chaque pancemenr, 
après avoir fait fortir le pus au- 
tant qu'il eft poflible du fond dela 
playe, jy fis couler quelques gout. 
tes de beaume vert, après quoi je 
remplis le vuide de bourdonets 
molets chargés de digcftif fimple, 

La playe ailoit affez bien; mais 
le quatorziéme jour le poulx de- 
vint plus vif, les Chairs {e trou- 
verent moins belles, & même un 
peu fhfques, & la fupuration fut 
plus abondante; ce qui venoit d'u- 
ne dictre déréglée, parce qu'on lui 
_apportoit à manger du dehors. On 
y Cut attention, & les accidens fu- 
K ij 


rent heureufement fufpendus par 


une diette exacte. Le 24 j'apper- 
us une dureté à la circonférence 


de l'Ulcere ; jy fis mettre des eata-_ 


plafmes émolliens fans rien chan- 
ger à l'ordre de lx curation. Alors 


le tout prit un bon chemin, ke 


fond fe remplit, la cicatrice fe fic, 
& le malade fortit de. l'H6pital le 
ç Otobre 1728: Fe 

De cette Obfervation on peut 
conclure que le mauvais état où 
fe trouve un malade attaqué d’une 


maladie qui ne peut guérir que par : 


une Opération chirurgicale, ne 


doit point empêcher le Chirurgien … 


de la faire ; que d’ailleurs, quand 


il a fait fon pronoftic, & qu'il a . 
fait fentir que l'Opération eft Pu- » 
nique reflource, quoiqu'incertai- 


ne, il doit faire fon devoir fans . 


crainte qu'on lui impute Le défaut 


de réufite, 


"RTS 
Prin. 
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A 


LXIX. OBSERVATION. 


Colleélion de pus avec Carie ;. fe 
manifefiant au Lombe gauche. 


L E 12Novembre 1726. on ame: 
na à la Charité un Enfant 
qui avoit fur la Région Lombaire 
gauche, poftérieurement à côté de 
lEpine | une Tumeur ronde qui 
avoit environ feize pouces de cit- 
conférence, & qui étoit élevée de 
cinq à fix travers de doigt. Cet 
Enfant avoit eu trois ans aupara- 
Vant Ja petite vérole dont il étoit 
guéri ; mais depuis ce temsilavoit 
toujours eu unc fiévre lente, & il 
avoit fenti de la douleur dans l’E- 
pine vers [a jon@ion de la dernie- 
re Vertcbre du Dos avec la pre- 
micre des Lombes ; douleur légere, 
mais qui étoit aflez vive lorfqu'il 
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LISE 


s’aflevoit ou qu'il fe relevoit ; 


pour qu’on fût obligé de Paider. 
Sa mere en me faifant ce récic, 
me dit que la Tumeur que je voyois 


aux Lombes, ne paroïlioit que de- 


puis cinq femaines ; qu’elle avoit 
oroff infenfiblement fans faire au- 
cune douleur ; que depuis huit 
jours l’enfanc ayant fait un eforr, 
il avoit crû fentir une Defcente 
dan l’Aifne du même côté. | 

Quoique la fluétuation dans, la 
Tumeur qui étoit aux Lombes fût 
afiez manifeite , j'hefitai à croire 
que ce füt un Abfcés, parce que 


Ja Peau n’étoit point altérée & n'a-. 
voit pas changé de couleur ; aue. 


d’ailleurs dans le detail qgn’on me 
faifoit de la maladie, je ne trou 


vois aucun figne de fupuration. 
C'éroit cepencanc du pus qui rem: 
plifloit cette Tumeur ; mais il ne. 


s’y étoit pas formé, comme nous 
Jallons voir. 


Du premier coup d'œil on pou- 
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voit prendre cette Tumeur pour 
une Louppe humorale ; dautant 
qu'on diftinguoit au-deflous de la 
Peau une efpece de Kifte dans le- 
quel le pus étoit enfermé , & il 
étoit évident que cela ne pouvoit 
guérir que par une Opération. 

_Je pinçaïi la Peau à fa partie la plus 
éminente conjointement avec un 
Serviteur Chirurgien, pour l’ou- 
viir, & pour prendre mon parti 
fuivant l'efpece de la maladie, 
ceft-à-dire pour fendre la Tumeur, 
ou l'emporter en entier fans où- 
vrir le Kifte. Je coupai donc la 
Peau avec le biftoury ; mais com- 
me elle étoit fort émincée, j'ou- 
vris en même tems le Kifte d’où il 
fortit du pus à grands flots. Sur 
mon Doist j'achevai l’incifion en 
croix, & je coupai promprement 
les quatre Angles. Je vis fortir 
beaucoup de pus à travers une 
ouverture qui étoit aux Mufcles 
des Lombes, & mettant le Doigt 
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dans le trou qui étoit aflez grand, 


je crus être dans la Membrane Adi- 
peufe, ou du moins dans fon voi- 
finage. | 

Ce trou étoit aflez grand pour 
la fortie du pus , ainfi je ne l'a- 
grandis pas , & je pançai le mala- 
de. Le régime & les remédesgéne- 
raux ne furent point oubliez; mais 


malgré nos attentions, le malade 


mourut le onziéme jour de l'O: 
pération. 
Je l'ouvris, je trouvai le corps 


dé la derniere Vertebre du Dos & . 
les Apophifes cranfverfes des trois | 
fupérieures: des Lombes , cariées. 


Probablement c'étoit là qu'il s'e-. 


toit fait d'abordune TumeurSimp- » 
tomatique, Phleomoneufe ou Eré-# 
fipélateufe, accompagnée ou fui- 
vie de Carie. Le pus n'ayant point. 


d'iflue , & fa quantité augmentant 


tous les jours de quelques gouttes, 


il avoit coulé Ie long du Mufcle 


Pfoas dans le Tiflu Cellulaire du. 
Péritoine 
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Péritoine, entre lui & le Mufcle 
Tranfverfe. Il avoit enfuite percé 
au défaut du Triangulaire, & àïl 
s'étoic fait une Chambre fous l'A- 
ponévrofe qui termine le Mufcle 
Grand Dorfal: c'eft cette Aponé. 
vrofe qui fembloit faire le Kifte de 
la Tumeur. Lale pus avo t difléqué 
& féparé peu à peu cette Aponc. 
vrofe d'avec les Mufcles qu’elle re- 
Couvre. Suivant cc rapport, ilne 
faut pas s'étonner fi la Tumeur 
étoit indolente, & fi la Peau n’é- 
toit point altérée. 

… Une autre portion de pus, fans 
_pafler par le trou qui étoit au Muf. 
cie Tranfverfe, avoit fuivi fa pen- 
te naturelle; & coulant le long de 

li face interne de l'Os des Ifl:s, 
toujours dans le Tiflu Cellulaire 
du Péritoine , il s'étoit fait fentir 
dans l’Aifne au-deflous du Liga- 
ment de Fallope, par l'effort que 


| 


 PEnfant avoit fait : c’eft ce que fa 


Mere avoit pris pour une Defcente. 
Tome II. | 
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Ce n’eft pas le feul dégât qu'a: 
voit fait le pus qui fuintoit de la 
Carie. Une portion ayant pañlé pat 
derriere le corps des Vertébres en. 
tre Îles Apophifes Epineules & les 
Obliques inférieures, il s’éroit faic 
une efpece de canal dans le corps 
même du Mufcle Pfoas du côté 
droit jufqu’à fon infertion au petit 
Trocanter. 

De cette Obfervation on peut 
tirer plufeurs induétions: Premic- 
ment, dans les fupurations où le 
pus n’a pas une iflue libre, il ne 
faur pas s'étonner fi le malade a. 
une petite fiévre lente comme avoit. 
cet Enfant depuis qu'il avoit été 
guéri de la petite vérole ; fans” 
doute qu'une portion de ce puseft. 
fans celle repompée, & rentre dans 
la mafle des liqueurs , où confon« 
du avec elles, il dérange leur mou 
vement de trufñon , parce qu'il 
ne leur eft pas analogue.Mais, dira- 
t-on , des matieres peuvent-élles. 
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être repompées dans le fang fans 
caufer ces friflons, qui ordinaire- 
ment accompagnent & annoncent 
lc reflux des matieres purulentes ? 
Pour répondre à cela, il faut dire 
ge que c'eit que Île pus. 

Le pus n'eft autre chofe que la 
Limphe nourriciere des parties, 
qui, au lieu de fuivre fa route , tom« 
be dans la playe. Dès que le cours 
régulier de cette Limphe eft ra- 
lenti ou arrêté à la circonférence 
de la playe, je la nomme Matiere 
purulente ; dès qu'elle y cft tom- 
bée, je la nomme Pus. 

Dès que le cours de cetre Lim- 
phe eft arrêté à la circonférence 
de la playe, elle fermente dansles 
Vaiflcaux par {on fejour , & elle 
pañle par pluficurs degrés avant de 
devenir Pus. Si pendant qu’elle fer- 
mente encore, Une portion repre- 
nant la route des liqueurs, fe mêle 
avec le Sang , fon mélange eft ac- 
compagné de friflons, parce que 

L LY 
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n'ayant pas encore fubi fon der 


nier degré de fermentation, elle 


fermente encore avec le fang d’une 


manicre qui ne Jui eft pas omogé- 


ne. Alors elle caufe des Abicés 


dans les Vifcéres ou elle s'arrête, 


parce qu’elle eft difpofée à deveni 


Pus:c'eft-R ce qu'on nomme rc-. 
flux de Maticres purulehtes. Mais 
lorfque de fuc nourricier a acquis, 


fon dernier degré de fermentation, 
{oit dans les Vaifleaux même à la 
circonférence de la playe, foit 


dans la playe même, foit dans le 
vuide de la Tumeur où il coule, 
ce n'eft plus qu'une mafle morte. 
Si alors une portion repañle dans le . 
fang, il n’y fermente plus, & ainfi 
il ne peut caufer les mêmes défor. 
dres que caufe le retour des Matie- É 
tes purulentes ; il y eft cependant . 
une liqueur étrangerc, & fa pré. 


fonce dérange néceflairement ce 


mouvement de trufion qui rendle , 
fang une liqueur vivante, capable. 


À, 
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_ de circuler librement & de nourrir 
Les parties. C’eft en conféquence 
de ce dérangement que les mala. 
des en qui il s’eft fait quelque part 
une .Collcétion de pus qui y fé. 
jJôurne, ont unefiévre leate,& mai- 
griflent infenfiblement. SE 
Lä feconde induêion que l’on 
peut tirer de cette Obfervarion, 
c'eft que l'amas du pus dans un: 
partie ne fait une Tumeur doulou: 
reufe que lorfqu'il s'y forme, 
Ainfi lor{qu’on voit du pus amafñé 
dansune partie, fans avoir caufé 
de douleur & fans que la couleur 
naturclle de la Peau foit changée, 
À faut en chercher la fource ail 


cu 


leurs. 
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LXX. OBSERVATION.. 


e a , ? £ 
Supuration. Suite de Petite-verole. 


À mort eft la fin ordinaire des 

malades en qui il fe fait une 
Caric profonde à la fuite d’une 
fiévre maligne. Ces Caries atta- 
quent plus “fouvent les Os fpon= 
gicux , que les Os qui font très= 
durs, & J'ai remarqué qu'elles y 
profondent jufques dans le centre. 
Îl eft probable que la maladie com= 
mcnce Re l’Eréfipéle , peut-être 
même par la pourriture du Pério-= 
fte, ou par celle de la Membrane 
qui tapifle chacune des Cellules 
de ces Os, & l’impofhbilité qu’il 
y à d'y porter les fecours de la 
Chirurgie, eft ce qui occafionne 


le reflux qui terminc d'ordinaire 
_ces maladies. 
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… Le nommé Jean-Baprifte âgé de 
27 ans, fut mis à la Charité le 
12 Janvier 1727. Il avoit une Tu- 
meur grofle comme un œuf à la 
Région Lombaire gauche partie in- 
#érieure; on y fentoit une fludtua- 
tion, & cependant il n’y avoit au- 
cune inflammation à la Peau; de 
-plus, le malade n'y avoit fenti au- 
cune douleur; ce qui n'obligea 
de lui demander s’il n’avoit point 
fait quelque effort. Il me dit que 
non, & qu'il n’avoit eu aucun mal 
depuis plus d’un an qu'il avoit eu 
da petite-vérole. 

J'en fis un très-mauvais prono. 
tic, connoiffant ces fortes de Tu- 
-meurs indolentes qui ne font fai- 
tes que par une Colle&tion du pus 
qui s’eft:formé ailleurs ,à l’occa- 
fion de quelque Carie. Cependant 
‘pour arriver à la guérifon , s’il 
étoit poflible, je fis appliquer fur 
la Tumeur une traînée de pierres 
à cautere pour émincer les 'T égu- 

L üij 
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mens qui avoient deux travers de: 


doigt d'épaifieur, & j'en fs faire 


l'ouverture quatre heures après. 


H en fortit environ trois demi-{ep- 
tiers de maticre, ou plûrôt de fa- 
nie purulence d’une odeur infup- 


portable. Je fis emporter lefcarre, 
& une partie des levres de la playe 


pour pouvoir pancer plus commeo- 


dément & avec moins de douleur. 
Le lendemain je trouvaila playe 
affez feche. Cerce fechereife eft ot. 


dinaire dans ces cas. En voici la 
raifon : La quantité du pus que 


l'on trouve en faifant l'ouverture, 
ne s'eft pas formée au lieu de la 


s 


Tumeur, & il ne s’y.eft amañlé 


que goutte à goutte. Si dans lO- 
pération on a tiré toute la liqueur 
épanchée ; à la levée du premier. 
appareil, & même aux pancemens 
qui fuivent journcllementc ; il faut | 


s'attendre à ne trouver de pus que 


ce que l'endroit où eft la Carie en. 
fournit d'un pancement à l'autre, 
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parce que les parties qui fervoient 
d acqueduc au pus n'ayant été 
qu ’écartées par le pus, elles n’en 
fourniflent point. La playe per- 
fifta dans cet étac jufqu’au vingr 
fans prefque aucune fupuration ; 
le pus étoit féreux , noir & puant. 
En vain je voulus animer la playe 
par les digeftifs compofés cle re- 
. fa fêche pendant trois femaines, 
* Dans cet intervalle de cems le ma- 
Jade eut différens accidens , com- 
me fiévre lente entrecoupée de 
friflons ; enfin fa Poitrine s’enga 
gea , il lui vint une difficulté “dù 
refpirer , il cracha le fang, & iÉ 
mourut le 2 Avri!. 
J'en fis l'ouverture 5'je trouvai 
les Apophyfes Tranfverfes du côté 
gauche, & même le corps des deux 
dernieres Vertébres du Dos ca- 
riées ,aufhi-bien que la Crête des 
_ Os des Ifles dans toute la circon- 
_ férence. 

J'ouvris {a Poitrine : je trouvai 
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que les deux côrez du Poulmon! 
avoient été cnflamés, car l’inflam.: 
mation éroit encore manifefte en: 
quelques endroits , & il yavoit dans: 
d'autres des Abfcés où le pus étoit 
prefque formé. C cft ainf qre le 
reflux fe fait {ur le Poulmoncom- 
me fur le Foye. 


REFLEXION. 


Ï paroit étonnant que prefque 
tous ces malades à qui l’on a fait 
lPouverture d'une Tumeur de cette 
nature , périflent quelques jours 
après l’opération par un reflux de 
matieres purulentes , après avoit 
porté pendant plufieurs mois & 
même pendant plufieurs années, 
du pus fait & forme , fans autre 
accident qu’une petite fievre len: 
te. Voici ceque je penfe la-deflus, 
& que je ceflerai de penfer lorf. 
qu'on m'aura donné quelque raie 
fon plus vrai-femblable, F 

Tant que le pus ne s'évacuë 
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point , PUlcére d’où il coule eft 
toujours mouillé , & les parties 
qui fupurent nagent , pour ainfi 
dire, dans le pus; mais lorfqu’on 
à évacué le pus, cet Ulcére fe 
trouve à fec : fi l’on peut y porter 
les médicamens convenables, ce 
n'eft que dans les premiers jours 
de l’opération; mais bien-rôt après, 
le Periofte & les autres parties 
Membraneufes ou Aponévroti= 
ques ulcéréts s’enflament , parce 
que les chairs qui fe font raPprOs 
chéces ne permettent plus d’y por- 
ter les remédes. De-là viennent 
les reflux de maticres purulentes 
qui font pour l’ordinaire annon- 
cés par des friflons irréouliers & 
fuivis de fupuration dans quel. 


que Vifcére. 


P” 
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LXXE OBSERVATION. 
S'arcocelle. Timeur au Teflicuis: 


E ne font pas toujours Îes 

premieres faignées qui gué- 
Pere ent [es infammations, c “ Ex 
dérnicre: les premieres ne font le 
plus fouvent« qu ‘en à fufpendre É+ pro: 
grès. | SE A ST cu > 
Le 27 May be il entra a la 
Charité un Domeftique qui, huic 
jours auparavant, avoit fait un 
effort. confidérable en levant des 
facs très - pcfans. Dans linftant 
même il avoit fenti une vive dou: 
Jeur dans le Scrotum ,.& le Tefti- 
cule s’écoit gonflé en peu d'heures. 
Un Chirurgien l'avoit pancé cn: 
premier appareil avec des cata- 
plafmes émolliens ; & avoit fait 


quatre faignées. Peut-être auroit-il: 
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æontinue d'en faire encore; maïs 
le malade impatient de ne pas 

guérir 4 vite qu’il auroit voulu, 
vint la Charité. Je l’examinai & 
je trouvaiau Cordon fpermatiaue 
une dureté avec gonflement ; cela 
joint à uncinflammationau Tefti- 
cule dont le volume écoit quadru- 
plé. Le gonflement du Cordon 
s'écendoit à trois travers de doigt 
au deffüs de l’Anneau de POblique 
externe. Je fis tenir le malade au 
dit, ce qu'il n'avoit pasencore fait; 
je le fis faigner fur le champ, & 

Jordonnai des cataplafmes émol- 
liens & réfolutifs. Le lendemain 
au matin voyant fubfifter les ac- 
cidens , quoiqu'il n'y cût point 
d'augmentation, je fis faire une fi- 
xiéme faignée , & conrinuer les 
mêmes tropiques ; mais tout cele 
ne fit encore que fufpendre l’aug- 
mentation du mal,ce qui me dé. 
termina à une feptiéme faignée, 
Ces faignées brufquées firent un 


RS 
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tel effet, que le fixiéme jour ilne 
rcftoit au Tefticule & au Cordon 
que de la dureté fans douleur. Je 
fis mertre fur le Tefticule l'emplà- 
tre de Vigo quadruple de mercu- 
te, & jc laiffai fur la portion du 
Cordon qui fe faifoit fentir au- 
deflus del’Anneau le cataplafme, 
parce que par fa chaleur qui fub- 
fifte long-tems il échauffe la par- 
tie plus profondément. La dureté 
diminua à vué d'œil, & en trois 
femaines, le malade obligé de fui- 
vre fon Maître au Camp de Com- 
_piegne, fe rrouva heureufement en 
état de fortir de l'Hôpital. Je lui 
confcillai de porter long-tems-un è 
fufpenfoir pour ménager Je Cor 
don ; qui par Île poids du Tefticule 


auroïit pü fouffrir. 
REFLEXIONS. 


Cet accident eft aflez ordinaire 
parmi les gens dont le travail eft… 
fufceptible d'efforts. J'en ai vä 
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d'autres attaquez de même après 
des chütes où le Tefticule avoir re- 
çù quelque fecoufle. Je corçois 
bien que dans ce dernier cas, le 
Cordon des Vaifleaux doit fouffrir 
untiraillement, & que l’inflamma- 
tion de la Tunique Vaginale peut 
en être une fuite , & fe continuer 
jufqu'au Tefticule, Mais je cher- 
che la raifon pour laquelle en con- 
féquence d'un effoit, le Tefticule 
& tout le Cordon fe gsonflent & 
s’enflament , même au-deflus de 
PAnneau de l'Oblique externe. 

Je n'en trouve que deux caufes 
prochaines; la premiere eft la pref- 
fon qui fe fait au Cordon par 
l'Anneau de lOblique externe, 
quand le Mufcle fe contrate avec 
effort ; preflion qui faifanc une ef. 
pece de ligarure par le reflerre- 
ment de l’Arcade, n'empêche pas 
le fang artériel de pañler , mais qui 
arrête & fufpendle retour du fang 
vénal , celui dela lymphe, & peut 
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‘être même celui de Îa femence 
qui eft rapportée par le canal dé- 
férents mais cette fufpenfon d'un 
moment cft fi peu de chofe, que 
j'iibien de la peine à concevoir 
quelle puifle feule être la caufe 
des grandes inflammations que j'ai 
vûés. La feconde , qui me paroft 
lus probable, eft la compreflion 
du Tiflu cellulaire dans lequel ram- 
pe IeCordon au deffus de l'Anneau. 
On fçaic que dans les efforts que 
nous faifons, toutes les parties du 
Bas-Ventre font pouflées en bas, 
& portent à plomb fur tout le 
Baflin ; ce qui fouvent occañionne 
des Hernies. Ainfi donc les Inte- 
fins preflentr néceflairement le 
Tiflu cellulaire dans lequel pañlent 
les Vaifleaux fpermatiques. : 
Ileft vrai que les Inteftins font 
des corps mois , mais ils font fou- 
vent remplis d'excrémens qui ont 
lus ou moins de confiftence , & 
notamment la fin de LS du Colum 
\ 
Où 


4 à 
te 
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où ils font plus durs qu'ailleurs. 
_ Sa fituation favorife mes conie&tu- 
res, & l'expérience les autorife, 
d'autant que c’eft prefque toujours 
du côté gauche que j'ai vû ces for 
tes de Tumeurs précédées d'ef- 
forts. Si en conféquence il fe fait 
tiraillement, preflion , ou contu- 
 fion dans ce Tiflu cellulaire, lin 
flammation peur aifément en étre 
la fuire, & celle du Tefticule fuis 
vra de près, puifque ie retour des 
liqueurs qui onc fervi à fa nouri- 
ture & à fa filtration eft gêné , fu 
pendu, ou même iftérrompu. | 
_ De celle maniere que l'inflame 
ation arrive en ces partics , clle 
neft pas différente de celle qui 
arrive ailleurs. Les faignées & les 
topiques émolliens font les prin- 
cipales reflources que nous ayons. 
Les faignées révulfives diminuent 
Je volume du fang , & le détour-- 
nent de là partie enflaméc. Les: 
émolliens facilitent. Le retour des: 
_ Tome M. 
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liqueurs arrêtées, & aident à les 
faire tranfpiter 5 mais il fauc les 
précipiter fi l’on veut arrêter le 
progrès de l’inflammation, Quoi- 
que le progrès ea foit fufpendu , 
ce n'eft pas une raïfon pour ne 
plus faire de faignées, fur-tout dans 
Îes fuiets Pléthoriques ; dans ce cas 
la faignée que l’on regarde comme 
inutile , eft celle qui acheve prom- 
tement la guérifon. Ëi 
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4 LXXIL OBSERVATION. 
Tioneur Schirr renfe far. le Te ficule 


E Tefticule n’eft pas une par- 

tie eflentielle à la vies mais 
l'Auteur de la Nature Payant fait 
pour la propagation dé l'efpece , il 
faut le conferver autant qu'il cft 
pofhble ; ainfi dans les maladies 
qui femblent l'atraquer , & qui ne 
peuvent g guérir que par une opé- 
ration ‘chirurgicale , il faut bien 
examiner fi fon ‘corps eft malade, 
ou fice font feülement fes enve- 
Joppes , pour n attaquer qu “elles & 
le ménager. 

‘Le nommé Citoir Garcon Per- 
ruquiet entra à la Charité le 1odu 
mois d'Août 1728 & fur mis dans 
ja Salle des Fiévreux. Il avoit une 
Révre continuë, & une dureté très- 


M ij 
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confidérable au Scrotum du côté: 
droit.-Quelques.-jours après , la. 
fiévre étant guérie, on le trant- 
porta dans la Salle des Bleflés.. 
Alors je l’interrogeai , & il me dit 
que trois femaines auparavant , il 
avoit eu une rétention d'urine qui 
en trois jours avoit fini par un 
écoulement de pus par la Verge; 
que cela lui ayant donné occafion. 
d'examiner fes parties ,. il avoit 
trouvé une durcté confidérable fur 
le Tefticule droit. Je l’incerrogeai. 
pour fçavoir s’il. n’avoit point eu. 
de chaudepifle, & fi ce n'étoit pas 
la fuite & l’accident de quelques: 
écoulemens. À la maniere dont.il 
me répondit négativement, il: 
fallut le croire. Je l'examinai,.& 
je trouvai les deux tiers de la cir: 
conférence du Tefticule. recou- 
verts de calofirez épaifles de plus. 
d'un pouce:une bonne partie du 
Scrotum de ce côté éroir confon- 
duë dans la calofité, & la Peau: 
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_ même y étoit adhérante. Je crai- 
_ gnis d’abord , attendu larétention: 
d'urine qui avoit précédé , que: 
cette calofité ne für occafionnée 
par une ouverture à l'Urethre , &: 
que ce ne füt le commencement 
d'une Fiftule au Périnée 3 mais 
ne fentant aucune communica- 
tion de calofitez entre le Tefticu-- 
le & l'Uréthre, je pris le parti d'@- 
pérer:. : 
. Après avoir fendu le Scrotum: 
de ce côté, & découvert le Tefti-: 
_cule, incertain f1. je ne l'emporte-- 
rois pas, j'apperçus que’fon corps: 
étroit fain d'un côté, & que toute 
_ lacalofité avoit fa fource fur fes. 
 Tuniques ; ainfi j'entrepris de le: 
conferver.. 

Dans les calofitez il y avoit plu-- 
ficurs veflicules remplies d'eau. Ce: 
nc fur qu'avec beaucoup de patien-- 
ce tant de ma part que de celle du: 

… malade, que je vins à bout de dif- 
_ féquer toutes ces calofitez, dansi 


2 
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lefquelles étoient contonduës l’ex- 
penfion du Cremafter , & une por- 
tion de la Tunique Vaginale. Je 
hiffai ainfi le corps du Tefticule 
qui étoit fain, mollet & de la grof- 
feur naturelle , recouvert feule- 
ment de fa Tunique Albugineufe, 
& fufpendu dans la playe par le 
Cordon fpermatique. Plufieurs Ar- 
téres donnerent aflez de fang , &' 
fur-tout celle de la Cloifon ; je la 
liai,& l'application de la charpie 
féche arrêta le fang dans le refte 
de la playe. | 
Au bout de trois heures je fis 
faigner le malade pour prévenir 
l'inflammation,& je fis mettre les 
fomentations émollientes fur le 
Bas-ventre. Je fis arrofer plufieurs 
fois avec l’huile rofar chaude tou- 
te la charpie qui étoit féche & en- 
durcie par le fang ,tant pour foula-. 
ger les douleurs du malade , que 
pour empêcher que la dureté de 
l'appareil ne fatiguâc le Tefticules - 
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._ 8 au bout de deux jours ayant le. 
_ vé ce premier appareil, je fis pan- 
_ cer avec Icdigeftif fimple. 

La fupuration eut d’abord de 

la peine à s'établir ÿ mais quatre 
jours après clle commença aflez 
bien ; elle fut bonne , mais tou- 
_ joursen petite quantité ;le malade 
eut très-peu de fiévre. 

On continua les pancemens pen- 
dant plus de v'ngt jours, fans que 
le Telticule commencçât à fe recou- 
vrir de bonnes chairs ; mais enfin 
la playe prit figure, & pen à peu 
le Teflicule qui ,aw moment de 
l'opération, étoit fwloendu dans la 
playe par le Cordon, comme l'eft 
_ une Poire qui ne tient à l’Arbre 
_ quepar fa queuë, fe recouvric, ow 
plûtôt fut enveloppé dans la cica- 
trice du Scrotum. Cela fut trois 
mois à guérir, mais le Tefticule fut 
confervé. 

Ce n'eft pas la premiere fois 
qu'on a vû le Tefticule , & même 
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les deux , entierement détachés du: 
Scrotum, foutenus feulement par 
leurs Vaifleaux , fe recouvrir de 
chairs & s’envelopper dans la ci- 
cacrice. Cela fe voit affez fouvent 
à propos des abfcé: gangreneux au 
Périnée, dans lefquels tour le Scro-- 
tum fe trouvant compris , on eft 
obligé de l'emporter prefque tout: 
euticr.. 


e 
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| LXXIIL. OBSERVATION. 


Fifiule au Scrotum. 


F _ E:s May 172$. on apporta 


à [a Charité le nommé Pierre 
Poitray. Il avoit une Fiftule au 
Scrotum du côté gauche partie in- 
#ricure, avec pluficeurs calofitez 


_qui tenoient ou fembloient tenir 


_ au corps du Tefticule. 


Il me dit que trois ou quatre 


_moisauparavant, fa maläidie avoit 


commencé par un petit bouton 


_qui s’étoit accrû peu à peu jufqu’à 
_ la groffeur d’une petite noix; qu'un 
 Chirurgien de fon quartier le lui 


avoit ouvert, & qu'il en étoit forti 
du pus blanc. Soit que la playe füc 


_négligée, foit qu’il y eûc un mau- 


_ vais fond que le Chirurgien ne püt 


détruire , l'Ulcére demeura fiftu- 


Picux. 


% 


$ 
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À: bout de quinze jours ou trois 


_ femainés de l'ouverture du petit 


abfcés , il s’en forma un aufretrès- 
confidérable aux Lombesentreles 
faufles Côtes & la crête de POs 
des Ifles. Il fut aufli ouvert par le 
même Chirurgien,& eutle même 
fort que le premier, c’eft-a-dire, 


qu'il demeura auf fiftuleux. 


Comme cette dermere Fiftule 
n’incommodoit pas Île malade , 
que d’ailleurs le fond qui étoit 
vers le haut me paroïffloit très-éloi- 
gné, & que le pus en fortoit libre- 
ment , je confcillai au malade de 
ne s’y point faire toucher tant qu’il 
n’y auroit point de changement 
en mate. © 

A l'égard de la Fifiule du Scro-. 
tum qui l’incommodoir beaucoup, 
j'en fis l’opération. J'emportai tou- 
tes les calofitez qui s’élevoient fux 
le Tefticule, & pour ménager cet- 
te partie, J'opérai avec les mêmes 
précautions que l’on prend en dif. 
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#équant. Comme la Tumeur n’oc- 


_ -cupoit pas toute la circonférence 


du Tefticule, & qu'elle avoit fes 
bornes à la Tunique Vaginale in- 
clufivement , le Tefticule par Po- 


_pération fe trouva couvert feule- 


ment de la Tunique Albugineufe. 

La playe fut pancée en premier 
appareil avec la charpie féche, & 
par la fuite, c’eft-à-dire, j ufqu’à ce 
que la fupuration fût bien établie, 
on fe fervit de fimple digeftif Elle 
fut pancée de cette maniere l’ef. 
pace de huit ou dix jours, & lerc- 
Îte du tems elle le fut commeunce 


_ playe fimple, jufqu’à parfaite gué- 


tifon. Lemaladefortitentierement 


_ guérilco May. 


 REFLEXION. 


On a peut-être fouvent facrifié 
le Tefticule , faute d’avoir bien 
examiné Le mal dont on le croyoit 
attaqué: les Membranes qui l’en- 
veloppent étant fufceptibles de 
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différentes.maladies., elles acquié- 
rent. fouvent un. en confidé- 
rable dans lequel le Tefticule fem: 
ble êtredela partie, aug ilfoit 
£rés-fain. 

La maladie dont ils agit & celle 
donc il cft parlé dans la précéden- 
te Obfervation, font un de ces cas 
où il étroit poffible de s’y mépren. 
dre, puifque le Tefticule fervoit 
de burea à lamaladie, & fembloit ‘y 
donner racine. 
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LXXIV. OBSER V ATIO NET 
D'une Ca ffration: 


Es Auteurs difent que lorfqu” dt 
vec un Sarcocelle ,le Cordon: 

ds Vaïfleaux Spcrmatiques eff: 
gonflé au deffus dé l’Anneau du 
Mutcle Oblique ,ilne faur pas fai- 
re la Caftration. Cette loi ne doit 
pas être générale, & l’on en a vu 
_ plufieurs guérir en faifanc la ligh- 
Cure plus haut se PAnneat, par-! 
Pce qu un peu plus haut, le Cordon 
 n’éroit point éngorgé ni gonflé. 
_ C’eft à la pluralité des Oblerva- 
tions à nous inftruire & à confta. 
ter jufqu’où nous pouvons en bon- 
ne Chirurgie porter notre liga-: 
ture. / 
._ Comme on: peut fuivrele Cor-- 
don Spermatique entre les fouil-- 
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Jets du Péritoine prefque jafqu’à 
l'origine des Vaifleaux Spermati- 
ques ; il femble qu’il foit permis 
de porter la ligaruie jufqu’au def- 
fus du gonflement & à haut qu’il foit. 
Mais deux chofes méritent une 
grande attention. 1 . Si l'on porte 
ja ligature fort haut , l’inflamma- 
tion du Périroine, & conféquem- 
ment celle de tout le Bas ventre 
eft une fuite prefque néceflaire de 
l’opération , & elle emporte le ma- 
Jade. 20, Si le gonflement du Cor. 
don va fort haut, fuppofé que Île 
malade guérifle après |’ "opération, il 
périt quelque temsaprés, parce que 
cequ'onalaiffé du Cordon que lon: 
a trouvé fain , fe gonfle enfuite ; 
alors la maladie eft fans reffource. 
M. Maréchal nous a dit à la Chari- 
cé qu'il l’avoit vû nombre de fois, 
& celaa propos du malade doncil 
s’agit ici. L'Obfervation fuivante 
pourra être de quelque utilité pour 
des cas à peu près pareils. 
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160 Le 6 Avril 17126. on coucha à 
_ Ja Charité Jofeph Dupont Char- 
entier. Il avoit le Tefticule droit 
& les Vaifleaux Spermatiques très- 
gonflés & très- durs depuis huit 
ou neuf mois que fa maladie avoit 
commencé par un effort qu'il di- 
foit avoir fait : fon Tefticule s'é- 
toit durei & s’étoit accrû peu à 
peu, jufques-là qu'ilécoit plus gros 
que le poing. Le Cordon Sperma- 
tique étroit gonflé à plus de quatre 
grands travers de doigt au deffus 
de l’Anneau de l'Oblique externe, 
& gros comme le pouce. 

Pour évirer de faire uneopération 
qui me paroifloit très-dangereufe, 
j'y fs mertre pendant trois femaines 
des caraplafmes émolliens , frot- 
tant à chaque fois le Tefticule &le 
Cordon avec l'onguent Neapoli- 
tanum. J'y fis faire aufli des Dou- 
ches avec une déco&ion émol- 
liente. 

_ M. Burette , lors Médecin de 
N iii) 
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VHépital, n’oublia rien des remé: 
des intérieurs qui pouvoient ten- 
dre à fondre & à amollir la dure. 
té; mais nosattentions furent inu: 
tiles. Au bout detroi, femaines je 
fentis une flu@uation fur Le corps 
du Tefticule. J'en fis l'ouverture. 
dans l’efpérance qu'après. l'évacua- 
tion du pus, le Cordon. pourroit 
plus aifément fe dégonfler : je trou- 
vai environ plein une coquille 
d'œuf de férofté purulente, épan- 
chécentre le Tefticule & les Mem- 
branes du Scrotum ; & dans le 
corps même du Tefticule, du pus 
blanc & formé. La playe fut pan- 
céc en. premier appareil à l’ordi- 
naire , & les cataplafmes furent 
toujours continués,  ‘ 

Le volume du Cordon diminua 
de moitié, mais la playe prit une 
mauvaife figure , & il s’éleva au. à 
dedans des fungus qui avoient la. 
figure du Carcinome : fungus dans 
lefquels Le corps du Tefticule étoit 
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HD M. Maréchal etant ve- 


… nuala Charité, Mefñeurs Gucrins 


Gerard & Morand fils y vinrent 
avec lui ; & ayant tous enfemble 
examine la maladie, nous convin- 
mes que le malade étant dans le 
cas d’une mort certaine, il valoit 
mieux faire une opération dont la 
réuflite étoit fort douteufe ,que de 
Ie laifler mourir fans tenter la gué- 
 tifon :ainfi je la fis. 
Après avoir fendu l’Anneau & 
Jes Mufeles du Bas-ventre le long 
du Cordon dont on fentoir le pro- 
grès à caufe de fon volume, je fis 
Ja ligature du Cordon à quatre: 
travers de doist au-déflus del’An- 
 neau,à la accus dé lacrére : dé 
POs des Ifles. C’éroir.la que finif 
_ foic la dureté du Cordon. 

Le malade étant pance , Nous. 
cxaminames la portion du Cordon 
_ que javois emportée ; il étoit dans. 
. toute fa longueur gros comme le 


_ doigt, dut & de differentes cou 
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leurs , fans que l’on pûr y diftinguet 
l Ariére d avec la Veine. 
_ Le malade fut faigné deux fois: 
le jour de l’opération , & il le fut 
encore dans la nuir ÿmais malgré 
ecla , linflammarion fe mit dans 
le Ventre, le malade y fentit de 
vives douleurs, & il mourut le fi 
xiéme jour. | 

J'en fis l'ouverture; je trouvai 
un gorflement inflammatoire dans: 
toutie Bas ventre ,& les Vaifleaux: 
Spermatiques variqueuxau-deffus: 
de la ligature, mais fans aucune: 
durete. 

REFLEXION. 


Le gonflement variqueux peut 
faire préfumer que file malade” 
avoit éré aflez heureux pour gué- 
rir le refte du Cordon auroit bien‘ 
pû fe durcir par la fuite, comme, 
M. Maréchal nous dit l'avoir vü 
plufieurs fois, 


Es 


EX XV. OBSERVATION. 


Hidrocclle dans un Sac Hernaire. 


Icolas-lean Robin Menui- 
L MN fier après avoir eu quelques 
accès de fievre réglée , fur attaqué 
d’une Hernie Incomplette du éôté 
droit Il la négligea, & il ne porta 


point de Brayers ainfi elle devine 


Bien-rôt Complerte, & le Sac her- 


_niaire croiflant à proportion de la: - 


quantité d’Inteftin qui y entroit,. 
il s'allongea avec le tems jufqu’au: 


Tefticule. Alors le malade fe fit. 


voir à M. Arnauld le fils Chirur- 
gien Juré à Paris, lequel après 


avoir fait la réduction, lui mitun 
Brayer convenable , de maniere 
que la Hernie ne fe fit plus. 

Le malade fentit un mois après, 
contre l'ordinaire de ce qui arrive 
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À ceux qui portent un Brayer, des: 
douleurs & des élincemenslelons 
du Cordon Spermatique. Ces dou- 
Icuts'"s appaiferent au bout de 
quelques jours 3 mais il fe forma 
au- deffous de l’Aifne une Tumeur 
qui, peu à peu, devint g sroflc com-" 
me un petit melon. Ce volume 
incommodant le malade, il revit 
au commencement d'Août 1728. 
M. Arnauld , qui fentant de l’eau 
dans la Tumeur, y fit la Ponction 
avec le croifquart, & en tira près. 
de trois demi-feptiers. La Tumeur’ 
-ne diminua que de moitié , & CE: 
qui refboit étant très-dur, le ma 
Jade vint à la Charité. re 
Tout le Scrorum du côté droit : 
_n'étoit qu’une Tumeur ronde très- 
confidérable , & dont la nature. 
écoit très-équivoque.' Elle fem- … 
b'oit étre une complication d'Hy-. 
drocelle & de Sarcoc:lle : outre ce-* 
la’, le malade avoit un peu de fié- 
vre. Je le fisfaigner ,& le fs met. 
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_ tte à une diette févere pendant 
- quatre à cinq jours. Cela feul ar- 
 réra [a fiévre ; mais la poche de 
. J'Hydrocelle qui avoit été vuidée 
fe remplicun peu , ce qui fit que 
je diftinguai aifément qu’il y avoit 
un Kifte d’où l’on avoit tiré les 
trois demi-feptiers d’eau; Kifte fé- 
paré dun Tefticule qui étoit rrès- 
fain & diftinét d'une autre Tu- 
_-meur qui éroit le long du Cordon 
_ Spermatique. Cette Tumeurétoit 
_ovale,& quoiqu'’elle füttrès-dure,je 
crus y fentir un fluide : je dis que je 
crus, parce quela chofeéroiréqui- 
voque, attendu Îa dureté de la 
“Tumeur. Dans lincertitude, y fis 
mettre des cataplafmes émolliens 
& réfolutifss mais au bout de cinq 
jours, la voyant augmenter malgré 
fon indolence , & le malade étant 
d’ailleurs fans fiévre ; je hazardai 
d'y faire la Ponétion avec le troif. 
quart, pour en mieux connoîcre fa 
- nature : il en fortit environ u8 
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poifion d'eau de la couleur de lu- 
tine. La Tumeur étant un peu di- 
minuée par l'évacuation de cette 
eau , je fentis facilement que Île 
Kifte qui la contenoit avoit au 
moins un travers de doigt d'é- 
paifleur. | 

Au bout de quatre jours la Tu- 
incur fe trouva aufli pleine qu'elle 
Péroit avant la Ponétion; ainfi je 
me déterminai à faire l'opération, 
c'eft-à-dire,a l'emporter. 

Je fendis d’abord le Scrotum 
dans fa longueur , depuis le bas 
jufqu’à l'Anneau, parce quela Tu- 
meur s'érendoit jufques-la. Alors 
je trouvai trois Hydrocelles fépa- 
rées , dans lefquels il y avoit de 
Peau. L'un étroit dans Le Sac her- 
niaire même, qui ayantété refler- 
ré en fa partie fupérieure par la 
pelotte du Brayer, s’écoir fermé, de 
maniere que {a cavité n’avoit plus 
aucune communication avec celle 
de J’Abdomen. J'avouë fincérement 


der a rl 


_ 
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que j'en fus étonné, parce que je 
 n'avois point encore vü de Sac 
_ herniaire qui {e für fermé du côté 
: du Ventre 3 Ja pclotte du B'ayer 
ne faifant pour l'ordinaire que ré- 
trécir fon entrée. Le fecond Hy- 
drocelle éroit entre ce premier & 
Je Mufcle Cremafter dans les cel- 
Jules de la Tunique Vaginale. Le 
troifiéme étoit fur la Tunique Al- 
bugincufe. C’eft celui auquel M. 
Arnauld avoit fait la Ponâion. 
Quoique le Tefticule füt dans fon 
cac naturel , je ne pus le confer- 
ver, les Vaifleaux Spermatiques 
Étant, comineils le fonc rou'ours, 
- confondus avec le Sac herniaire 
qui faifoit le premier Hydrocelle ; 
_ ainfñjefs la ligature & du Cordon 
& du Sac herniaire au niveau de 
l’Anneau du Mufcle Oblique ex- 
terne. |e coupai enfuite à un demi 
_ travers de doigt au-deflous de la lie 
| gature. | 
. Deux heures après l'opération, 
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je fis faigner le malade , & je lui 
£&s faire {ur le Ventre des fomen- 
tations qu'on continua pendant 
plufieurs jours. La fupuration fe 
mit encrain, & la playe devint une 
playe fimple. 

Comme dans l'opération je liai 
enfemble le commencement du 
Sac herniaire & le Cordon Sper- 
matique ,ce qui faifoit un volume 
plus gros que le pouce, je ferrai 
très-forc la ligature : cependant 


ne à 


r NT FUNE 


{oit qu'elle fe füt jaächéc , ce qui : 


arrive quelquefois , foit que les 


parties comprifes dans la ligature 


fe fuflenc flétries ou coupées en 
partie par la ligature même après 
l'opération ; ce qui étoit en-deça de 
certe ligature ne tomba point , {e 
nourrit & fit un champignon. J'en 


confommai en plufieurs fois une 
artie avec l’eau mercurielle ; mais. 


Les douleurs fatiguant Îe malade, 


je pris au bout de quelques jours 


ke parti de le couper à fa racine. 


Après 


ii 


a 
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. Après l'opération j’examinai la Tu- 
- meur que je conferve préparée , &. 
_où l’on diftingue facilement les. 
_ trois Hydrocelles. 


REFLEXIONS:- 


Jai dit qu'en conféquence du: 
volume que faifoient enfemble le: 
Sac herniaire & le Cordon fperma- 
tique, la ligarure au bout de quel-. 
ques jours s’écoit trouvée trop la- 


che , & qu'ainf elle avoit laiflé 
-paffer le fuc nouricier. Pour prève- 


nirun pareil inconvénient , ne {e-. 
roit-il pas plus à propos en cas pa-; 
reil , de pafler à travers ce qu'il me 
lier, un fl double pour faire avec: 
les deux fils deux ligatures, l’une 
par deflus le Cordon, & l'autre par 
deffous ? DE omrin dt 

Dans l’une de mes Obfervations. 
fur les Hernies, j'ai dic en parlant 
du Sac herniaire , que fon entrée ne 
faic que fe récrécir, éranc reflerrée 
par la pelorte du Brayer,& que fes 

Toine Li... O. 
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parois intérieures ne fe colant pas, 
cette entrée refte plus ou moins 
ouverte. Comment donc celui-ci 
a-'il pû fe fermer au point qu’il 
s’eit formé au dedans un Hydro- 
celle ? Apparemment qu'il s’y eft 
fait une inflammation ;& comme 
nous voyons tous les jours dans la. 
pratique que des parties qui dans. 
l'état naturel font détachées l’une 
de l’autre , contra ctentpar leur in- 
flammation une adhérence vicieu-. 
fe ; j'ofe aflurer , veu la douleur. 
que le malade reffentit à l’Aifne 
quelque tems après qu’on lui eut. 
mis le Brayer, que cette douleur, 
dis-je, étoit un accident de l'in. 
flammation , & qu'alors le Sac her: 
niaire fe ferma, c’eftià-dire, qu'il. 
fe fit une adhérence à fon entrée, . 
dont lès parois éroient appuyées: 
Jane fur l'autre. ; 
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Zbces an Périnée. Carie de tout 
L'Os Pubis du côté droit. 


| Bi dolor ibi morbus. C’eft un\ 
| )J axiome inconteftable ; mais 
la douleur n'eft pas une maladie, 
ce n’en eft que l'accident. Quelle 
ft donc certe maïadie? C'eft l’in-- 
flammation qui fûrement eft pro- 
chaine , fi elle n’eft déja com-- 
mencec. | 
L'expérience nous apprend que 
_ filon n'afrète rrès-promptement 
_ Je progrès de l'inflammation, elle 
a le plus fouvent des fuites” tres= 
funeites, & l’Obfervation fuivan= 
té en eft une preuve. 

Le 19 Septembre. 1726: Char-” 
és George Garçon Jardinier âgé’ 
dé 22 à23 ans, fortantle foir de: 

FO, 
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fon travail, reflentit aux deux Aif 
nes des douleurs aiguës qui lui gês 
nerent la refpiration pendant tou- 
te la nuit. Le lendemain ilenvoya 
Prier {on Chirurgien de venir, le- 
quel ayant examiné l'endroit dou 
loureux , ne trouva ni tumeur ni: 
rougeur à la Peau. Il faigna le ma- 
Jade, & quelques heures après læ 
faignée , il {urvine un friflon de. 
deux heures, qui fut fuivi d’un ac- 
cès de fiévre. Le foir le malade fur 
faigné derechef, & les douleurs fe 
calmerent un peu; mais le troifié… 
me jour, le friflon & la févre le re. 
prirent à là même heure. Alors la 
douleur. fe fixa fur le Périnée. Le. : 
malade fut encore faigné deux fois 
les deux jours.fuivans, &à chaque 
fois,fes douleurs fe pafloient & re- 
commençoient peu de tems après. 
Cela engagea fon Chirurgien le 
fxiéme jour à lui. faire une cin-. 
quiéme faignée. Le malade fe plai- 
gnoit toujours ; & quoiqu'il nc pas. 


ot 
\ 
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. rût aucuncélevation ni inflamma- 
. tion fur la partie ,on y mit un Ca- 
- raplafme anodin qu'on renouvel. 
. la pendant plufieurs jours. Dans. 
cet intervalle de tems la fiévre 
étroit devenuë continué. Les mé- 
mes douleurs fubfifloient , & ce- 
pendant rien ne paroifloit exté- 
rieutement. 

Le Chirurgien fit prendre au 
malade plufieurs lavemens & le 
-purgea 5 mais la purgation ne chan- 
_gea rien à la: douleur. H fubititua: 
à la place des cataplafmes les fo- 
mentations émollientes qu'on met- 
toit {ur le Ventre & fur le Péri-- 
née. Le malade refta dans cet état: 
 jufqu'au commencement d'Céto- 
bre qu’il commença à paroître au 
Périnée une Tumeur ; & le 7 de ce: 
mois il vint à la Charité. 

Jufques à ce jour il n’avoit pùr 
uriner qu'en allant à la felle , en- 
_core c'étoit avec de très-grandes: 

donleurs, & l'usine ne fortoic que 
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goutte à goutte : enfin il ne pue 
plus uriner , tellement que dans la 
nuit on fur obligé de le fonder. 
Le matin je trouvai la Tumeur 
du Périnée peu confidérable. Je le 
fondai pour connoître en quel: 
état fe trouvoir le Canal de l’'Uré: 
thre,& la fonde ne pouvant pafier 
qu avec peine ,.il y avoit lieu de. 
préfumer que l’Uréthre éroit in- 
téreilé , foit par la preflion , foit 
pat l’inflammation. Pour hârer la: 
fupuration, je fis mettre fur la Tu- 
meur un Cataplafme maturatif, ce: 
qui fit que dans la nuit elle s’éleva: 
beaucoup. J'y fentis une fludua- 
tion, & dès le matin j'en fis faire. 
ouverture , après avoir mis l’Al.- 
galy dans la Veffie pour ne pas per-: 
dre de vüëé le Canal de l'Uréthre. 
Il fortit à grands flots un pus très-. 
féreux; & aucique l’incifion für 
grande , parce que je fis débrider: 
baut & bas autant qu’il éroit pofli-- 
ble ; tous les finus ne furent pas ou 
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verts; parce que quelques-uns s'é- . 
_tendoient plus loin que la portée: 
du Doigt, La playe fut pancée fe-- 
fon l’art. 

Alors le malade urina fans pei- 
ne , le Canal n'étant point inré- 
refle, & n'étant plus comprimé. Il: 
fut faigné dass la journée. 

- À la levée du premier appareil, . 
on vit tous les finus qui fourni- 
rent du pusen quantité s il y en: 
avoit un qui alloit depuis le Col: 
de la Veflic jufques vers fonFond 
dans le Tiflu cellulaire qui Pen- 
toure ; & un autre qui s’écendoic: 
jufques derriere. la Tuberofité dé: 
FPiskion.. 
_ Le malade füt faigné dérechef,. 
mais la fiévre ne le quitta paside 
plus il avoit un teint très-jaune, 
En vain je fis faire dans tous les fi 
aus des inje@tions dérerfives un peux: 
animées , la playe fut toujours de 
couleur blafarde. Enfin le fixiéme: 
de opération, il furvint un friflon: 


‘# 
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ui fut fuivi de pluficurs autres it- 
réguliers. Lai fupuration devint 
moins abondante , & le malade 
mourut le neuviéme jour. | 

Jen fs l'ouverture. Outre plu- 
ficursfinus qui s'écendoient à côté 
de la Veflis dans le Tiffu cellulaire 
qui l’:ntoure ,je trouvai tout l'Os: 
Pubis du côté droit depuis la moi- 
tié de la Crète jufqu’ala Symphife,: 
_& tour l'Os Iskion cariés jufques’ 
dans le centre :l1 Carie éroic fr 
grande,que ces Os fe merroient en- 
tre les Doigts en petits morceaux. 
& s'écrafoient comme du bois: 
pourri. os | 
| - REFLEXIONS... 


On fera per être étonné, & on! 
demandera comment il eft pofli-. 
ble qu'en fi.peu de rems à fe fafle: 
une telle Carie ou deftruction de 
l'Os.. Pout moi je ne le fuis point. 
L'O$ Pubis n’eft prefque qu'un: 
tiflu fpon gicux, de méme que l'ex=- 

trémité: 


AT ie, 
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_ trémité des grands Os, &les cellu- 
les qui forment ce Tiflu font tou- 
_ tes tapiflées d’une Membrane gar- 
nice de Vaifleaux & de Glandes 


qui féparent du Sang le Suc médul- 


aire. Cela pofé comme inconte- 


ftable , ces parties doivent-elles 
être moins fufceptibles de dépots 
critiques ou fymptomatiques que 
les parties molles ? Les Membra- 
nes, parce qu'elles tapiflent toutes 
ces cellules, & qu’elles ne font 
pas expolées aux injures extérieu- 
res ,font-clles plus exemtes queles 
autres d’Ercfipéle & d’inflamma- 
tion > Non certainement: toute la 
différence qu'il y a, c'eft que com- 
me elles font enfermées, & par-là, 
hors de la portée de nos fens, el- 
Îes ne font guéres à portée des fe- 
cours de la Chirurgie. Par cette 
raifon, leur maladie a ruiné le tiffu 
fpongicux avant qu'aucun figne 
Certain nous le manifcfte au de- 
hors ; & lorfqu'enfin elle {e mani. 
Tome IL, 
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fefte , il n’eft plus tems d'en atté- 
ter le progrès, & l'Os eft détruit. 
Par certe raifon, les dépôts qui 
fe font dans le tiflur fpongieux des 
Os ,ne peuvent porter le nom de 
dépôts critiques , quoique par eux 
la mafle du fang puifle fe dépurer, 
come par ceux qui fe font dans 
les parties molles ; ainfi ils feront 
nommés dépôts fymptomatiques, 
d'autant qu'ils ne peuvent que 
caufer la perte d'un Membre, 
s'ils fe faïloient dans une partie 
dont on püt faire l'amputation, 
&C. | 
Quel fecours peut être efficace 
dans un cas pareil ? C'etoit aux. 
faignées copicufes & brufquées à à 
diffiper l'inflammation qui à pré-. 
cédé la pourriture des Membra-. 
nes. Îleft vrai que Le malade fut 
faigné cinq fois en cinq jours, 
mais le foulagement qu'il recevoit 
à chaque faignée cft une preuve 
certaine que f des cinq faignées 
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euflenc été faites dès le premier 
jour , l’inflammation auroit cedé 
€ntierement. | | 

Parce qu'il ne paroifloit rien at 
dehors, étoit-ce une raifon vala- 
ble pour ne pas brufquer davanta- 
ge les faignées ? Non , il y avoit 
unc douleur vive & profonde ; & 
par tout ou cela fe trouve , c’eft 
aflez pour craindre une inflamma- 
tion, finon commencée, du moins 
prochaine, & agir en conféquence. 

Il n’eft pas douteux. que le fang 
peut être difpofé à s’enflamer , & 
à fe fixer indifféremment dans une 
partie ou dans une autre ; mais {a 
quantité , fon cours plus précipité 
vers une partie que vers uneautre 
par des raifons que nous ne con- 
noïffons pas , l’un & l’autre d’ac- 
cord avec le diamétre ferré des 
Vaifleaux , eft ce qui caufe l’em- 
baras , lequel ne peut qu'augmen- 
ter ,tant que les mêmes caufes fub- 
fiftent. Il faut donc non feulement 

P ij 
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par un régime convenable , mais 


encore par des faisnées copieufes: 


& précipitéces » diminuer la quan- 
tité du fang , & détourner fon 


cours, quand il menace une partie. 


Quatre faignées faites en vingt- 
heures , arrêtent fouvent le pro- 
grès d’une inflammation que vingt 


nc guériroient pas , Jorfqu’elle ef 


parvenué à un certain degré. 


DE CHIRURGIE 173 


Se 


_ LXXVIE OBSERVATION. 
Fiflule au Périnée. 


U mois d’Août 1725. M. de 
TN laSerre Apothiquaire du Roy 
me tecommasda un Officier An- 
glois âgé de 66 ans, & très-cailé; 
il l'avoit logé ruë fainte Margue- 
tite Fauxbourg faint Germain, 
pour qu’il füc plusà portée de mes 
foins. | 

Il avoit le Scrotum' très-gros & 
très-dur , rempli de troux fiftu- 
Jeux par où il fortoit du pus & de 
_ l'urine ; ce qui s'étendoit depuis 
J’'Anus jufqu’à la racine de la Ver- 
ge. Le nombre en augmentoit tous 
les jours. ban : 

Comme c’étoit la préfence de 
Furine qui faifoit ce ravage pour 
qu’elle ne püt plus s’égarer, j'ef- 

P ïij 
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fayai d'introduire lalgaly, & je 
fus aflez heureux pour pouvoir 
lintroduire jufques dans la Veffie; 
ee ne fut pas fans beaucoup de 
peine , car le canal de l'Uréthre 
étoit trés-caleux & tortueux dans 
toute fa longueur. (On f{çait que 
pour peu que les Fiftules au Péri- 
née foient anciennes , le canal 
perd fa fouplefle, devenant dur & 
inégal: qu’il perd même fa figure, 
devenant plus où moins tOrtueUx, 
fuivant Le nombre de calofitez. } 
À chaque pouce de chemin que læ 
fonde faifoit, il me falloit changer 
fa direction, pour qu’elle pütaller 
plus avant : enfin étant arrivée 
dans la Veffic , je crus devoir l'y 
laifler pendant cinq ou fix jours 
fans l’ôter ,afin de mouler le che: 
min, Dans l'efpace: de trois fe: 
maines je ne fs autre chofe que de 
l'ôter de tems en tems pour la 
nettoyer , & en remettre fur le 
champ une autre moulée de mé- 


*; 
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me. Pendant ce tems le volume 
du Scrotum diminu4 beaucoup, il 
ne fe fit plus de nouvelles Fiftules 5 
quelques-unes même fe referme- 
rent, & quelques nouvelles calo- 
fitez fe fondirent :il ne refta que 
celles qui depuis long-tems fubfi- 
ftoient. 

Le refte ne pouvant guérir que 
par une opération, je fis une con- 
fulration avec Mefieurs Pecit, Ma 
laval & Boudou, & nous convin- 
més de faire un chemin qui allât 
droit à la Veflie, pour pouvoir y 
mettre une canulle; & d’emporter 
le plus qu’il fe pourroit des calofi- 
tez, perfuadés qu'il ne feroit pas 
_difficilede procurer la fonte des au- 
_æres parune ample fupuration. 

Je plaçai le malade fur le bord 
de fon lit dans la même attitude 
où lon met pour faire la Taille 
au grand appareil. Je mis dans la 
Veflie àla place de lalgaly un ca- 

theter , comme on le fait dans 
mi P iii] 
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Vopération de la Taille , & je pouf- 
fai dans fa crénelure à travers le 
Périnée, la pointe du litotome : 
Comme il y avoit de la Peau à l'U- 
réthre deuxbons pouces de calofi- 
tez, là courbure de la fonde ne fe 
faifoit point fentir fousle Doigt à 
l'endroit du Périnée ; & à er 
que Je coupois, il me falloit de 
téms en cems remettre le Doigt 
dans la playe pour chercher l’'Uré- 
thre,& ne pas porter lxpointe du: 
Htotome à côté du catheter. La 
pointe étant logée dans fa créne: 
lure, je fis une incifion pareille & 
celle que l’on fait lorfque l’on tail. 
le; & aufli-tôt, faifanttenir le ca- 
theter par un Serviteur Chirur 
gien, j emportai une partie des ca-. 
lofitez ÿpuis reprenant moi-même. 
lc catherter, jeconduifis à la faveur 
de fa crénelureungorgeret dans la: 
Vellie, pour y mettre plus come 
modément une canulle. 

Au bout d’une huitaine de jours. 
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la fupuration n'avoit encore pro- 


curé qu'une fonte médiocre des 


calofitez , & la circonférence de 


la playe qui fe rapprochoit, alloit 
rendre les pancemens très-difici- 
les , lorfque heureufement il fe fic 
un Abfcés dans le Scrotum du cô= 
té droit, à côté du Raphé. Je l'ou- 
vris , & profitant de loccafon ; 
j'emportai avec le biftouri tout ce 
qui étoit caleux entre la nouvelle 


_playe & celle que j’avois faite huit 


jours auparavant. Alors je retirai 
la canulle, & je lui fubftituai une 
bougie delingeciré & roulé ,grofie 
comme le petit doigt , couverte 
de lemplâtre de muflilage & dia- 
chylumr gommé, mêlez enfemble.. 


Peu à peu je diminuai la groffeur 


de la bougie, pour laiffer reflerrer 
un peu [e Canal, & laiffer à l’uri- 
ne un cours libre par la playe. 

. Comme tout le canal de l'Ure- 
thre étoit malade, je crus devoir 


le faire fupurer auf. Pour cela 
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jintroduifis un alga!y dans la Ver- 
gc, & le faifant fortir par la playe, 
je paflai à travers les deux YEUX 
qui font à fon extrémité, un feton 
que je fis couler par la Verge en 
retirant l’aloaly. 

Pendantles huit premiers jours, 
je garnis le féton d’onguent brun, 
pour confommer quelques calofi- 
tez, & procurer une grande fupu- 
ration j après quoi je le garnis dé 
diachvlum fondu avec l'althéa. 
En même tems je pançois la playe 
ou avec l'onguent brun , ou avec 
le diachylum gommé fondu, dont 
je gaïniflois [cs plumaceaux & Les 
bourdoncts. Enfin au bout detrois … 
fémaines, je retirai Le féton &la 
bougie, parce que toures les calo- 
fitez étoient entierement difpa- 
rues. | 

Pour lors ne penfant plus qu’à 
Ja réunion , jintroduifis dans Ia 
Veflic un algaly de plomb, afin 
que les urines ne pañaflenc plus 
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par la playe jufqu’À la guérifon, 


{s’il étoit poflible de l'obtenir) ou 


_ du moins jufqu’à ce que le canal 


fût moulé. 

Pendant eoute cette manœuvre, 
nous cûmes des accidens terribles 
à combattre. Malgré le régime 
exa , le malade eut une fiévre 
très-vive qui dura plus de dix 
jours ; le poulx intermitant & les 
Fefles prefque gangrenées ; par la 
néceflité où il étoit de fe tenir 


. deflus , &-par la difficulté qu'il y 


avoit de le remuer. Les faignées 
proportionnees aux différens be 
{oins & à la foiblefle du malade, 
le régime, les émuifions & autres 
remédes , calmerent enfin tous ces 
accidéns. 
Pendant que Palgaly de plomb: 
étoit dans PUréthre , il furvint au 
Genouil droit un Eréfipéle qui ga- 
ona toute la Cuiffe & la Janbe 


droire jufqu’au Pied. J'y fis faire 
des fomentations réfolutives , & 
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au bout de huit jours, lEréfipele 
fe termina par un Abfcés large 
comme umÉCu, couvrantune par- 
tie de [a Rotule, & une partie du 
Hgament qui l’attache au Tibia. 
Quand le pus fut fait, je l’ouvris, 
& jefus fort furpris de trouver 
avec le pus une pierre plus large 
qu'une lentille, épaifle de deux 
lignes, & fort inégale. Elle fem- 
bloit être une portion d’Os ver- 
moulu. Il y avoit encore avec le 
pus nombre de petits graviers qui 
tenoient à de petits pelotons de 
_ graifles endurcies ; je coupai une 
partie des lévres de la playe , & 
Jenfis une playe platre & oblon- 
guc.Dans l’efpace de quinze jours 
à chaque pancement, j’endevai en- | 
core avec l& curette nombre de 
graviers incruftez à trois ou qua: 
tre lignes dans l’épaifleur du Pa- 
nicule graifleux à toute la cir- 
conférence de l'Ulcere , après quoi 
il prit une bonne ficure, & avan. 
ça vers la guérifon. 
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. Pendant tout ce tems, l'urine 
_<ouloit par Palgaly de plomb, & 
la playe du Perinée fe rétrécifloit 
à vüé d'œil. | 
La qualité de cet Abicés grave 
leux , & celle des urines qui é+ 
æoient très-bourbeufes& chargées 
de glaires ; me faifant connoiître 
que le fang étoit difpofé à faire 
des concrétions & des pétrifica= 
tions, je craignis que le malade 
ne devint fujec à la pierre , pour 
peu que le chemin de l'urine ne 
fut pas entierement libre & aifé : 
ainf je changeai d'avis fur le trai- 
tement de la Fiftule au Perinée, 
& je réfolus de la conferver au lieu 
de la guérir. Alors retirant l’al- 
galy de plomb qui étoit dans la 
Veflie, je mis dans [a playe une ca- 
nulle dont l'extrémité alloic juf- 
ques par-delà le Bulbe de T'Ure- 
thre , tout auprès des Glandes Pro- 
ftates. Cette canulle foutenantles 
parois de Ja Fiflule, qui tous les 
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jours fe rapprochoient | permet- 
toit a l'urine de s'évacuerbien plus 
aifément qu’elle ne le faifoit par 
le canal de l'Urethre ; car il n’a- 
voit pü fupurer fans fe rétrécir 
un peu. Cette canuile laifloit au 
Col de la Veflie fon jeu libre ; ain- 
{ile malade retenoit fon urine tant 
qu’il vouloit, & il murinoit que 
lorfqu’il le vouloit. Il a long-rems 
porté cette canulle, & il lô- 
toit de tems en tems pour la né- 
toycr. 

Au bout de huit mois il revint 
me voir, ,& me demanderce qu'il 
devoit faire. Depuis huit jours il 
avoit Ôté fa canulle , parce qu’elle 
l’incommodoit en s’afleyant, & il 
ne pouvoit plus [a remettre. [’exa- 
iminai le canal fftuleux qui s'étoit 
un peu rétréci, mais dans lequel 
la cicatrice me parut faite ; car it 
nc fortoit point de pus ; & fur ce 
qu'il me dit que l'urine couloithe 
brement par cette Fiftule & par. 


M: 


__p£ Curraurotr. 193 


Ja Verge, iccrus queces deuxou- 


vertures fufhroientpour laiffer for- 
tir hbrement l'urine, & prévenir 
la formation de la pierre ; ainfi je 
ne crus pas devoir remettre la 
ganulle.. 

Plus d'un an après j'ai revüû le 
malade, dont la Fiftule s’ecoit ref- 
férrée au point qu’il n'y pafloit 
pas une goutte d'urine, & l'urine 
forcoit librement par la Verge. 


LXXVII. OBSERVATION. 


Fiflule au Perinee. 


à E tout tems on a enfeigné 
À Z que pour guérir une mala- 
de chirurgicale, & pour faire l’o- 
pération qui y convient , il faut 


connoître à fond, & l’état natu- 
rel de la partie, & fon état con- 


tre naturc. Je vais plusloin, & je 


ST 4 
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dis qu'il faut faire Popeération 


plus d’une fois dans fa crête avant 
d'arriver chez le malade , & qu'il 
ne fera pas tems de prendre fon 
parti fur la manicre d'opérer, au 
moment qu’on aura l’Inftrument 
à Ja main. La maladie dont il s’a- 
git dans l'Obfervation fuivante à 
eft un de ces cas, dans icfquels 
( parce qu'ils fonc hors de la regle 


générale } on ne peut trop réflé- 


chir avant de prendre fon parti, 
En 1727. j'avois taillé à la Cha- 


rité Martin Bourdin âgé de 12. 


ans, & je lui avoistire uncpierre 
aflez grofle. Il etoit forti de l'Hé- 


pital parfaitement guéri. En Dé- . 
cembre 7720. il avoit fenti quel- 

ques douleurs en urinant ; lesdou- | 
leurs avoient augmenté pendant | 


plufieurs jours après quoi il s'étoit 
fait au Perinécun petit trou, par 
lequelune partie de l’urine s’écou- 
doir,le reftc fortant par la Verge, 
Peu à peu le chemin de l'Urethre 

s'étoit 
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 s'étoit récréci:& enfin au beat d’un 
mois, l'urine avoit ceflé de fortir 
_ par laVerge. Au mois de Mai 1730. 
ilfut amené à [a Charité son exa- 
Mina fa maladie, & on trouvaune 
pierre grofle commeun petit pois; 
placée autrou fiftuleux duPerinée, 
précifémentau-deflous de la peau : 
on l’ôta fans peine. 
… Comme j'allai à l'Hôpital pour 
ÿ pancer les malades que jy avois 
taillés, M.Morand me remit le 
foin de cet enfant. Je l'examinai,. 
& je trouvai au Perinée une petite 
ouverture entourée de calofités, 
entre lefquellesje nepus introduire 
jüfques dans la Veilie qu'un filet 
très-fin, encore étoit-il ferré dans 
le pañlage comme dans un éteau. 
Je voulus introduire par la Verge 
un aloaly ; maisle becdecetinftru- 
ment, quoique je puflefaire, ne put 
aller plus-loin que la fin du Bul- 
be del’Urethre,parce queles chairs: 
fongucufes ou caleufes avoient dé 
Tome IE "Es A | 
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tourné & peut-être même rompu 
le chemin occupant toute la pat- 
tic membrancule del’Urethre. 

La maladie me parut affés de 
conféquence , & je remis au 
lendemain à faire l'opération né- 
ceflaire. Ayant bien réfléchi fur 
Ja ftrudure dela partie, & furl'é= 
tat préfent où les cicatrices & les 
calofités pouvoient avoir réduic 
tout le paflage de Purin:, Je pla- 
çai l'enfant fur le pied de fon lit 
dans fa même attitude où je l’au- 
fois mis pour le tailler, les mains 
drtachées aux talons, & foûtenués 

ar deux Scrviteurs chirurgiens. 
J'introduifs d’abord par la Verge 
un algaly -jufqu'au terme où il 
pouvoir aller, & je le fis cenir par 
un Serviteur Chirur:ien , de ma- 
nicre que le manché füifoit lAn- 
gle droit avec le corps de l'enfant. 
Enfuite je portai par la Fiftule un: 
ftilet crès-fin jufques dans la Vef. 
fie 5 & à l’aide de ce ftiler, une fon- | 
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de creufe, ouverte par le bouc , de 
maniere qu'embraflant le ftilec, 
elle ne pouvoir fe fourvoyer 5. 
après quoi j'ôtaile ftilet. 

La crénelure de la fonde étant 
tournée du côte de la fimphife du 
Pubis, je portai dans fa rénureun 
biftoury long & etroit qui ferc. 
pour l'opération du Phimolis , & 
jé le fis couler jufqu’au bouc de la 
fonde , ayant foin que le tran- 
chant regardât précilement le bec 
de l'algaly : ainfi ce qui étoit en« 
tre les deux inftrumens fe trouva 
coupé. Je rerirai le biftoury, & 
retournant [a crénélure de la fon- 
de du côté de l'Inceftin RéGum , 
je fis une feconde incifion. Cela 
étant fait, je portai à la faveur . 
dela mème fonde, le sorgeret juf- 
ques dans la Veflie; & à Paide du 
gorgeret, yintroduifisuneca ulle 
de plomb Dès le jourmême, l'urine 
dont depuis trois mois, il n'étoit 
pas forti une goutte par la Verge, 
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reprit fa route naturelle, & fortit 
moitié par la Verge & moitié par 
la canulle. Apparemment que l’at- 
tention que j'avois euë à tourner. 
le tranchant du biftoury du côte 
du bec de l’algaly dans le moment. 
de Popération, avoit reufli, & que: 
j'avois ouvert & refait la commu- 
nication depuis le Col de la Veffe: 
jufqu'à la partie tendineufe de: 
J'Urethre. Si je n’avois pasété aflés: 
heureux pour faire cette commu-- 
nication dès le premier jour, je: 
l'aurois faite après la fonte des ca... 
loficez. J'ai confervé l’ufage de la. 
canulle de plomb l’efpace de huit. 
jours, pendant lequel tems, j'ai. 
fondu & détruit les calofitez à l'ai. 
de delégers trochifques confomp- . 
tifs. Au bout de ce tems j'ai Ôtai. 
la canulle..& j'ai laiflé à lanature 
le foin de cicatrifer la playe ; mon. 
unique attention étant derapproz 
cher le fond & les bords à laide: 
des comprefles expullves aflujet 
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- ties par un bandage. L'enfant a été 
parfaitement guéri le zo de Juin. 


EXXIX. OBSERVATION. 


Pierre en l'Uretbre , Fiftule am 
TE 5 
| Perinee.. 


PP Ets fin de l'année 1722. 
F. Nicolas Foreftier âgé de 16: 
ans, S'apperçut qu'il avoit au Pe: 
rinéc unc petite groffeur ; & com 
me clle ne lui faifoit pas. de dou. 
leur, il. n’y fit pas grande attention. 
Quelque tems après il fit un 
voyage à cheval , & la preflion. 
que fit la felle au Perinée occafion= 
na. la fortie d’une pierre grofle. 
comme un pois , ce qui fe fit par. 
l'ouverture même de la peau & de: 
J'Urethre , toutes deux compri-. 
mées & ufées par la preflion récis 
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proque de la felle du cheval &de 
Ja petite pierre. L’ecoulement de 
l'urine entrerenant cette ouver- 
ture , en fit une Fiftule. 

“Quelque tems après le malade 
s'appercçut d’une grofleur au bas 
du Scrotum du côte gauche ; & la 
fentant s’augmenter de jour en 
jour , il fa montra à un Chirut- 
gien de fes amis qui la regarda 
comme un accident vérolique, & 
le condamna à pañler par les re= 
medes.E y confentit, & fur traité 
fans en être plus avancé. Pendant 
ce tems le crou fiftuleax fe refer- 
ma, & l'urine n’y coulaplus;c'é . 
toit peut-être à caufe du volume … 
de [1 Tumeur qui augmentoit 
tous les jours. 

Ce qui faifoit cette Tumeur €- 
toitune nouvelle pierre, quiat- 
rêtée en cet endroit , & moüil-. 
lée fans ceffe dans la fortie des uri- 
nes, y avoit groffi à mefure qu'il 

s’y étroit fait de nouvellescouches. 
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Enfin en Décembre 172$. le 
malade faifant effort pour lever un 
_ fardeau , il fentir au Perinée une 
douleur confidérable ; il ÿ porta 
la main , & fentit quelque chofe 
de dur qui avoit percé la peau. Il 
fit ce qu'il pât pour l’arracher avec 
fes ongles , & ne put en venir à 
bout ; mais comime la pierre étoit 
affés molle, il l’égrena en cet en- 
droit; (c'eft par là qu’on peut juger 
quelle fituation elle avoit gardés 
dans fon féjour.) Il fut préc de huit 
jours à en être fort incommodé , 
ne pouvant s'Aflcoir qu'avec beau- 
Coup de péine : & enfin en fe [e- 
vant de fon fiéce, il fentit que la 
pierre fortit touté entiere. Lelen- 
demain il vint à la Charité ; ilme 
conta fa maladie, & me donna la 
Pierreque je garde pour la rareté 
du fait. Elle péfe une once fix gros 
& quinze grains ; elle eft de figure 

_ prefque triangulaire ; elle à deux 


i 


Pouces & demi d’un des angles à 
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chacun de deux autres, & deux: 
pouces’ de chaque Angle à la face 
qui le regarde 5 elle elt épaifle de 
neuf à dix lignes. 

H paroît étonnant que ce féjour 
d'un corps étranger n'ait jamais 
caufé ni douleurs , ni difficulté 
d'uriner. En examinant la pierre, 
Que j'ai confervée , on en voit la 
raifon. Il y a fur cette pierre une 
dépreffion à l’endroit qui étoit 
tourné du côté du Pubis ; & proba- 
blement l'urine couloit librement 
par-{[2. 
Quoique les bords de la playe 
par où la pierre étoit fortie fé 
fuflent rapprochés ,. ce trou étoit. 
encoreaflez grand pour y pouvoir, 
mettre le Doigt. Je fentois un. 
grand vuide dans lequel la Pierre 
avoit logé, & ce vuide étoit fait 
par la dilatation de l’Uréchre. J'a- 
vois crû d’abord que la pierre en- 
core petite ,étoit fortie de l’Uré- 
thre par le trou que la premiere 

picrre) 
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pierre y avoit fait, & qu’enfuite 
elle s’étoic accrué entre l’'Uréthre 
& la Peau ; mais mon Doigt me 
détrompa, & me fit connoftre que 
la pierre avoit grcfi dans l'Uré- 
thre même;car outre que je fentois 
toute la circontérence du vuide 
très-lice, en fe retréciffant ce vuide 
 conduifoit mon doigr dans la par- 
tie cendineufe de l'Uréthre , pref- 
que jufques derriere le Scrotum 
où finifloit la dilatation. L'Uré- 
thre dilaté s'étoit trés-émincé 4 
l'endroit où la pierre avoit féjour- 
né; & aux deux côre2, on fentoit 
avec [e doigt quelques ducrez , 
fans qu'il y eutaucun Clapier, Cet- 
te circonftance prouve bien que 
PUréchre ne s'étoit ouvert que lors 
de la fortie de la pierre : carfi 
PUréthre avoit plûrôr été ouvert, 
fans doute l'urine auroit caufé des 
clapiers & Fiftules en pluficurs 
endroits du Périnée, & il n'y en 
avoit point : d'où j'infére quelles 
Tome IL, 
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durctés qui étoient à côté, n'é- 
toicnt caufées que par la preflion 
que faifoic le volume de la perre. 

Pour les fondre, j'eus recours 
aux remédes généraux & aux To- 
piques, tels que font les cataplaf- 
mes émolliens appliquez far le Pé- 
rinéc ; & pour que l'urine en paf. 
fant ne moüillät pas & les chairs 
& l'appareil, pour qu'elle ne fé. 
journar pas dans le vuide d’où elle 
étoit fortie,j'introduifis un aloaly 
us, Id: Veille De l'y laiflai. 
Après avoir fait ufage des cataplaf- 
mes deux ou trois Jours , j'y fub- 
ftituai les emplâtresfondans, &je 
mis dans le vuide de petits bour-. 
donets trempés dans le diachi- 
lum gommé fondu avec l'emplä-« 
tre de muflilage, Toutes les dure- 
tés s’'amolirent en moins de trois 
femaines ; après quoi je me con- 
tentai de faire faire plufieurs fois 
Je jour des injeétions avec de l’eau 
d'orge & l'eau vulnéraire, 
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. J'eus beau faire, rien ne put. 
reflerrer l'Uréchre & cicarrifer [a 
Fiftule. Je fus pluficurs fois ten- 
té de mettre pour quelques jours 
un algaly dans la Veflie, afin de 
fixer le cours des urines, pendant 
lequel tems j'aurois fair un ou deux 
points d’aiguille à la playe , après 
en avoit raffraîchi les bords, dans 
le deffein de procurer une promre 
réunion. Mais ayant communiqué 
mon deflein à quelqu'un de mes 
Confreres , j'appris que cette mé- 
thode avoit déja été tentée fans 
fuccès. D'ailleurs la dilatation du 
corps de l'Uréchre n’auroit pü être 
 rétrécic par la future la plus exa- 
“te, & les urines s’arrêtant de nou- 
veau dans la portion de l'Uréthre 
dilatée, il s’y feroit fait probable- 
ment de nouvelles pétrifications. 

_ La troiliéme maladie eût peut- 
être été plus fâcheufe que les deux 
premicres, 
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ET 


“LXXX OBSERVATION. 


Maladie de la Veffie. 


A Veffe peut être fufcepri- 
ble de bien des maladies dif-_ 
férentes, & fouvent très-difficiles 
à connoître dans leur commence- 
ment. Cependant ce n'eft que par 
cette connoiflance que le Chirur= 
gien peut prendre à propos fon 
parti pour parvenir à la guérifon. 
On peut dire en général que c'eft 
le propre des maladies de la Veflie 
de caufer des douleurs prefque . 
égales pendant toute Péjeétion de … 
Purine ; au lieu que les douleurs … 
qui dépendent uniquement de la 
préfence d’une pierre dans la Vef- 
fie, fe font fentir avec les premie. 
res gouttes feutement , fi cette 
pierre eft petite , ou fi elle eft au. 
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œol, & avec les dernieres gouttes, 
lorfque cette pierre eft grofle. 

Le 23 May 172$. on reçüût à 
l’'Hôpical de la Charité le nomme 
_ Bourguignon, âgé de $$ ans, le- 
quel croyoir avoir la pierre. Il ne 
pouvoir garder plus de deux ou 
trois cuillérées d'urine, ce qui l'o- 
bligeoit d’uriner à chaque inftant; 
& en les rendant, il fentoit de vi- 
ves douleurs qui commençoient 
avec la premiere goutte, & con- 
vtinuoient jufqu'àa la fin. Comme 
Je malade ne fe plaisnoit d'aucun 
autre accident qui püt dénoter 
“qu'il eût La pierre ,je doutai qu'il 
‘en fût attaqué, & je préfumiai que 

‘{a Vefñie étroit racornie , où du 
moins qu’elle étoit difpofée à l'in- 
flammarion , d'autant plus qu'il 
étoit Bourguignon , & qu’il ne 
s’étoit pas ménage fur l'ufage du 
vin. | 
Pour étre plus certain de fon 
État, je le fondai avec attention, 
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& je ne lui trouvai point de pier-. 
re. Je le fis faigner quatre foisaflez 
brufquement ; le le mis àunediet- 
te exacte , & dans l’ufage des pti- 
fannes émollientes, faites avec l’or- 
ge , la racine de guimauve & la 
graine de lin, pour rendre, s'il 
toit poffible , les urines mufila- 
ineufes , ou moins âcres ; & par- 
Es cutes le tiflu de la Vefle que 
je voyois, fenfiblement rétrécies 
puifqu’en le fondant ,lors même 
-qu’il avoit une grande envie d'u- 
rincer , Je ny avois point trouve 
d'urine. 4 
Suivant la même indication, je. 
fis foir & matin dans la Veflie des. 
injections avec unc forte décoétion. 
de racine de guimauve. { Cette ra-. 
cine laifle dans l’eau un mufilage. 
_qui,s'attachant aux parois de la 
Veflie , la défend de l’icreté des 
nouvelles urines, & comme feroit 
un cataplafme émollient,en relâche 
Les fibres.) On ne peut fonder foir & 
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matinun malade fans courir le rif- 
_ quedefatiguer,8& même d’euflamer 
 l'Uréthre & le Col de la Veflie. Pour 
ne pas tomber dans cet inconvé- 
_pient, je mettois la fonde le ma- 
æin, &ncla retirois que le foir. En 
faifanc l'injection, 1e la fufpendois 
aufli-tôt que la douleur que reflen- 
toit Le malade, m’annonçoit que 
les fbres de la Veflie étoient fuf- 
_fifâmment étenduës ; & je laiflois 
cette quantité d'injection un bon 
_ quart-d'heure , plus ou moins, {ee 
lon que le malade étoit preflé de 
l'envie d'urine. 
Pendant la premiere quinzaine, 
. Ja Vefis, qui d’abord ,ne pouvoit 
contenir que deux cuillerées d’in- 
jeétion , reprit peu à peu fa gran- 
deur naturelle, ce que je connoif- 
fois par la quantité d’injeétion qui 
entroit fans caufer de douleur. À 
l'eau de guimauve je fub'tituai par 
Ja fuite l'eau d'orge avec le miel 
. rofat, & enfuite l’eau d'orge avec 
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un peu d’eau vulneraire. Le mala- 
de fortit de l'Hôpital au bout du. 
mois étant parfaitement guéri. 


Rs RE 


LXXXI OBSERVATION. 
Loupe dans PEntrefeffon. 


Ÿ Ans les opérations.où il s’a- 
n_Z git d'emporter une portion 
de la Peau, on ne peuttropla mé- 
nager; plus on en bille , & plütôe. 
on obtient la cicatrice. Cette ré. 
gle n'eft cependant pas fans ex- 
ception, 

Le 6 Decembre r725.0on cou-. 
cha à l'Hôpital de Ja Charité le. 
nommé Louis, âgé de 32 ans, qui. 
avoit une Loupe dans l’Entrefef:. 
fon au-deflus de l’Anus. Il me die 
qu'il l'avoit apportée au monde. 
Quoique cela foit pofible , il eft 
plus probable qu'il l'avoir depuis. 
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fa grande jeuncfle. De toût tems 
il l'avoir fentie groflé comme une 
noifette , fixée fur le Coccis. De- 
puis l’année 1723. elle avoit com- 
mencé à groflir, & elle étoit de- 
venué au point qu’elle remplifloit 
toute la Raye depuis la marge de 
 PAnus, où elle finifloit, jufques à 
fx bons travers de doigrau-deflus 
du Coccis. Elle faifoit une Tue 
_ meur longue d'environ un demi 
pied, & large de trois bons pou- 
ges. Elle n’incommodoit le malas 
de que lorfqu’il montoit à cheval, 
parce qu'alors elle portoit fur la 
_ {elle ; auf en la partie inférieure, 
- Ja Peau qui la couvroit étoit rou- 
ge, & clle s'etoit émincée de ma- 
niere que le Kifte fembloit devoir 
s'ouvrir bientôt. On y fentoit 
fous le Doïgt une fluêtuation. 
Après que le malade eùt été 
faigné deux fois du Bras, & purté, 
je fs l’opération. Je voulois d'a- 
bord ne fendre que la Peau pour 


202 OBSERVATIONS 
détacher enfuite le Kifte, & l’em- 
porter tout entier fans Pouvrir. 
Pour cela je la pinçai au milieu 
de la Tumeur conjointementavec 
un Serviteur Chirurgien, & jy fis 
unc incifion longitudinale avec le 
biftouri ; mais comme cette Peau 
étoit très-émincée , par malheur 
Jouvris le Kifte en même tems. Il 
fe vuida , & il en fortitune lym- 
phe épaifle & grumelée, ayant la 
couleur du fuif, & la confiftance 
du miel. | 
L'ouverture du Kifte ne changea 
rien au deflein que j’avois de l'em- 
porter en entier. Alors je mis le 
Doigt Index de la Main gauche 
dans le vuide, & pinçant enfem- 
ble leKifte & la Peau d’un des cé- 
tez, je fis à la Peau une autre inci- 
fon un peu à côté de la premiere 
Ouverture : je portai dans cettefe- 
conde incifion le Doigt Index de 
la Main droite, avec lequel je dé- 
achai le Kifte haut & bas. Après 
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cela jallongeai l'incifion de la Peau 
à proportion de l’étenduë du Kifte: 
je fis la même chofe à l’autre côté, 
& ainfi le Kifte fe trouva détaché 
dans prefque toute la circonféren- 
ce. Il n’étoit trés-adhérant qu’à 
Fendroit du Coccis:j’en coupai la 
plus grande partie, parce que fon 
volume me génoit, & me cachoit 
le lieu où étoit l’adhérance ; en- 
fuite je pinçai avec mes Doigts ce 
qui reftoit du Kifte atraché au Coc- 
cis, & je le détachäi avec précau- 
tion , à l’aide d’un biftouri : ainft 
j'emportai le tout. Cela ne donna 
point de fang, parce que jen’avois 
coupé que la Peau;( ce qui fe dée- 
rache avec les Doigts fans inftru- 
ment tranchant, pour l'ordinaire 
faigne peu.) De cette maniere je 
_ménageai prefque toute la Peau ; 
ne faifant que très-peu de déperdi- 
tion de fa fubftance. 
Je pançai la playe avec la char- 
_pie féche, & dans la fuge dutrai. 
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tement ,je la régardai Comme une 
‘playe fimple. Deux faisnéesque je 
fis le jour même de l'opération 
prévinrent tousles accidens , & le° 
malade guérit én fix femaines. 


REFLEXIONS, 


1 Le Public s'imgine, & il eft . 
+ très perfuadé qu'on doit ocarder 
toute fa vie les Tumeurs inuriles 
qu'on apporte en naïflant, & qu'il 
cit dangereux d'y toucher. C'eft 
unc erreur dont la raifon & l'ex. 
périence doivent défabufer. N’eme | 
portons-nous pas avec fuccès des. … 
Membres entiers >? À plusforte rai- … 
fon on peut emporter des Tumeurs . 
qui incommodent , où qui font . 
difpofées à bleifer l'a&ion. Ÿ 
On ne féra pas étonné de voir. 
des Loupes oroffir fans incommo- : 
der autrement que par leur volu- 
ime,& fubhfter un trés-long rems 
fans fé pércer, lorfqu’on (era at- 
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tention aux loix de la circulation, 


“ que La dilatation d’un petit Vaif 
_ feau où couloit une liqueur. Ce 

petit Vaifleau en devenant ané- 
 vrifmal ou variqueux, a perdu le 
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Nous fçavons que ces Tumeurs: 
n'ont été dans le commencement. 


peu de reflort quil avoit 5 & par. 


certe raïon la liqueur dontle cours: : 
n’avoit d’abord été que rallenti, : 


_ a féjourné. Comme la liqueur coule 
{ans cefle dans ce Vaifleau , denou- 

_ velles goutesaugmentent fans cefle 
le volume de cette petite : umeur. 
Tant que les liqueurs reftent en- 


_ fermées dans leurs Vaifleaux fans 


qu'il s’y fafle un mélange d'aucune 
autre liqueur, pour l'ordinaire el- 
les ne. fe changent point en pus, 
C'eftainfi que le fang-artériel dans 
l’'Anévrifme , le fang vénal dans 
les Varices , la fymphe dans les 
GlandesConglobées,&c. y formant 
des Tumeurs fchirreufes ,ne chan- 
gent prefque pas de nature pen- 
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dant un fort long-tems. Mais s’il 
Vient à s'ouvrir dans Le Kifte par 
là dilatation, un ou plufieurs des 
Waifleaux qui le nourriflent, alors 
il s’y fait , par le mélange de ces 
liqueurs différentes, une fermen- 
tation dont réfulte un pus plus ou 
moins louable , & différent fclon 
les différentes combinaifons des 
liqueurs mélangées. C’eft ainfi que 
toutes ces Tumeurs viennent en- 
fin à fupuration ; ce qui fe faie plu- 
tôt où plustard , fuivant la quan- 
cité ou la qualité du nouveau li: 


quide qui cft verfé dans le Kifte. 
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LXXXIL OBSERVATION. 


Dune Fiffule Borgne & Interne a 
l Anus. 


Es Fiftules à l'Anus ») quoi- 

qu'elles commencent toutes 

par un Abfcés plus ou moins orand 

dans les Graifles qui font à côté du 

Reétum, varient en bien des Ma- 
nicres, 

Les Auteurs parlent des Fiftu. 


les Borgnes & Internes à lAnus ; 


mais quelques-uns ne décrivent 
pas l'opération qui y convient , & 
d'autres n’inftruifenc pas aflez {ur 
une Mmaticre aufñ importante. Cet. 
te Obfervation pourra fesvir de 
régle, du moins dans celles qui 
font à peu près de fon efpece. J'ai 
crü devoir en faire un Chapitre 
d'Obfervation en faveur des Jcuneg 


Chirurgiens, 
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Le nommé le Comte entra à [a 
Charité le 13 Février 1726. Il jet- 
toit par l’Anus depuis dix-huit mois 
ou environ du pus, plusou moins, 
fclon le tems qu'il y avoit qu'il 
n'avoit été à la felle. 11 ne put me 
dire comment cela avoit coimmen- 
cé , n'ayant jamais fenti de dou- 
leur remarquable. ( Il n’eft pas 
étonnant qu'un petit Abfcés fe 
fafle dans les Graifles proche le 
Reétum, fans faire beaucoup de 
douleur, le pus pouvant s'étendre 
fans trouver de réfiftance: ) | 
En examinant la maladie, je 
fentis à un pouce de l'Anus , du 
côté gauche , une dureté qui fem- 
bloit être à trois bons travers de | 
doigt de profondeur ; la Fefle pa- 
roifloit faine , & il n’y avoit a la 
Peau &'au Pannicule graifleux au- 
euncaltération. : | 
Après avoir préparé le malade 
par deux grandes faignées, atten- 
du qu'il étoit robufte , & après 
| lavoir 
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Pavoir purgé je fis l'opération. 

L'ayant placé le Ventré fur le 
picd de fon lit, & les Pieds à cer- 
re ,les Jambes & les Fefles écartées. 
& eue par deux Seryiteurs 
Chirurgiens, je plongeai à à côté de: 
PAnus une mecs : à Abfcés juf- 
ques dans la dureté que j'avois 
bien reconnuë avec le Doigt ; &: 
ainfi d'une Fiftule Borgne , j'en fis. 
une Fiftule Complétte. Alors reti- 
ant ma lancette, j'introduilis à {a 
placé une fonde avec la Main gau- 
che, & je la portai jufqu’à la at 
fité, dans le milieu de laquelle il y 
avoit un vuide où le bout de ma 
fonde fe promenoit. Auñli.tét j'in- 
troduifis le Doigt Index de la Main: 
droite dans lAnus , & je trouvai: 
avec la fonde; le trou qui commu- 
niquoit de la calofité, dans le Boyau: 
Rectum. 

Pour ne laiffer aucune fource de: 
Fiftule » je perçai avec ma fonde, le: 
Boyau à deux ou trois lignes aur- 

Tome II. | S 
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deflus du trou fiftuleux ; & la re 
tirant par l’Anus, j'achevai l'opé 
ration à [a maniere ordinaire, em 
portant ou détruifant les calofitez 
Le malade eff {orti entierement 
guéri au commencement d'Avril. 


REFLEXION. 


Il vaut beaucoup mieux ne f& 
point fervir du trou fiftuleux lorf 
qu'il eft caleux , que des’en fervirs 
& en ce cas , ilfaut percer le Boyau 
au-deflus avec la fonde ; faure de 
quoi on court rifque de laiffer de 
la calofité , qui pourra par la fuite 
retarder la guérifon, ou même ren: 
dre l'opération inutile, : 
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 LXXXIHLOBSERVATION. 
Fiftule a L Anus. 


A Umoisd’Avril 1725.le Roy 
- À m'ayant fait l’honneur de 


me nommer Chirurgien Major 


_de PHôpital de la Charité, JY 


 trouvai le nommé Colon 4 qui 


Pon avoit fait l'opération de la Fi- 
flule trois femaines auparavant. 
La playe fembloit être en bon 


état, & fe reflerroit de jour en 


jour, de maniere que la cicatrice 
fembloit prête à fe faire. Cepen- 
dant en l’examinant avec atten- 
tion , je vis fortir d'un petit trou, 


dans Ja playe même près de la ci- 


catrice,un peude pus fanicux; & 

cette qualité fanicufe m'ayant 

frappé, je portai dans le petittron 

le ftilec , & je trouvaile long de 
S ij 
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lInteftin Re@um,un finus profond! 
_de plus de quatre travers de doigt. 
Ce finus fe terminoit à un petit 
vuide entouré de calofitez , & le: 
Boyau étoit dénué dans toute la 
longueur du finus.. 

Je recommençai l'opération, & 
je Ja fis à la maniere ordinaire, 
fendant le Boyau dans toute la 
longueur où il étoic dénué. Je dé- 
cruifis les calofitez autant que je: 
le pus, & pour être mieux Île mais 
tre de pancer le fond delæplaye,, 
je fis une incifion à la Fefñle , &: 
jemportai les angles. Cela don-. 
na peu de fang dans le moment ;:. 
mais fix heures aprèsil furvint une 
Hémorragie. Je m'y tranfportak. 
fur le champ , & ayant ôte tout. 
Pappareil , je portai avec le Doige 
far le Vaifileau qui donnoit du: 
fang., une petite comprefle trem-. 
pée dans l'eau ftiptique & bien ex: 
primée : je l'y retins appuyée de: 
mon Doigt pendant près dune 
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_ demi-heure, pour laifler à Peau 
_ ftiptique le tems de faire fon ef- 
/ carre. Le fang étant arrêté , je 
_foutins. cette comprefle avec un 
bourdonet lié & appuyé par plu- 
fieurs autres , le rout maintenu 
avec des comprefles & un banda- 
ge convenable. Je ne: levai laps 
pareil qu’au bout de deux jours 3; 
après quoi le malade fut pancéfe- 
lon l’art, & guérit en fix femaines. 
On me dit que lors de la premie- 
re opération ;. le fang avoit donné 
de même à cinq reprifes dans les 
premiers jours. +, - | 


KEFLEXIONS 


Deux attentions effenticlles pour 
la cure des Fiftules. Lorfqu'on fait 
Popération de la Fiftule, il faut 

bien détruire toutes les: calofitez.,. 
fur tout celles du fond , parce 
qu'on n'eft plus guéres à tems de: 
les confommer au bout de quel- 
ques jours , à caufe que les lévres 
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extérieures de la playe fe rappro- 
chent. | - 
. Je crois devoir faire iciune pe- 

tite remarque en faveur des Ele- 
ves en Chirurgie. Dans les pance- 
mens, il faut bien prendre garde. 
de fatiguer ou de froncir avec le 
premier bourdonet ou la tente en 
la mettant, le bord de lInteftin 
coupé. Pour cela il faut à chaque 
pancement , fur-tout aux dix ou 
douze premiers, mettre d'abord le 
Doigt Index dans la playe, juf- 
ques dans le Boyau, aflujéciflant 
avec ce Doigt le bord coupé de . 
JInteftin : enfuice il faut porter … 
avec des tenctres le premier bour-. 
donet entre la Fefle qui eft faine, 
& le Doigt qui couvre la playe, 
aféz haut pour qu’il aille à la hau- 
teur du Doigt jufques dans le. 
Boyau même. Alors en retirantle 
Doigt, le bourdonet qui prend la: 
place de ce Doigt, fe trouve moi- 
tié dans la playe & moitié dans.le 
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Rectum. Le défaut de cette der- 
niere attention cft capable d’em- 
pêcher la guérifon , quand même 
l'opération autoit été bien faite. 

À l'égard de l’Hémorragie qui 
accompagne ou qui fuit quelque- 
fois l’opération , on propofe bien 
des moyens pour arrêter le fang. 


Je les ai tous mis en pratique, 


je n'en trouve point de plus für ni 
de moins fatiguant pour le mala- 


_ de, que celui dont je me fuis fervi 


au malade qui a donné occafion à 
cette Obfervation. 
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LXXXIV.OBSERVATION. 


Abfces Fiftuleux Pèrolique 4 
P Anus. 


À fapuration dés Tumeurs 
Véroliques eft différente de: 
celie des Tumeurs Exiturales qui 
ne {ont pas produites par la Véro- 
le; & les accidens qui les accom- 
pagnenr, ne font pas pour l'ordi- 
naire fi vifs parce que le Virus: 
vérolique eft plus difpofe à fixer 
qu’à faire fermenter les liqueurs 
avec lefquétles illéft confondu. 

Le r7 Avril 172$. on mit à la 
Charité un Domeftique qui avoit 
au côté gauche delPAnus un Abfcés. 
confdérable par fon volume ; & 
cet Abfcés dans. fon commence- 
ment ,n’avoit pas été accompagné 
d’accidens proportionnez. ( Nous 

fçavons: 


ÿ / 
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#çavons que les grands Abfcés dès 
leur commencement , fatiguent 
très-fortrles malades parla douleur 
-exceflive , da tenfion & la fiévres 
accidens qui fubliftent, & même 
qui augmentent de plus en plus, 
jufqu’à ce que Je pus foit formé.) 
Quandon mit ce malade à la Cha- 
rité, le pus étoit déja fait enticre- 
ment, & la Peau avoit unecertai. 
nc épaifleur pâteufe où l'impreflion 
du Doigt reftoit. Ce n’étoir qu’a- 
vec beaucoup de peine que l’on y 
pouvoit diftinguer fousle Doigrla 
#uctuation. 

+ Je l'ouvris, & je trouvaile Re- 
 €tum dénué à plus de trois grands 
travers de doigt au-deffus de la 
marge delAnus. J'emportai toure 
L portion du Boyau qui étoit de- 
nuée ,& toute la Peau qui étoit 
altérée & détachée du corps graif 
feux. | 

La playe alloit à merveille, & 
es bords fe rapprochoient ; il fem- 

Tome IL. a. 
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bloirt même qu'il n’y avoit plus: 
qu’à attendre une guérifon certai=. 
ne , lorfqu’au bout de quinze où! 
vingt jours, il parut au fond de la: 
laye des fangus très-durs qui,, 
commençant à s'élever en forme: 
de couronne, fembloient tenir dut 
Carcinome. le les enlevai avec le: 
biftouri; mais au bout de quelques: 
jours les fungus repouflerent come. 
me la premiere fois : alors j'inter- 
rogeaile malade. Au récit qu’il me: 
fr des maladies vénériennes qu’il 
avoit euës précédemment , je fes 
connus qu'il avoit la Vérole. En: 
vain on le mit pendant quelques: 
jours à l’ufage des ptifannes fudo+ 
rifiques & de l’œtiops minéral , les 
fungus repoufloient à vûé d'œil, 
à mefure que je les confumoisÿ 
ainf je lui confeillai de pañler par 
le flux de bouche. | 18e 

1 fortit de l'Hôpital, & alla aux 
Petites-maifons , où il fut traité, 
Quand il en fortit iln’y avoit plus 


à 
1 te de cicatrice à fe faire. 
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2l2Fefle qu'une portion trés- péti= 


Le 
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| LXXXV. OBSERVATION, 


Abjces fr fluleux & veérolique, 


A U mois de Septembre 1725. 
à on mic à la Charite un mala- 


de qui avoit un Abfcés gangre- 


5 
Ur 


neux à lAnus, lequel avoit com- 
mencé prefque de même que ce- 
Jui dont j'ai parlé dans la précé.- 
_dence Obfervation. Je linterro- 


à ocai fut la vie qu'il avoit menée ; 


‘à 
e 


hais dl fut difcret, & ne m'avoua 


rien qui pür me faire foupconner 
de virus : ainfi je lui fis l'opéra- 


tion , après l'avoir préparé fuivant 


"1 ufage. 

Au bout de douze jours ; les 
CUT de la playe s'endurcirent, 
& il furvinc des fungus dans le 

T'ij 
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fond. Pour découvrir la vérité: 
qu'il m'avoic cachée, je Crus pou- 
voir à mon tour le tromper. Je 
ui dis que ces durctez marquoient 
qu’il avoit fûrement la Vérole, & 
qu'ilne guériroit pas, fionné lui 
faifoit prendre les remédes con- 
venables & capables de combattre 
la caufe de fon mal, en même tems | 
qu'en panceroit la playe. Il s'ima- 
gina qu'il refteroit à la Charité, 
pour faire <es remédes, & m'a- 
voua que deux mois auparavant il 
avoit eu deux Chancres & une. 
Chaudepifle. Alors je lui dis qu'il 
ne pouvoit refter a l'Hôpital, &. 
par mon confeil il en fortit pour . 
aller aux Petires-maifons , où il. 
fur traité, & où il guérit entierc-. 
ment. ES A ENTTESS 
REFLEXION. 


Les Abfcés qui fe font près de 
fAnus, & qui fe percent feuls ,dé- 
générent avec letems en Fiflule; , 
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& il s’y fait des calofitez : il en 
_fcroit arrivé la même chofe aux 
deux dont je viens de parler, fi je 
n’y avois pas fait les opérations 
qui-paroifloient néceflaires. 

Si donc les vieilles Fiftules non 
Véroliques onc des calofitez com- 
me celles qui font véroliques, le 
Chirurgien doit avant le craite- 
ment interroger le malade, pour 
prendre un parti convenable. 
- Sila Fiftule eft fimple, on peut 
en faire l’opération ; mais fi lon 
connoît qu'elle elt vérolique , je 
crois qu'il eft plus fige de com- 
fnencer par traiter Le malade de 
fa Vérole. On en a vû quelques- 
unes de cette derniere efpece , & 
qui étoient récentes ,f: suérir avec 
tousles autres fymprômes de Véro- 
le, & n'avoir plus befoin d’opéra- 
tion. 

Si par un traitement méthodi- 
que la Fiftule ne guérit pas, il fau- 
dra à la fuite des remédes faire l’o- 
péfration. T ii 
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LXXXVLOBSERVATION. 


Fiffule a l'Anis Complete, canfée 
4 


par un corps Ctranver dans Le 


ReGlum. Commun; nèe par M. 


DofiendanC hirurgien a la Hiye. 


MA UÜ mois de Decembre 1728. 
"4 je fus appellé parle ficur Ifaac 


Cufin, âgé d'environ so ans pour 


le traiter d’une Fiftule externe À. 
PAnus, dont il étoit afigé depuis. 
huit ou neuf mois. Il étroit épuilé. 
& devenu prefque étique, tantpar. 
fes fouffrances , que parune petite. 
fiévre qui ne le quittoit point , de. 
maniere qu'il paroifloit ne devoir. 


pas aller bien loin. 


Après que à l’'eus fondé & biem 


examine ; je Jugeai qu'il n y avoit 
point de tems à perdre pour foire. 


l'opération; d'autant que cette Fi. 


F 
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l F 
: flule , qui avoit fon entrée exté- 
_rieure À deux pouces de l’Anus du 


côté dé la Fefle droite, n’auroit pt 


gagner davantage fans pafler les 


bornes de l'opération qui feroit 
devenuë impraticable, puifque la 
Filtule perçoit le Sphincter auf 
haut que nton Doigt Index pou- 
voit aller. Je préparai d’abord mon 
nsalade , après quoi je fs l’opéra- 


‘tion, en préfence de M. Schwink 


Dodteur en Medecine; & Profef- 
feur en Anatomie à la Haye. 
Après que je crus avoir fini Po- 


F os , È s : 
pération , je portai mon Doigt 
da 
+9 


ns la playe, pour examiner 


-j'avois fufffamment débride & fca- 


rifié les parois de la Fiftule ; je fus 


bien furpris de fentir & de tou- 


cher tout-a-fait au fond de cette 
plave, vers le col de la Veflie un 
corps étranger, dur & pointu, qui 
y étoit enchaflé. Cela m'obligea 
d’y faire une incifion pour le dé- 


éouvir , & le débarrafier , fans 


FT üi 
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quoi je n'aurois pü le prendre. fe’ 
tirai avec une pincette ,.une lame 
d'Os, pointuë par les deux bouts 
comme une Jlancette , longue de 
deux travers de doigt ,un peu plus: 
large & épaifle qu’une groflelame 
de ganif. Ilme fembla par fa dureté- 
& par fon apparence: que c’étoit: 
une Efquille d’un Os de bœuf. Je: 
demandai au malade s’il ne fe fou- 
venoit pas d’avoir avallé cet Os:- 
il me répondit quenon, mais qu’il 
fc fouvenoit très-bien, que quelque: 
tems avant la manifeftation de fa. 
Fiflule ,il avoit fenti en fe cour-. 
bant,comme un coup de poignard, . 
près du Reétum , & qu'ilavoit pen- 
{e s'évanouir à caufe de la violence 
de cette douleur. Ce fut fans dou-. 
te alors que l'Os perça le Boyau,. 
piqua les parties voifines, caufa 
infammation,& enfuiteun Abfcés 
qui a dégénéré en Fiftule. | 
Je pançai & médicamentai en- 
fuite felon l’art, & le malade a été 


ëè 
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entierement guéri le 30 Janvier 
1719. qui évoit le cinquantieme 
jour apres lPopération. 


LXXXVIIL OBSER VATION. 


Amputation des Hémorroïdes. Ob- 
fervation que j'ai trouvez dans 
les papiers de feu mon Pere. 


* ‘Evacuation de fang qui fe fait: 
— par les Vaifleaux Hémorroï- 
daux, eft fouvent un fecours utile 
àla Nature. Mais fi cette évacua- 
tion devient trop confderable , 
elle devient nuifible , & ruine le: 
tempérament , de maniere qu’on: 
eft obligé de larréter. Cette Ob- 
fervation en fournit un exemple. 
bien {enfible. | 
Mademoifelle * ** depuis plu- 
fieurs années étoit tourmenteée- 
d’'Hémorroïdes internes, lefquelles: 
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{ortoient quand elle faifoir quel- 
que effort, qu’elle atloic à la felle, 
ouméme quand elle fe ferroit dans 
- un corps. Ces Hémorroïdes croient 
nlcérees , & le Sphincter ou l’in- 
térieur du Fondeimient étoir deve- 
nu dur: l’Artére qui portoit le fang 
à ces Hémorroïdes , s’ouvroit fou- 
vent, & caufoit des pertes de fang 
confidérables : & conféquemment 
la malade étoit très languiflante, 
Cela me détermina à faire lopéra- 
tion. | | LS 
Pour parvenir à faire {orcir les 
Hémorroïdes, je fis mettre à law 
malade fon corps, & je le fs ferrer… 
fufifimment. Je pris cnfuite cha, 
cune d'elles lue après l'autreavee 
unc hérionc , & je les coupai. Pour» 
imce rendre le maître du fang , & 
porter plus aifément lereméde né-_ 
ceflaire fur l’Artére, qui en four 
- nifloit gros comme le pecit Doigt, 
ic fis une incifion commençant à 
l'Anus,& tirant du côté de la Fefle. … 
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- Auffi-tôc je mis fur Le Vaifieau 
un gros tampon de charpie trem- 
péc dans leflence de Rabel ; & je 
l'appuyai par d’autres,trempésdans 
l’eau fliprique: mais comme je ne 
pus pas faire un appui aflez confi- 
dérable , il ne laifla pas que de 
rentrer dans les Boyaux , du fang 
qui,après quatre ou cinq heures, 
caufa à la malade une petite eoli- 
que. Pour lors je défis cout l'ap- 
_ pareil, & elle jeta du fang qui 
écoit dans les Inteftins. Après cela 
voyant tous les petits Vaifleaux 
reflerrés, & la feule Artére four. 
ir encore du fang,jetremipaiune 
petite comprefle dans l'eflence de 
Rabel, & je la mis dans le Fonde- 
_ ment furle Vaifleau même, où ut 
Servitenr tint le Doigt pendant 
cinq à fix heures. Enfuite je pan- 
çai a l'ordinaire avec des bourdo- 
nets crempés dans un jaune d'œuf 
durant deux jours. 
: IL fortit encore des caillots de: 


2 
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fang avec les excrémens qui furent: 
très-liquides. J'étai les comprefles 
le quatriéme jour , & le fixiémela. 
playe étoit mondifiée. J'ai conti- 
nué à pancer jufqu’aàguérifon avec 
les remédes Srditia trés 


LXXXVII. OBSERVATION. 


 Hémorroide. Obfervation que. 
j'ai trouvée dans les Papiers de: 
feu mon Pcre. 


"Onficur Semelier Doyen des: 

Notaires, âgé de plus de foi 
Xante ans, étoit tourmenté d'Hé-: 
morroïdes internes ; depuis très 
long-tems elles entraînoient le’: 
Fondement en dehors toutes les: 
fois qu’il aloit à la felle , & alors: 
il fortoit un corps dé foime: 
d’excroiffance de chair fpongieufe” 
plus gros di le Poing , Ge: fabe 
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: Pendu parles Vaiffeaux qui le nou- 
‘rifloient, à peu près comme une 
grappe d° raifin eft fufpenduë ‘par 
Ja queuë. Le malade perdoit beau- 
coup de fang .& de férolitez , qui 
Je rendoient fi foible qu’il ne pou- 
voit plus marcher. Il avoit beau- 
<oup de peine à faire rentrer <ette 
grappe après chaque felle,&quand 
elle étoit rentrée , il ne fouffroit 
-plus. | | 

. M. Befiere & plufeurs autres 
Pavoient vû, & lui avoient ordon- 
né les remedes qu’ils avoient crus 
les plus propres pour arrêter le 
fang , empêcher l’ulcération , & 
reflerrer l'Excroiflance; mais cela 
n'avoit fervi de rien, 

… Je fis l'opération en préfence de 
Meflieurs Dodarr Medecin du Roy, 
Burlet Docteur en Medecine , & 
Malaval Maïître Chirurogien. Je 
liai d’abord l’Artére qui nourifloit 
J'Excroiflance , & par conféquent 
VEcrxoiflance en fa racine. Je cou- 
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pai enfuite routes Îles Hémorroï- 
des; puis je fis rentrer la marge de 
l’Anus & une portion du Rectum 
qui failoit un bourier en dehors. 
J'y mis un gros tampon de charpie 
trempée dans l'eau ftiprique. 
Deux jours après je cirai le tam- 
pon qui avoit été lié d'un cordon 
différent de l’Excroiflance, pour : 
 lereconnoître. Le malade fut fix 
jours fans aller à la felle, & le hui- 
tiéme jour la ligature tomba. On 
fit après cela dans le Rectum des 
injections d’eau vulncraire durant 
quelques jours. Depuis ce tems le 
malade n’a pas eu la moindre in- 
commodité. Son Fondement n’eft 
plus forti comme ilfaifoit aupara- 
vant, fa couleur, fon tein,fes for- 
ces font revenuës , & il s’eft bien 


porté. | 


Ke 
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LXXXIX.OBSERVATION. 


 Playe àl'E ftomach. Communiquée 
par M. de Mentéville Chirur- 


: F 3 D À 
gien Jure a Paris. 


E régime eft une des chofes 
des plus néceflaires pour la 
guérifon des mala lies chirurgica- 
les , & il n'appartient qu’à ceux qui 
connoiflent parfaitement la ftru- 
éture & l’ufage des parties quifont 
_ affectées , de le régler comme il 
faut. C’eft ce que l’on va voir dans 
FObfervation fuivance. 
Un jeune homme âgé de r8 à 
20 ans, vint chez moi pour fe fai. 
re pancer d’un coup d'épée qu'il 
-venoit de recevoir à la parrie fupé. 
rieure de l’Epigaftre près [e Cartila- 
ge Xiphoïde. Le coup avoit pénétré 
travers la Capaciré,& fortoit entre 
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la troifiéme :& la quatriéme des 
fiufles Côtes du côté gauche, en- 
wiron à huit travers de doigt de 
Epine. Le malade avoit l'Efto- 
mach fort plein, l'effufion de fang 
étoit légere , & il fortoit par la 
playe antérieure une efpece de li- 
queur roufle & brune. J’en reçus : 
fur un linge blanc ,& l'ayant pot- 
+6 au Nez, jereconnusqu'elleavoit 
une odeur de fenouillette. M'é- 
tant informé à ceux qui accon- 
pagnoient le malade, Silavoitpris 
des liqueurs , on me fit réponic 
qu'après avoir beaucoup foupe &c 
avoir pris du-caffé ,il en avoit büi… 
A linftant il vomit prodigieu- 
fement, & ce qu'il rendit avoit la 
même odeur que ce qui fortoit dé 
fa playe. ÉrAS : 
la me fit juger que TEfto=. 
mach étoit perce; & vü la fitua- 
tion du coup , qu'il l'écoit en deux 
endroits. Je pançai les playes com: 
medes playes fimples, & je m ima- 
ginai 
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ginai que n’y ayant point d’acci- 
-dens, il n’étoit pas impoflible de 
uérir le Bleflé ; parce que les 
… playes de l’Efomach , qui pou- 
voient avoir cinq ou fix lignes 
 d'étenduë lorfqu'il étoit plein, 
. n’en devoient plus avoir que deux, 
_ & peut-être moins, cette poche 
_ étant vuide, & les fibres de cette 
. partie s'étant rapprochées par leur | 
. propre réflort. Je fs des: faignées 
auf fréquentes & auf grandes 
. que les forces du malade pou: 
| voient mele permettre. Je ne lui 
. donnois qu'une cuillerée de pti 
_ fanne à la fois, autant debouiilon 
ou de gelée alternativement, de 
. quart-d’heure en quart-d'heure. Je 
_n'oubliai point les lavemens quel- 
_ quefois nouriffans. | | 

Le Blefle fuc fans fiévre & fans 
. accidens pendant fepr jours étant 
._ d’unc gaïété extraordinaire 5 fon 
. Ventre étoit plat & mollet, & les 
_ playes à l'extérieur étoient pref. 
| Tome II, 


ROLE Sort de 
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que cicatrifées ,ce qui me donnoit 
de juftes efpérances de fa gué- 
rifon. 

Il commencçoit 2 fe fâcher de ma 
fermeté à lui refuler de [la nouri- 
ture qu’il me demandoit avec em- 
preflement. Quelques particuliers 
voulurent qu'on luien donnât plus. 
abondamment, difant que ce jeu- 
ne homme étoit affoibli par des 
remédes qu'il avoit pris pour une 
maladie particuliere, & dans Fu- 
fage defquels il étoit encore lorf- 
qu'il avoit été bleffé. 4 

Je réfiftai à leur empreflement x 
mais à mon infçü, on lui donna 
une rôtie au vin & au fucre, une: 
boiflon plus abondante, des bouil- 
lons prefque entiers, & mêmedes 
potages. ‘sa 

La fiévre furvint, Le Ventre de- 
vint tendu , la refpiration très 
difficile , accompagnée d'unetoux 
féche , & d’une très-grande alt<- 
tation : & malgré ce que Je pus 


b 
3 
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faire , ces accidens augmente- 


rent à un tel point, que le mala- 
de mourut le dixiéme jout de fa 
bieflure. | 

- On fit l'ouverture du Cadavre ÿ 
on trouva plufeurs pintes de chy- 
le , comme un lait mêlé de bile 
épanché dans la Capacité ; P'Efto- 
mach étoit percé en fa partie ane 
térieure à quelque diftance de FO- 
rifice inférieur. Il y avoit uneau- 
tre divifiona fa partie poftérieure, 
à peu près à parcille diftance de 


FOrifice fupéricur. Le trajet de lé: 


pée pañloic proche les Vaifleaux 
Spléniques , à travers l'Epiploon, 
& en perçant le Diaphragme à 
trois ou quatre travers de doigt de 
diftance des faufles Côtes, péné- 
troit dans la Poitrine , fans inté- 
refler le Poulmon , & fortoit, com- 
me nous l'avons dit, entre la croi 


_. fiéme & la quattiéme des faufles 


be Cotes. 


- Ge qu'il y a de très-remarqud 
Vi 


1 
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ble , c’eft que l’Epiploon s'étoit 
engagé dans la playe du Diaphrag- 
me, comme un lardon de la grof- 
feur de la moitié du petit doigt, 
-& faifoit Hernie dans la Poitrine.. 
11 cft évident que tout le défor- 
dre n’eft arrivé que par l’ufage des. 
alimens donnez en trop grande 
quantité, lefquels ayant caufé de 
la diftention à l’Eftomach, en ont 
écarté les fibres, & divifé denou- 
veau les playes qui commençoient 
à fe réunir. | | 
L'épanchement confidérable fur- 
venu cn conféquence , ayant ten-. 
du les Mufcles du Bas-ventre au-. 
delà de leur reflort naturel, aura 
fait compreflion du côté du Dia- 
phragme , & caulé l’opprefion &. 
tous: : à: 
Le malade ayant ete fept jours: 
fans accidens ,il y a lieu de croire 
que fi l’on avoit obfervé encore: 
quelque-tems le régime convena- 
ble, le malade feroit guéri. Les for- 


DE CHIRURGIE 237 


_ ces etoient fufifantes pour foute-- 


nir cette abftinence quelques ‘ours, 
pendant lefquels: la divifion de 
l'Eftomach fe feroit réunie. | 
A l'égard de l’Epiploon engagé, . 
il auroit pü fe dégager ou fe réunir: 
avec la plave du Diaphragme , la. 
petite partie qui faifoit Hernie- 
dans la Poitrine, n'étant pas capa- 
ble d’y porter un grand dommage. . 
On {çait que les playes dela partie 


charnuëdu Diaphragme fe réuni£ 


fént tous les jours. 

On doit conclure qu’il y'a des: 
occafions où l'on ne peut êtretrop. 
exa@ fur la maniere de régler le: 
régime qui doit être proportionné : 
aux différentes maladies chirurgi-- 
cales , & aux différentes parties : 
qui font attaquées. . 
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XC. OBSERVA TION. 


F laye au Bas-ventre avec ifluë de 


PEpiploon. 
T: À Gaftroraphie cft une opéra- 


tion que les Auteurs confeil- 
lent dans le traitement des playes 
du Bas-ventre , lorfqu’elles font 
pénétrantes , & avec ifluë de quel- 
que partie. | 
Ils propofent , lorfque la playe 
n'eft pas aflez grande pour per- 
mettre [a réduétion des parties, de 
la dilater, de les réduire, & de fai- 
re enfuite un ou. plufieurs pue 
de future, pour maintenir les lé- 
vres de la playe rapprochées lune 
de l’autre. Mais il y a des cas ouil. 
faut fortir de la régle ; & l’Epi- 
ploon forti feul parla playe, n'éxi- 
ge pas du Chirurgien les mêmes 
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attentions que les Inreftins, ou 
quelque autre partie qui feroit for- 
tic feule ou avec lui. L'Obferva- 
tion fuivante eft unc preuve de ce 
que j'avance, 

Au mois d'Août 1730. je fus 
mandé chez M. *** pour pancer 
un Domeftique qui dans un tranf- 
port au Cerveau s’étoit donné cinq 
coups de coûteau dans le Ventre. 
L'un d'eux étoit à deux grands 
travers de doigt au-deflus del'Um- 
bilic, & il fortoit par la playe une 
portion d'Epiploon ; longue de 
trois travers de doigt. La plave 
étoit affez étroite, pour que l'Epi- 
ploon y fût médiocrement ferrée. 
comme par une ligature un peu 
che. Deux des autres playes pé- 
nétroient aufli dans la Capacité, 
fans iffuë d'aucune partie , & les 
deux autres n’attaquoicnt que les 

 Tégumens. “ 
_ Les différens fymptômes de la 
maladie , aufli-bien que ceux qui 
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dépendoient des différentes playes, 
furent cälmés par les faignées & 
par les auttes remédes convena- 
bles ,& les quatre dernieres playes 
dont j'ai parlé, furenctraitées fui 
vant les régles de l’art. | 

A l'égard de celle qui donnoit 
iflué à une portion d'Epiploon , au 
lieu de fonger à faire la réduction 
de cette partie, je crus qu'il ne 
falloit fonger qu’à la rerrancher. 
Jaurois pü fur le champ en faire 
la ligatute ; mais outre que la cho 
fe étoit prefque inutile , vü que 
l'ouverture de la Peau qui fe ref- 
ferre infenfiblement, pouvoit au: 
bout de:quelques jours y fuppléer, 
je craignis que le gonflement de 
l’Epiploon au deflus delaligature, - 


{ car il en arrivenéceffairementun 


plus ou moins confidérable au def 


fus de celles que l’on fait, )jecrai- 
gnis, dis-je, qu'il n’ajoutât quel 
que chofe au gonflement ouàlin- 
flammation du Bas-ventre, laquelle: 
pouvoit- 
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_ fouvoic arriver en conféquence 
_ desautres playes. tes 
Je me contentai donc d’empé- 
cher qu'une plus grande portion . 
d'Epiploon ne fortit, & au bout 
de fept à huit jours, la playe exté- 
ticure qui étoit déja aflez étroite 
s'étant reflerrée, la portion d'Epi- 
_ploon commençaàfs écrir. Alors 
_ j'en fisla ligature immédiatement 
aun'veau de la Peau. Le morceau 
_ fe détacha , & elle tomba Ie qua- 
_triéme jour. | 
Je ne parle point des faignées & 
autres remédes qui furent admini- 
ftres fuivanc les différens befoins. 
La playe dont il s’agit fut cicacri- 
fée le douziéme jour de la ligatu- 
re, & les aurres le furent peu de 


_tems après. 
GP 


Tome Il, x 
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XCI OBSERVATION. 
Coup d'épée au Ventre. 


L E Dimanche i7 Août 1725. on 
A apporta à la Charité un Soldat 
aux Gardes qui avoit reçû laprès 
midi un coup d’épéc. Il éroit enco- 
re yvre quand on l’amena ; ainfi je 
ne pus tirer de lui aucune inftru- 
étion pour juger quelles pouvoient 
être les parties bleflécs. | 

Le coup étoit à trois travers de 
doigt au-deflous du Cartilage Xy- 
phoïde , pénétrant dans la capacité 
à travers le Mufcle Droit du côte 
gauche. Je me contentai d’abord 
d'agrandir l’ouverture extérieure 
qui tendoit obliquement de haut 
en bas , & de droit à gauche : je 
fis fa'gner fur le champ le malade, 
& jordonnai qu'il le fût encore 


ans 


Z 


nt 


Cd 


DE CHIRURGIE. 243 


dès le grand matin. M. Gucrin 


mon Confrere étant Chirurgien 
du Régiment des Gardes, je le 


mandai pour conférer avec lui. Il 
n'yYavoit aucun ligne qui püt nous 


faire foupçonner qu'il y eût quel- 
que Vifcére de blefié; maïs le ma- 
laide étoit dans une foiblefle ou. 
tréc; quoiqu'il eût bonne con- 
noiflance,il ne daignoit pas même. 
parler pour demander fes befoins, 
& ilfaifoit effort pour répondre 
quand on linterrogeoit. | 
Nous fûmes d'avis unanimemen+ 


_ de nous en tenir à un pancement 


fimple, aux faignées fréquentes , 
our prévenir linflammation, aux 
Fin &c au régime. Le mala- 
de mourut le troifiéme jour. 
Je l'ouvris ; je crouvai que le. 
coup ,qui, comme je l'ai déja mar- 


-qué, entroit à trois travers de doigt 


au-deflous du Cartilage Xiphoïde, 

perçoit l’Epiploon , le Jejunum, & 

le Mézentére ; qu’il ouvroit le ra- 
X 1} 
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meau de la Mézentérique qui re< 
vient de LS du Colum, & qu'il fi- 
nifloit au Mufcle Sacrolombaire 
gauche. Nous trouvâmes de plus 
environ quatre livres de fang épane 
ché dans l’Abdomen. 


REFLEXIONS. 


N'ayant trouvé aucune autre 
caufe dela mort que le fang épan- 
ché, fans doute c’eft l'ouverture 
du Vaifleau qui l’a caufée. L’ou- 
verture d’une Artére ou d’une 
groffe Vcineauroit cauféune mort 
plus promte ; mais une Veine mé- 
diocre s'affaifle, & ne fair prefque 
que baver. Quelle reflource dans 
un cas pareil ? | 

Je crois qu’on doit regarder l’a- 
néantiflement dont j'ai parlé, com« 
me étant dans les playes pénétran- 
tes, un figne certain de l’ouvertu- 
re de quelque petit Vaifleau qui 
fans cefle Lire échapper le fang. 
Ce qui arrive tous les jours à pro 
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pos dela fiignée , peut confirmer 
Ce que j'avance. S'il arrive une foi- 


D blefe à la perfonne que l’on fai- 


gne , je dis foitfefle fans perte de 
connoiflance , le fang ne fait plus 
_ Parcade, & coule le long du Bras: 

on a beau coucher le malade à 
plat, & râcher de le ranimer avec 
ce qu'il ya de plus vif, tout ce 
qu'on faic eft inutile , & la foiblef- 
fe fubfifte , à moins que lon n’ar- 
rête le fans , en merrant le Doigt 
{ur l'ouverture, ou en bändant le 
Bras. Il doit en arriver la même 
chofe, lorfqu’il y a dans intérieur 
un petit Vaifleau ouvert qui four- 
nit fans cefle, & quon ne peut 
arrêter, 

J'ai vû pendant fix jours dans 
un pareil anéantifflement, un mala- 
de qui avoit recû un coup d'épée 
entre la premiere & la fecorde 
Côte à côté du Sternum. La poin- 
te de lPépée avoit ouvert la fecon- 
_ de Intercoftale au deflous de l'O- 
1 X iij 
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moplate, & le fang bavoit lente- 
ment dans la Poitrine. Le qua- 
triéme jour les fignes non équivo-. 
ques de lepanchement dans la 
Poitrine ayant paru, fans qu'on 
püt deviner quel Vaiffeauctoit ou- 
vert, je lui fis Popération del'Em- 
picfme , & je tirai environ une 
pinte de fang. Le malade mourut 
Je huitiéme jour , & je ne trouvai 
d'autre figne de mort, qu’une lése- 
re inflammation à la Plévre. Cette 
lécerc inflammation, & la perte de 
deux ou trois pintes de fang en 
quatre jours , ce qui faic la valeur 
de fepe ou huit faignées au plus, 
ne me paroiffant pas une cau'e de 
mort,ne pourroit-on pas l'attrie 
buer à cet anéantiflement dont j'ai 
parle, lequel dura depuis l'inftant 
de la bleflure jufqu’à la mort. 


gp 
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XCIL OBSERVATION. 


D'un Accouchement finculier fait 
a une leuë def Pontvife , au Pal- 
lage de Lieux, Diocéfe de Pa- 
ris , le 6 May 1726. Commu- 
niquée par M. Metroier Chi 
FargIen juré à Paris , © Chi- 
rurgien Major de l Hôtel-Dien 
a Pontoife. 

Atherine Trou ferame de Mi- 
| chel Lamy Vigneron, âgéc de 
vas ans , & de petite ftature , avoit 
eu plufieurs couches ficheufes: 
E cant groflc de fon treiziéme en- 
fant, & fe croyant prête d’accou- 
Che le 22 Avril , elle fentit que 
les eaux perçoient, & le 23 il lui 
prit une perte de fang très-violen- 


te. Alors la Sage-Femme envoya: 
X: iii: 
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au Village prochain chercher le 
Chirurgien qui faigna la malade. 
L furvint peu à peu des douleurs 
Comme pour accoucher : elles du- 
Ferent quaire à cinq jours, & ne 
fiuirent que par un flux de ventre 
fort fétide & copieux qui affoi- 
blit beaucoup la malade, tout pa- 
Toiflant néarmoins fe difpofer à 
R {ortie de l'Enfant La févre qui 
étoit furvenuë fut très-grande , & 
jetta la malade dans une foiblefle 
& un épuifement confidérables, 
accompagnés de dégoût & de rau- 
fées. Le 29 comme je pañlois par 
cet chngdroit, là Dame du lieu me 
pria de voir la malade que je 
«trouvai dans Pétat ci-deflus mar- 
qué. : a 
Les parties externes étoient dans 
la difpofition à l’accouchement, - 
& néanmoins je ne pus toucher 
lOrifice interne de la Marrice; 
elle étoit remontée confidérable- 
ment , & je ne pus fentir aucun 
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“mouvement de l'Enfant. Cela me 
fic croire qu’il étoit mort, malgré 
l'idée de la mere qui croyoit fen- 
tir fes mouvemens. Je meretirai, 
parce qu’on envoya à Pontoife 
querir une Sage-Femme de Paris, 
laquelle lafée d'attendre, & ayant 

fenti la Matrice retirée, s’en alla 
en difant qu'il n’y auroit rien à 
faire de quelques jours , d'autant 
que le cours de ventre & la fièvre 
continuoient. 

Le 13 May au matin Îe mari 
changeant leslinges, trouva le Pla« 
centa ou Arriercfaix forti,a moi- 
tié defleché, & fort puant. La Sa- 
ge-Femme ordinaire avoit auf 
abandonné la malade, & défendu 
expreflément au mari d’avoir re- 
“cours à aucun Chirurgien , parce 
qu’elle ne devoit pas tarder à re- 
venir. Le 16 May pañlant par le 
Village, je vis le mari qui venoit 
de chercher un emplâtre pour 
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mettre fur une grofieur qu’il me 
dit que fa femme avoit au Ventre. 
En entrant dans la chambre , je 
fentis une infcétion très-grande , 
que je crus provenir du flux , ce 
qui me donna une trifte idée de 
la vice de cette femme. Je trouvai 
une Tumeur fituée fur la Ligne 
blanche, à un travers de doigt au 
deflous de l'Umbulic : elle éroit 
noire, & la gangrenne, s’érendoir 
à trois travers de doige à la ronde. 
H en avoit coulé beaucoup de fé: 
rofitez. 

J'emportai avecles cifcauxtous 
te cette gangrenne , & je fentis 
quelque chofe qui réliftoit. La gan- 
grenne levée, je tiraile Fœtus par 
l'Épaule qui fe préfenta , & le Bras. 
quitta le Corps. J'achevai detirerle 
refte du Corps qui éroit couché du 
côte droit,& je tirai la Téteentrois 
p'eces féparées, toutes applaries, 
excepté l’Occipital qui confervoic 
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un peu de fa courbure ; la fubftance 
du Cerveau & celle du Cervelet 
éroicnt toutes difloutes & délayées 
dans le pus qui remplifloit tout le 
vuide à l’entour du Fœtus. La gran 
de infection ne ime permit pas de 
pouvoir examiner davantage ce 

petit Cadavre , ni fon fexe ; je le 
fis ôter promtement , & j'achevai 
d’emporter coute la pourriture qui 
s'étoit bien plus étenduë à la par- 
tie interne pat la compreflion de 
ce corps étranger ,quà la partie 
extérieure. | 

Je lavai les parties avec du vin 
chaud & de l'eau vulnéraire,, 
n'ayant rien de plus dans ce mo- 
ment. Les déjeétions ou fupura- 
tions fortirent très-infeétées pen- 
dant cinq à fix jourts., tant par cct- 
te ouverture que par le Vagin, 
en un pus blanc, liquide & fort 
âcre, qui caufa des inflammations 
confidérabies aux parties où ils'é- 
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panchoit. Peu à peu certe puan- 
teur fe diffipa par la fupu tion, 
qui s'adoucit par les inje&tions 
vulnéraires & aromatiques que je 
fis par l'une & par l’autre ouver- 
turc. Il y a cela de particulier, 
qu'elles avoient quelquefois un li- 
bre paflage de bas en haut, & de 
haut en bas, & que cela n'arrivoit 
pas à tous les pancemens. Quel- 
que foin que j’aye pris pour dé- 
Couvrir avec [a fonde, ia route 
qu'elles tenoient quelquefois , je 
n'ai pü ÿ parvenir j je n'ai pü dé- 
couvrir non plus la porte par où 
l'Enfant avoit pû {ortir de fon ca. 
chot , foit qu'il ait été formé & 
nourri dans la Trompe ; ou qu’il 
fe foit fait un pañlage à travers 
les Parois de fa prifon. C’eft ce 
que je n'entreprends pas d’expli- 
quer. | 

Sans trop raifonner là-deflus, 
je me fuis renfermé à tâcher de 
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proct rer a réunion , chofe à la- 
quelle j'ai eu dela peine à parve- 
ir ,parce que la femme fe levant 
dans fa chambre , l'ouverture fe 
dilatoit par le volume de toutes 
les parties qui portoient en bas, 
Cependant la Nature a opéré 
ayant beaucoupavancé la cicatrice, 
& la femme faifant bien {es fon- 
étions. Elle eft enfin guérie, & jouit 
d’une bonne fanté, : 
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XCIIL OBSERVATION. 
Ænchilo[e de L'Articulation du 
Fémur avec l'Os des I fes. 


| Es Douches font un reméde 

peu ufité , foit parce qu’on 

n'en connoïît pas aflez les avanta- 
ges, loit par la difficulté qu’il y a 
de les bien faire , ce qui lesa fou- 

vent rendués inutiles. Elles font ce- 
pendant d'un grand fecours dans 
bien des cas , & fur tout dans les 
Anchilofes, lorfqu’elles ne font pas 
encore endurcices. Ce n’eft qu’à la 
longue qu’etles produifent eur 
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effet, &il ne faut pas en épargner 
la quantité, pour peu qu’elles com- 
iMmencent à agir. Souventelles n’ont 
manqué de fuccès, que pour n’en 
avoir pas aflez long-tems continué 
l'ufage. : 

_ Au mois de Janvier 1725. Jac- 
ques Huet Garçon Foureur , âgé 
de 21 ans,reflentit dans l’Aifnc du 
côté droit , une douleur très-vive : 
, elle fubfifta au même endroit pen- 
dant une quinzaine de jours , après 
quoi elle changea de place. Elle 
varia fe jettanc tantôt fur la Cuiffe, 
& tantôt fur la Rotule: quelque- 
fois elle retournoit à fon premier 
point. Apre l'avoir faigné & purgé, 
on lui fit bafliner la partie avec de 
l’eau de lavande pendant plus de 
trois femaines. Le malade voyant 
qu’il ne reccvoit aucun foulage- 
ment, & qu’au contraire, la Cuiffe 
8 la Jambe maigrifloient , il en 
._ cefla l’ufage , & fe mit pendant 
près de trois mois entre les mains 
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de plufieurs Empiriques , qui fans 
le foulager, le ruinerent. CesMecf- 
fieurs ont {felon eux) des fecrets 
infaillibles; s'ils Le font, c'eft pour 
mettre à fec la bourfe des malades. 
qui fe confient à eux. Pour dernier 
reméde il prit lesbains fecs, com- 
me on les donne avec l'efprit de 
vin 5 ce reméde n'eut pas plus de 
fuccès que les précédens. Enfin il 
cut recours à moi, Sr 
H ne pouvoit qu'avec de gran- 
des douleurs ,remuer la cuifle, ni 
fouffrir qu’on fit le moindre effort 
pour la remuer: fa partie fupérieu- 
re jufqu’a la crête de lOs des Ifles 
étroit dans toute {a circonférence 
gonfle extraordinairement , ayant. 
acquis le double de fon volume or- 
dinaire. Elle étoit tenduëé & dure 
comme du marbre ; la douleur 
étoic très-profonde , & l’applica- 
tion de la Main ne l’augmentoit 
pas Ce qui doubloit le volumede 
la Cuifle en fa partie fupéricutes 
étoit 
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_ étoit probablement une quantité 
 prodigieufe de lymphe épaiflie & 
_ infiltrée dans l’Interftice des Muf- 
cles ; peut-être même quela Cap- 
fule qui enveloppe 1 Article , étoit 
. pleine de finovieépaiflie,auffi-bien 
que la Cavité Cotiloïde. La faillie 
que le grand Trocanter faifoit au 
dehors, faifoitaugurer que la Cuiffe 
étoit luxée. (Onvoit fouvent de ces 
fortes de Luxations par caufeinter- 
_neoù la Tète du Fœmur eft peu à 
_ peu chaflée de fa cavité.) La partie 
inférieure de fa Cuifle étoit fi fort 
amaigrie, qu'il fembloic qu’il n’y 
eût que l’Os couvert de la Peau ; 
cela étoitau point qu’on lembraf- 
{oit d’une feule main. La Jambe 
€toit aufli maigre, 
- Voyant l'inurilité de tous les 
 remédes que l’on avoit faits , je 
confeillai au malade d’aller à Bour- 
bon , pour cflayer l’ufage des Dou- 
ches que lon n’avoit pas encore 
tentées, Il me repréfenta limpof- 
Tome IZ 
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 fibilité où i' étoit de faire ce voya- 
ge, tant parce qu'il n’en avoit pas: 
le moyen ,que par les douleurs. 
qu'il fentoit en fe remuant. Cela 
me fit naître l’idée d'etablir chez: 
moi une Douche qui pût appro- 
cher enquelque maniere de celles. 
des Eaux minérales chaudes. & y: 
fuppléer.. 

Le lieu étant préparé avec tou 
tes les commoditez néceflaires, je: 
fis mettre le malade à la Charité, 
d’où l’on pourroit l'apporter. tous. 
les jours chezmoi. Je le fis faignere 
& purger Jeux. fois, & le r2 Août: 
je commençai à le faire doucher;. 
la Douche duroit près d’une heu- 
re , & lorfqu'elle étoit finie, on: 
mettoit le malade dans un lit, où 
lon couvroit toute [a partie ma 
Jade de veffies remplies d'eau chaus 
de à un degré fupportable. On re. 
nouvelloit cès veflies de tems en 
tems pendant l’efpace de deux heu 
tes j.aprés quoi on les ôtoit, & on. 
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_ Jaifloit fuer pendant une heure la 


partie, couverte feulement delin- 


_ ges chauds. On reportoit enfuite 


1e malade à la Charité, où Île foir 
on lui mettoit de parcilles veflies: 
pendant quelques heures. É 
Après qu’il eut effuyé quelques: 
Douches, il commença à fe foute- 
nir fur fa Jambe avec: moins de 
douleur ; mais toujours à l’aide des: 


 bequilles , & fans que l'Articula= 


tion fit encore aucun mouvement. : 
A chaque Douche, la partie ma 
lade fuoit confidérablement , &: 
après Ja fueur, elle paroïfloit plus: 
molle, Le malade n’en eut pas re 
çû une douzaine, qu'on Commen<- 
ça à voir diminuer le volume de: 
ja partie fupérieure de la Cuiffe.. 


Alors j'ordonnai que malgré la: 


douleur on forçât un peu le mou-- 
vement de l’Articulation , mais’ 
par degrez', & peu a la fois : de: 


plus, je fis purger le malade une 
couple de fois. | 
Yi 
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Ces actentions d'accord avee les 
Douches, fondoient la finovie, de 
maniere que le malade commen- 
ça à rémuer un peu la Cuiffe fans 
qu'on lui aidät. À mefure que la 
Tumeur s’effaçoit, la Jambe & la 
Cuiffe reprenoient chair senfinen 
quatre mois de tems, pendant lef- 
quels Je malade eut quarante & 
tant de Douches, hiffant de tems 
en tems des jours de repos, la ma- 
ladie a cédé , de maniere que le 
malade marchoit fort vite, à laide 
d’une canne feulement , ne fentant 
plus aucune douleur , & ayant là 
Jambe & la Cuifle tout-à-tait fem. 
blables à l’autre Extrémité infe- 
ÿieure, 
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XCIV. OBSERVATION. 
 Anchilofe au Pied. | 


'N 1728. M. Le Foin Gentil- 
homme ordinaire de chez Île 
Roy, avoit au Pied droit un épaif= 
fiflement de finovie, qui non feu- 


_fement occupoit tout l'Article ; 


mais qui s’étendoit encore fur tout 
Je Pied , de maniere que l’Anchilo- 


fe étoit prête à fe former. 


Comme il étoit fur fon départ 
pour aller à Bourbon prendre les 


_ Douches, par le Confeil de M. De 
Ja Peyronnie ; on lui parla de la 
Douche que je venois d'établir 


chez moi. L’ayant vuë, il fe pré. 
vint de l'effet qu’elle pouvoit pro- 


_ duire,& retarda fon voyage pour 


en cflayer pendant quelques jours. 


.. Une douzaine de Douches don- 
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nées avec les mêmes précautions: 
queje viens d’énoncer dans le dé- 
tail précédent , le guérirent de ma- 
siere qu'il ne fit point le voya- 
ge, Ine s'en eft pas fenti depuis. 
ayanc continué fon fervice chez 
le Roy comme auparavant , juf- 
qu'en 1729. qu'il eft mort de la: 
Pecite-vérole. 


ReFLEXIONS. 


L'effet promt d'une Douche don-- 
née comme il faut , ne doit pas: 
éconner ; trois chofes agiflent en: 
même tems fur les liqueurs arré-- 
tées & épaiflies. 

10. La chüte dela colonne d’eau: 
ogrofie d’un pouce , & qui tombe 
avec roideur de fept à huit pieds: 
de haut, brife par fa comprefhon,, 
& broye , pour ainfi dire, les lis 
queurs épaifhes. 1 | 

2. La nature de l’eau qui fert” 
à faire là Douche , peut encore: 
contribuer à fon effet, fi les pare: 
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ties pénétrantes qui font dans. 
l’eau, peuvent être introduites juf- 
ques dans le ciflu de la partie ma- 
fade : y a-vil rien qui puifle mieux: 
les faire pénétrer, que la chûte pré- 
cipitée de la colonne d'eau oùcelles 


font répanduës > 


3°. La chaleur de l’eau quife com- 
munique à la partie malade, & 
qui l'échauffe jufques dans le pro- 
fond , aide au mouvement detou- 
ts Îles liqueurs ; elle accélere le 
mouvement progreffif, peut-être 
même le mouvement inteftin de: 


celles quine l'ont pas encore per- 


duentierement; & elle communi- 
que du mouvement à celles qui 


{ont arrêtées. 


Il s'enfuit de tout cela qu'une 


portion des liqueurs arrêtéestranf- 


pire au dehors, pendant qu’une au- 
tre portion reprend la route des 
liqueurs sain la partie fe dégage 
peu à peu. fl eft vrai que tousies ma: 


lades n'en reçoivent pas le même 
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foulagement ; mais après quelques 
Douches, fi la maladie commence 
à céder ,iln'en faut pas compter 
le nombre. Plufieurs malades qui 
n'ont pas obtenu leur guérifon à 
Bourbon & autres endroits ou on 
prend les Douches, n’ont peut- 
être gardé leur maladie, que pour 
n’en avoir pas prisaffez : indepen- 
damment des autres obftacles qui 
pouvoient s’oppofer à Icur guéri- 
fon. 
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XCV. OBSERVATION. 


€Carie à l'Os des Ifles. Communi- 
quée par M. Leaulté Chirurgien 
| Jure a Paris. 


# Es grandes & longues fupu- 
| rations font fouvent périr 
les malades. 

Les accidens qui accompagnent 
prefquetoujours ces longues fupu- 
rations font fiévres lentes ou in- 
termittantes , marquées quelque- 
fois de grands friflons, fouvent ac- 
compagnées d’infomnie ou de dé. 
voyement ; fe terminant par de 
Jongues moëteurs. Tout cela épui- 
fe les malades , & les fait tom- 
ber dansie Marafime. L'Ulcére in. 
fenfiblement {e defféche auf, & 
enfin le malade périt. Il faut 
donc de bonne heure tâcher de 

Tome II, Z 
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découvrir la caufe de ces accidens. 
Le vice des liqueurs peut y avoir 
beaucoup de part ; mais on le trou- 
vera aflez fouvent dans le trop 
long ufage des médicamens pour- 
riffans ; plus fouvént dans lopi- 
niâtreté du Chirurgien à laifler 
crop long-rems les playes ouvertes 
pour attendre des exfoliations : & 
crop fouvent dans Papplication des 
temédes irritans, dans le rampo- 
nage , &c. Il n’eft pas impoflible 
qu'un régime trop long-tems fc- 

vére produife un effet pareil. 
_ En 1718. dans la Campagne 
d'Efpagne , un jeune homme Co- 
Jonel d'Infanterie , s’écant fort fa- 
tigué pendant les chaleurs, tant 
pour faire fon fervice , que pour 
facisfaire fa paflion pour la chafñle, 
& ayant chailé long-tems aux Bec- 
caflines dans les marais, fut pris 
d'une douleur dans les Lombes, 
que l’on regardoit comme une dou- 
leur de Rhumatifme. Amené à 
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= Bayonne où fon Régiment devoit 
entrer en quartier d'hyver, les 
Médecins & les Chirurgiens du 
dieu n’oublierent rien pour tâcher 
de le foulager ; & n'ayant pû y 
réuflir, lui confeillerent d’alleraux 
Bains d’Axe, où il fe fittran{por- 
ter. Il ne lesput foûtenir une demi- 
heure par la douleur qu’il y reffen- 
toit, jufqu’à le faire évanoüir, Il 
les effaya une feconde fois , & el- 
les produitirent le même effet. La 
douleur augmenta , & il s’éleva 
une Tumeur fur le Lombe droit, 
ce qui engagez le malade de re- 
tournet à Bayonne , ou on luwé fit 
encore tous les remedes que l’on 
crut convenables. Après qu’il eut 
effuyélong-tems de vives douleurs, 
elles ceflerent tout à coup , & fa 
Tumeur difparut. 

Le malade fut quelque temsaf- 
{ez bien, & fe levoirtmême dansfa 
chambre, quand il parut une au- 
tre Tumeur à da Cuifle, vers la 
- Z ii 
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partie fupérieure & externe: 

_ Ony mit quelques cataplafmes, 
& s’y étant fait du pus, on y don- 
pa un fimple coup de lancette ; 
({ pour un ÂAbicés critique comme 
celui-là, ce n’étoit pas aflez.) Il 
fortit une quantité confidérable de 
pus , & le malade fut foulagé ; mais 
la fupuration diminua de jour en 
jout , & cette trop pétite ouver- 
ture fut bien-tôt fermée. 

Le malade étantaflez bien pour 
{e recréer avec fes amis , & folà- 
trant avec eux la veille des Rois 
1719. il fe fentit tout à coup la 
Cuiïfle moüillée d’une grande 
quantité de matiere qui étoit for- 
tie par la playe qui s'étoit r'ouver- 
te. La chofe fut examinée de nou- 
veau par ceux qui l’avoient pancé. 
Par la fonde, on reconnut que le 
vuide d’où veneit le pus, s'éten- 
doit en montant jufqu'au haut de 
la Hanche : on ouvrit toute cette 
étenduËë jufqu'a [a Crefte de l'Os 
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des Ifles ÿ mais par la fuite, com- 
me il venoit de la matiere de plus 
Join ; & que la Crefte de l’'Os fe 
trouva déeouverte dans une affez 
_grande étendu , on fit des Inci- 
fions à droit, à gauche & en travers 
pour mettre le tout en vûë. On 
trouva du côté de la face interne 
unc cavité d’où il fortoit de la ma- 
ticre ; on découvrit enfuite une 
Autre Sinus qui montoit de bas en 
haut le long des Lombes. On ju- 
gcaà propos de l'ouvrir, & d’ap- 
pliquer le cautere aétuel fur la 
Crfte de l'Os des Ifes pour en 
avancer l’exfoliation , ce qui fut 
téiteré plufieurs fois. Les pan- 
cemens étoient toûüjours les mé: 
mes , tant pour les remedes 
que pour le fort tamponage. Pen- 
dant tout ce tems , le malade ef- 
fuya tous les accidens poffibles 
dans une grande playe & dans de 
longues fupurations. 

La fiévre étoit toujours de la 
Z ii 


270 OBSERVATIONS 
pattie, tantôt continuë, tantôt îrr- 
tcrmittante , marquée quelquefois 
par des friflons & par des fueuts, 
peu ou point de fomeil nonob- 
ftant les juleps convenables. De 
plus, une efpece de Flukion de 
Poitrine qui furvint , fe Joignit à 
un Dévoyement qui duroir de- 
puis quelques jours | & penfa 
enlever le malade , lequel dimi- 
nuoit à vüé d'œil. On défefperoit 
de le suérir, & cependant on le 
menaçoit d’une nouvelle inc#ion; 
au fujet d’un autre Sinus qui cou- 
loit intérieurement le long de Ha 
face interne de l’Os I{chion. 
"Le pere & la mere du malade: 
informés de fon funefte érat, de- 
mandérent quelque Chirurgien de 
Paris. Je fus choifi pour y aller, & 
jarrivai le Mardi de Pâques à 
Bayonne. Voici l’état où étoit le 
malade lorfque j’y arriva. 

A peine pouvoit-il par un mou- 
vement des yeux, & parune petite 
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inclination de Tête, marquer la 
joye qu'il avoit de me voir 3 le 
poulx étoit très-petit, quoique fré- 
quent, la Peau féche & brûlante ; 
la voix éteinte, de maniere qu’on 
ne pouvoit l'entendre que l'Oreille 
fur fa Bouche. Les Médecins & 


Chirurgiens qui le voyoient fu- 


rent aflemblés ; ils m'inftruifirent 

de tout ce que je viens de rappor- 

ter, & on me montra la playe. 
On tira de toute .la furface de 


cette playe un grand nombre de 


bourdoncts & de plumaceaux; du 
Sinus qui étoit le long de la face 
interne de l’Ifchion , on tira une 
longue tente ; & pluficurs bour- 
donets du Sinus qui fe portoiten 
haut le long des Lombes. On in- 


_ Je@a ces Sinus , & on les pança; 


mais je fis diminuer de la longueur 
& de la groffeur des tentes , aufli 
bien que de la quantité des bour- 
doncts , pour ne les pas faire fup- 


primer tout-à-coup. 
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On me fitobferver la Crefte de 
POs des Ifles à laquelle on avoit 
fouvent porté le feu ; elle étoit 
noire & trés-féche , & depuis fix 
femaines qu’on l'y avoit appliqué, 
il n’yavoitaucune apparence d’ex- 
foliation prochaine. 

_ Le pancement fait, je dis à ces 
Meflieurs que dans le trifte état 
où étoit le malade , on ne pou- 
voit rien faire de mieux que de le 
mettre au Eait. M. Standos Mé- 
decin de la Reïñe d'EfpagneDoüai- 
riere qui réfide à Bayonne, medit 
qu'il l'avoir fait cilayer au malade, 
& qu'il ne pouvoit le fupporter; 
mais je lui répondis qu’il falloit le 
difpofer par quelques remedes ca- 
pables de le mettre en état d'en 
profiter. Je lui demandai s’il con- 
noifloit le Kermés, & je lui dis 
que c’étoit par ce remede que je 
-voulois difpofer le malade à l’ufa- 
ge du Lait qu’on lui donneroit 
d'abord coupé , & dont on dimi- 
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nueroit peu àpeu Le mélange, pour 
le donner dans la fuite pur po 
tcute noutriture ; que j’avois des 
expériences certaines de ce remc- 
de , & que je comptois fort fur 
Jui. 

Dès le foir même , je fis pren- 
dfe au malade un grain de Ker- 
més, & le lendemain matin un 
autre grain, Ce qui ne produifit au- 
cun vomiflement , & ne fit faire 
que deux crès-légerces felles. Le 
troifiéme jour, après une prife de: 
trois grains, je lui fis prendre une 
once & demie de Manne, & dès le: 
foir je lui fis donner du Lait cou- 
pé , ce qui rendit la nuit plus 
tranquile, & procura troisou qua- 
tre heures de fommeil. Le lende- 
main & jours fuivans , je conti- 
nuai l’ufage du Lait, qui procu- 
ra de plus en plus de la tranqui-. 
lité au malade. Sa Peau féche & 
cerreufc fe décrafloit pour pew 
qu'on lafrottat, ce qui me fit com 
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prendre que le Lait pafloit & fe 
diftribuoit , puifqu’il oceafionnoit 
une douce tranfpiration. En effet, 
le malade commençoit à repren- 
dre des forces, & fa voix fe faifoit 
entendre. 

J'avois fait quitter les rentes & 
les b'ourdonets, Î:s inieétions & 
autres médicaments ; on pançoit 
les playes à fec, les Sinus s’étoient 
remplis, les bords de la playe fe 
rapprochoïent ; le pus dont la 
quantité étoit très-diminuée , a- 
voit pris une bonse confiftance , 
la fiévre étoit pañlée, & il ne re- 
ftoit qu'à faire attention à cette 
partie de là Crefte de l'Os des Ifles 
à laquelle on avoit appliquéle feu ; 
elle feule empêchoit l'union de 
toutes ces parties. Îe pris le parti 
d'emporter avec de petites forces 
toute cette fuperficic noire dont 
le deflous fe trouva très-fain & 
rouge ; après quoi le cout alla fi 
bien par la fuite, qu’en peu de 
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tems le malade fe trouva en état 
de guérir. | 

Dans le grand nombre dss ac- 
cidens qui font arrivés a ce ma- 
Jade , je n'ai pas parlé d’un des plus 
fâcheux , qui lui prenoit comme 
par accès ; c’étoic des treflaille- 
mens & des crampes , accompa- 

tés de contorfions violentes, & 
des douleurs les plus vives à la 
Plante des Pieds. 

Quelques Topiques qu'ony mit, 
rien ne le foulageoit que certains 
mouvemens qu'on donnoit à fes 
. Picds , les lui remuanc parla poin- 
te ant que l'accès duroic. Cet ac- 
cident fe faifoit fentir quelquefois 
pendant crois ou quatre heures 3 
prenoit plus ou moins fouvenr, & 
étoit plus ou moins violent fui- 
vant les vents de mer qui fouf- 
floient ; car Bayonne eft un Port 
entouré de montagnes où il fouf- 
fle certains ventsde mer très-per- 
_NICIEUX, 
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Enfin je parvins à donner am 
mala ‘e Le Lait pur fortant du pis 
de la Vache pour toute nourriture, 
cela fit fi bien qu'il fe fortifia de 
jour à autre. Les douleurs ne fe 
faifoient plus fentir que quand les 
mauvais vents régnoient : ainfije 
eon cillai au malade de changer 
d'air. Nous partimes de Bayonne, 
&. nous arrivames à Paris en 25 
jours. Le malade fupportale voya- 
ge fans fe fentir fatioué, & ne fit 
que deux féjours de Bayonne à 
Bordeaux où je le purgeai. Jene 
changeai rien , ni à fon réginre qui 
confiftoit dans l’ufage du Lait, ni 
aux pancemens qui furent très- 
fimples ; & enfin la cicatrice fe fit 
fans qu’on s’apperçut d'aucune ex- 
foliation à l'Osdeslfles, * 


DE CHIRURGIE, 277 


PTE oh 


il 


XCVI. OBSERVATION. 


Tumeur à la Cuïffe. Coflechon 
de pas. 


M des Os étant l’ou- 
Anvyrage de la Nature , il y a des 
cas où il faut abfolument lui en 
abandonner tout le foin ; & quel- 
quefois pour vouloir le partager 
avec elle, il en coute la vie au ma- 
Jade. : 

Le. s Mars 1726, Pierre Morgo 
domeftique âgé de vingt ans, fut 
_ tranfporté à la Charité, & mis 
dans la falle des fiévreux. Il avoit 
une fiévre Îente, qui depuis fix 
mois ne l’avoit point quitté, & 
cette flévre étoit occafionnée par 
unc légere Tumeur qu’il avoit à la 
_ particinterne de la Cuifle gauche. 
_ Cette Tumeur qui étoit pâteufe 


NO UNRRT AR A EN 
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& peu douloureufe , étoit tantôt. 
plus grofle , & tantôt moindre. 

Dars l'Aîne du même côté, il y a- 
voit plufieursGlandes où le malade 

fentoit un peu de douleur quand 
on y touchoit. On luifit pendant 
une quinzaine de jours pour gué- 
rir fa févre, tous les témedes. ge- 
néraux Los l'avis du Médecin, 

après quoi on le renyoya auf à- 

vancé qu ’il Pévoitle jour qu’il étoit 

entré à l’ Hôpital. 

Il fut quelque tems chez lui 
dans le même état, & fe fentant 
plus malade que jamais , il revint 
à la Charité. Je Le vifitai, & je fen- 
tis une fuétuation dans la Cuifle, 
dont ie volume étoit doublé; fiu- 
étuation qui étroit beaucoup plas 
fenfible le long du Cordon des 
vaiflcaux , qu’elle ne l'étoit ail- 
leurs. 

Le volume de la Tumeur, {on 
indolence & fa fituation, jetroient 
dans lc doute fur la qualité du li- 
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_ quide qui étoit épanché. La fi. 
tuation & l’indolence pouvoit la 
faire foupçonner d’être un faux 
Anévrifme; cependant il n'yavoit 
point d’Equimofe à la Peau. La 
fiévre lente qui fubfiftoit depuis 
quatre mois, donnoit lieu de foup- 
gonner qu'il y avoit du pus, fuite 
d’une fupuration fourde, d’autant 
qu'il n'y avoit eu que très-peu de 
douleur , & que la couleur de la 
Peau nétoit point changée. Ce 
pouvoit être aufli une Tumeur 
lymphatique. Le cas me patoiflanc 
aufhi grave qu’il étoit équivoque , 
je fis une confultation avec plu- 
fieurs de mes Confreres , & d’un 
avis-unanime, nous convinmes de 
donner dans la Tumeur un coup 
de troiquart pour voir la qualité 
du liquide qui en {ortiroit. Je le fs 
fur le champ , & ayant retiré le 
poinçon , nous vîmes fortir par la 
canulle du pus blanc un peu fe- 
‘ICUX. 
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Je ne cirai qu'environ un poi- 
çon de pus, & j'ôtai la canulle. Le 
Îendemain je fis deux ouvertures 
à la Tumeur, l’une à la partie la 
térale & interne de la Cuifle fui- 
vant fa longueur, l'autre plus an- 
térieurement ; incifions de quatre 
travers de doigt de longueur, cha- 
cune d’elle répondant à peu près 
à un des côtés de la Tumeur, laif- 
fant entre les deux quatre a cinq 
travers de doigt de la Peau qui 
couvroit le progrès des Vaifleaux. 
Il en fortit la valeur de denx ou 
trois pintes de pus blanc & tres- 
fluide. Je pañfai de l’une à Pautre 
ouverture un lambeau de linge 
d’une largeur proportionnée aux 
incifions pour tenir lieu de féton, 
&c je Le garnis de digeftif. La playe 
fut pancéc tout uniment. 

Il fortit pendant plufieurs jours 
beaucoup de pus , qui fans doute 
yenoit de toutes Îes parties voili- 
nes qui en étoient abrevées. 


Quand 


4 
Ce 
D, 
Me 


' 
f 
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… Quand la grande fupuration 


commença à diminuer, je.fis faire 
des injections avec la teinture de 


. mirrhe, d’aloés & d’ariftoloche , où 


je. joignis le miel rofat. ( On fçait 


que les injeétions fe portent plus 


aifément que tous les onguents 
dans tous. les recoins d’une playe 
profonde ; & celle-ci qui eft décer: 
five convient parfaicement pour 
corriger les mauvais fucs dont les 


_ parties font infiltrées.. Elle. rend 


aux bouches de tousles petits Vaif. 


feaux la fermeté convenable. \. 
Par la la fupuration. diminua 

peu à peu; cependantle pus ne fut 

jamais parfait , étant fouvent trop 


_ liquide & de couleur brune. De 


plus, fa quantité étoit un peutrop 


abondante par proportion à. la: 

grandeur de la playe. 

+, Quand les playes- furent.modi- 

fiées au bout de quinze jours -où 

environ, Je retirai le féton, -& la 

playe qui étoit à la partie antériev.. 
Tome LL, À à j 
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ré fe ferma en peu de tems ; mais 
l'autre ne fe refferroit pas. 
_ J'avois fouvent réfléchi , & t4- 
ché de deviner quelle pouvoir être 
la caufe de cetre colleétion de pus; 
& perfuadé qu'il venoit de plus 
loin, j'avois crû que fa fource é- 
toit entre le Maufcle Iliaque & le 
Péritoine , & qu'il avoit coulé le 
long des Vaifleaux Cruraux à la 
faveur des Graïfles qui les envi- 
ronnent. ; un cordon de Glandes 
gonflées jufques dans l’Aîne forti- 
fioit mon idée, pis 
Vers la fin d'Avril le malade fe 
plaignit d’une douleur furle Grand 
Trocanter de la même Guife; on 
y voyoit de la rougeur fans molef- 
fe, & la fource de cette douleur 
paroifloit être profonde ; car élle 
n'augmentoit pas quand on ap- 
puyoit en cet endroit. J'interro- 
geai le malade, & ilme dit qu'ily 
avoit près d’un an qu'un carofe 
l'avoit fait comber en le heurtant 


L. 
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_ en cetendroit, mais que cela lui 

_ avoit fait peu de douleur. | 
En même tems que la rougeur 
fe manifefta fur le Grand Trocan- 
ter , il parut un cercle de couleur 
brune fur les emplâtres & fur les 
eomprefles dont on couvroit la 
playe, & il étoit déja forti plufieurs 
fois par la playe, comme je lai dit 
plus haut, un peu deliqueur rouile, 
& de mauvaife odeur diftinguée 
du pus ; tout cela me fit foupçon- 
ner qu'il y avoit au Fœmur une 
Carie vers le Grand frocanter, 
& qu'elle étroit la fource de cetre 
grande quantité de pus qui avoit 
ête qnatremoisàs’aflemblsr. Tout 
quadroit avec certe idée. 1°. On 
çait qu'un Abfcés n’eft pas quatre 
mois à fe former. 2°. Pendant qua: 
tre mois que la Tumeur avoit été 
à fe remplir , le malade n'y avoit 
fenti que très-peu de douleur , au 
lieu que c’eft le caraëterce de 'Ahf- 
cés d’être douloureux lorfqu’il fe 

| À à i) 
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forme. 3°. Les autres accidens qui 
caraétérifent la formation du pus 
€n quelqu'endroit , avoient ici 
manqué. Le tout confidéré, je re- 
gardai la maladie du Fœmur com- 
le fond du mal, & la playe com- 
me un égout néceflaire à la fanie 
qui couloit de la Carie. | 

On dira peut-être qu'une Carie: 
ne fait pas une fi grande quanti- 
té de pus » & de pus blanctel que: 
je l'ai trouvé à l’ouverture de la 
Tumeur. Cela eft vrai ; mais if 
faut confidérer que la fanie en s’a- 
maflant & endifléquant les Muf- 
cles par fa quantité , avoit occa- 
fionné la fonte des Graifles qui 
font dans leurs interftices , & de: 
toutes celles qui accompagnent 
les Vaifleaux Cruraux, & que c’eft: 
ce mélange quilavoit fairmécon-. 
noître j;aulieu que quand la gran- 
de fupuration avoit ceflé, la fanié- 
n'étant plus noyée dans le pus, 
elle avoit-paru fluide & rouflätre: 
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celle qu’elle fuintoit de la Carie. 
_ Voyant que toute la Cuifle a- 
voit repris fa groffeur naturelle, 
& qu'il fuintoit tous les jours 
un peu de fanie de la playe quié. 
toit à la partie interne, je crus: 

que je devois plus attendre de 
la Nature que de nos opéra- 
tions; & dans l'incertitude du lieu: 
fixe où étoit la Carie , je confeil- 
lai au malade de quitter Fair de 
l'Hôpital pour reprendre fon air 
patal, en attendant qu’il plût àlx 
Nature de faire l’exfoliation de: 
lOs, d’où dépendoit la guérifon: 
parfaite. Il fortit le 28 Juin1726. 
Auroit-il été plus à propos de 

_ découvrir leGrand Trocanter où: 
__ je foupçonnois la Carie > L’Ob. 
fervation fuivante peut Le décider. 
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XCVII. OBSERVATION. 
Cirie an Grand Trocanter. 


E 8 Janvier 1729. on me mit 
entre Îles mains le nommé 
Dozier,ayanta la partie fupérieure 
externe, & un peu poftérieure de 
la Cuifle droite fur le Grand Tro- 
canter, un Ulcere de troistravers 
de doigt de longueur. De cet Ul- 
cére, il partoit plufieurs finus , & 
entr'autres un qui defcendoit juf- 
qu'à la partie poftéricure moyen- 
ne de la Cuifle. L'Uleereétoit rem- 
pli de mauvaifes chairs, qui don- 
noient tout lieu de croire qu’il y 
avoit une Carie au Fœmur, & le 
malade avoit une fiévre lente dont 
il ne put pas me dire lecommen- + 
cement. 
Je l'interrogeai fur à caufe de fa 
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maladie, & il me dit qu’il y avoit 
quelques années qu'en tombantil 
sétoit donné à cette Cuifle un 
coup dont il étoit refté quelques 
jours au lit : que depuis, il y avoit 
long-tems fenti des douleurs , fur- 
tout les nuits, mais que cela ne 
Pavoit pas empêche de travaillers 
que depuis trois femaines il s’éroit 
fait à cette Cuifle un Abfcés qui 
s’étoit ouvert de lui-même, & que 
la playe qu’il me montroit en étoit 
la fuite. 

Sans la chûte qui avoit précédé 
les douleurs, j'aurois pû foupçon- 
ner qu'un virus vérolique étoit la 
caufe de fa Carie, d'autant que ces 
douleurs étoient noËturnes ; mais 
le défaut de véritables fignes de 
Vérole, & le coup que le Grand 
TFrocanter avoit recû dans la chù- 
te, fixerent mes idées, & me firent 
regarder le mal comme un vice 
local. | 

_ J'ouvristousles fiaus que le pus 
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avoit creufés a la circonférence du 
Grand Trocanter, & par-là, je dé- 
couvris Ja Caric quimeparutpro- 
fonde , & occuper rout le tiflu 
fpongieux de cette Apophife. Le 
malade fut faigné trois heures a- 
près pour prévenir l’inflammation. 
êc autres accidens; ille fut une fe- 
conde fois quelques jours après , 
par ce qu'a la fiévre lente quiavoict 
continué , il s’étoit joint de légers 
scdoublemens irréguliers, & fans 
friflons. Ea playe fut pancée juf- 
qu’au ro Mars, fuivant fes diffé- 
rens états , avec les remedes con- 
venables , tant pour procurer ou 
plütôc attendre l'exfoliation de. 
l'Os, que pour maïtrifer les Chairs 
qui poufloient plus qu’il ne faloit. 
La cicatrice avoit commencé ; 
& elle: avoit gagné à la circonfé- 
rence , de maniere qu'il ne reftoit 
plus qu'un Îécer Ulcere où l’on: 
voyoit l'Os à nud : mais par læ 
quantité de fanie qui couloit ;. 
| quantité: 


; 
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quantité peu proportionnée 4 l’é- 
tenduë apparente de la Carie, il 


_ €toit probable que cetre Carie a- 


vançoit beaucoup dans le centre 
de l'Os,& qu’elle y étoit plus con- 
fidérable qu'elle ne le paroifloir à 


P la fuperficie. Alors ayant mis l'U1- 
cere au point de ne plus craindre 


que le pus creusit de nouveaux. 
clapiers , j'étois prêt d’abandon- 
ner la guérifon à la Nature : la fé 
vre lente avoit ceflé , & le malade 
par mon confeil, devoit inceflam- 
inent aller à fon pays pour s’y ré- 
tablir 3 mais je tombai malade le 
12 Mars, & je fus trois femaines 


au lit; 


Pendant ma maladie, quelqu'un 


_ctut pouvoir obtenir l’exfoliation. 
de la Carie ; on coupa les cicatri. 


ces nouvelles, & on découvrie tour 


le Grand Trocanter, dont on tira” 


quelques petits morceaux. 
Les incifions faites aux parties 
tendineufes & aponévrotiques qui 
Tome II. 
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couvrent le Grand Trocanter & 
qui s'y attachent, occafonnerent 
l'Eréfipele, l’inflammation & la fié- 
vre. En vain on fit pour les calmer 
& en arrêter les progrès, deux ou 
trois faignées ; il fe fcun reflux de 
maticres purulentes , lequel fut an- 
noncé par plufieurs friflons , & le 
malade mourut le feptiéme jour. . 

Je donnai ordre qu'on Pouvrie , 
& que l'on m'apportat le Fæœmur. 
Je vis, & on peur le voir encore 
parce que j'ai gardé [a piéce , que 
la Caric avoit creufe dans cette 
Apophife une cavité propre à ca- 
cher une féve de marais. Gette ca- 
vité fervoit de réfervoir à la quan- 
tité de pus qui couloit de tourela 
circonférence de tout le riflu fpon- 
gicux de cette Apophife , & peut- 
être même de celui qui efta la par- 
tie fupérieur du Fœmur. | 


REFLEXION. | 
Pouvoit-on efpérer de voir tom« 


( 
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 ber en cxfoliation toute Ja partie 
 fupéricure du Fœmur + La chofe 
_ peut fe faire par un grand effort 
de Fa nature; maïs ce ne Pourroit 
_ être qu'avec un tems très-confidé- 
rabie, 

_ Voilà les cas où Ja Nature doit 
faire plus que nous, & où nous ne 
devons fonger qu'à l'aider fans 
l’effaroucher. Voila Les cas où nous 
_n6 devons fonger qu’à faire une 

iffuë libre pour le PUS qui fuinte 
_ dela Carie. Trop heureux fouvent 
de rendre fuportable une maladie 
Qu'on peut mettre au rang de cel 
les qui fontincurables. 


292 OBSERVATIONS 


XCVIIL OBSERVATION. 


Tumeur par congefhion à la Cuiffe. 


Es Tumeurs par congeftion 

ont bien de la peine à venir 
en fupuration, & lorfqu’enfin elles 
y viennent, il refte prefque trou- 
jours des durctez à la circonferen- 
ce, parce que la fermentation de 
l'humeur arrêtée eft rrop lente 
pour les fondre. Lorfque ces du- 
retez font profondes dans l'inter- 
ftice des Mufcles , leur fonte elt 
plus ou moins fufceptible d'acci- 
dens , fuivantle caraétére de la ma- 
ladie ; & quoiqu'elles prennent la 
voie de la fupuration , on ne peut 
affcoir un jugement jufte,tant qu’il 
y a encofe quelque durete à fon- 
dre. | | 


Le 19 Decembre 1727. oname- 
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na à la Charité François Meiflans 
Manœuvre, âgé de 1 $ ans. Ilavoit 
depuis deux mois à la partie 
moyenne & interne de la Cuifle 
une l'umeur dure & indolente,fur 
laquelle on avoit mis bien des ca- 


taplafmes émolliens de toutes Les 


efpeces : enfin la Tumeur , avec 
beaucoup de peine étoit venuë en 


fupuration, & lorfque je l’exami- 


nai, elle étoit prête à s'ouvrir d’el- 


_Je-même, quoique Ja plus grande 


partie de la dureté ne fût pas fon- 


_duë. Je louvris le 20 du même 


mois, & il en fortit beaucoup de 
pus qui venoit de l’Interftice: des 


 Mufcles Vafte interne & Crural, à 
_… côté du Couturier. 


Après avoir pancé la playe, je 
fs mettre encore des cataplafmes 
émolliens pour fondre les duretez 
que le pus n’avoit pû fondre. 

Pendant les dix premiers jours, 
la playe fe comporta aflez bien ; 


“mais le dixiéme, quoiqu'elle fupu- 


Bbii, 
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xât abondamment, la fiévre prit au 
malade , fon poulx devint petit, 
vif & ferré, tel qu'it Peft lorfqu’il 
% forme du pis quelque part, & il 
fe plaïgnit d’une douleur de Poi- 
trine, qui dura plus de huit jours. 
Alors la playe prit une mauvaife 
couleur, & en deux jours de tems 
elle parut pleine d’efcarres, à cra- 
vers lefquelles il fe fit un désor- 
gement trèsconfidérable de püs 
aflez mauvais. fe rrouvai même 
un finus qui venoit de Fattache du 
 Triceps à la partie: moyenne du 
 Fœmur. : . 
Tous ces efcarres furent huit à 
dix jours à fe détacher , pendant 
lefquels Îes fupurations furenc 
grandes, & le malade eut une fé. 
vre violente, pour laquelle il fut 
faigné plufieurs fois. Quand ils fu- 
rent tous tombés, je mapperçus 
que toutes les duretez étoient fon- 
duës : enfin la fiévre diminua, & 
la playe prenant une bonne fiou- 
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re,avec des pancemens fimples, 
mais méthodiques , fe trouva gué- 
ric en cinq femaines. 


REFLEXIONS. 


Il femble qu'une partie de la 
Tumeur s'étant fonduëé en pus 
avec peu de douleurs , la fonte 
des duretez qui reftoient après 
louverture, ne devoit caufer au- 
cuns accidens ; & cependant ilya 
apparence que ceux qui ont paru 
ne font venus qu’en conféquence. 

Voici quelles font mes idées la- 
deflus, & ce qui me paroït le plus 
probable. 

__ La maladica été en prmier lieu 
un engorgement lymphatique dans 
toutes les Membranes des Mufclès 
où s’eft faite la Tumeur; lengorge- 
ment a augmenté, & gagné peu à 
à peu les Graifles qui font entre les 
Mufcles & le Pannicule graifleux, 
parce que les Filers membraneux 
qui le compofent, s’élevent des. 
B b iii 
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Membranes des Mufcles qui font 
au-deflous. | 

La fermentation de lhumeur 
arrêtée a été lente, étant en quel- 
que maniere. fufpenduë , ou du 
moins peu accelerée par les cata- 
plafmes' émolliens dont on faifoit 
uface ; & cela jointau relâchement 
que Îles cataplafmes caufoient aux 
fibres des Vaifleaux engorgés, 
rendoit la Tumeur prefque indo- 
lente ; cependant la fermentation 
quoique lente, n’a paslaiflé de pro- 
duire Ja fupuration 5 mais parce 
qu'elle étoit lente, les accidens ont 
été légers. ; 

Il n'en eft pas de même de la 
dureté qui fubfiftoit après l’ouver- 
ture , l'application immédiate de 
nos digeftifs qui font des remédes 
chauds, a acceleré la fermentation 
du refte de l'humeur dans les Vaif- 
feaux , &' en conféquence, elle a 
caufé une fupuration plus promte. 
Ainfi je regarde les durctez com- 
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. meune Tumeur fufceptible de tous 
les accidens qui accompagnent 
d'ordinaire les Tumeurs éxitcura- 
es. La fiévre inféparable de la fer 
mentation du pus a fubffté pen- 
dant quelques jours, & s'il.n’y a 
pas eu decenfion ni de pulfation, 
fi le gonflement inflammatoire qui 
accompagne d'ordinaire la fermen- 
tation du pus n'a pas été bien fen- 
fible, c'eft que le pus n'étoit pas 
enfermé, comme lorfque la Peau 
eft en fon entier , fe perdant ici 
dans la playe à mefure qu’il rom- 
poit letiflu des Vaifleaux. C’eft Le 
reftc de ces Vaifleaux qui à formé 
les efcarres dont j'ai parlé. 

Il faut donc regarder les acci- 
 dens qui font furvenus, comme des 
accidens venus en conféquence de 
la fonte des duretez qui étoient 
reftées après l'ouverture. | 


E 
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XCIX. OBSERVATION. 


Fraëlure de la Criffe. Commotion 
de tout le Corps. 


NT Ous avons vü dans plufieurs 
L N Obfervations la néceilité qu’il 
ya de faire très-promtement plu- 
fieurs faignées dans les orandes 
Contufions & Commotions de tout 
le Corps. Cette Loi n’eit pas fans | 
exception , comme on va le voir 
dans l'Obfervation fuivante. 

Au mois de juin 1725. on appor: 
ta à la Charité Jean Foucher Mafe 
{on , qui venoit de tomber d’un 
quatriéme étage. Il éroit fans con- 
noiflance , & froid par tout Île 
corps. Îl avoit au Menton deux pe: 
tites playes , à l’une defaquelles {eu- 
Jement je fis un point d’aiguille, 
me Contentant de faire à l’autre 
la future féche, foutenuë d’un ban- 
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dage. Il avoir de plus la Cuifle gau- 


che caflée à crois travers de doigt 
du grand Trocantcr. 

Aprèsavoir remis les Os en leur 
place par l’extenfion & la contre- 
extenfion fuivant l’art, ke bandage 


convenable les maintint en leur 


place, d'autant mieux que le mala- 
de étoit fans mouvement. Je le fs 
faigner deux fois bruf jquerent & 
je 11e fis donner des potions vul- 
néraires & cordiales, pour donner 


“un peu de vivacité aux liqueurs 


-dont Le mouvement fembloit être 
extrémement rallenti par la fe- 
coufle que [a chüte avoit cau- 
fée à toure la machine; car dès la 
feconde faignée , un froid univer- 


_fel Le faific & fubfifta pendant trois 


jours avec un poulx concentré. Je 
voulus le faire faigner, mais Le 
fang ne fortoit pas. Au bout de ce 
tems la Peau s'échaufta, le poulx 
fe releva , & il furvint un délire 


avec une oppreflion confidérable. 
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Alors le malade fut faigné pluficeurs 
fois, mais ce ne fut que le quatrié-. 
me & le cinquiéine jour ; ce qui 
calma ces accidens. La Cuiffe sé 
toit dérangée par les mouvemens 
que le ma'ade s'éroit donnés dans 
le délire. Elle fur raccommodée, 
& le malade alla de micux en 
mieux jufqu’à parfaite guérifon. 
“uique peu de gens échappent 
aux fuites de ces Commotionsuni- 
verfelles , cependant il faut juf 
qu’au bout procurer tous les fe- 
cours que l’art prefcrit , & une Na- 
ture triomphante feconde quelque- 
fois nosfoins. | - 
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Lonppe au Genouil. Communiquee 
Î : de 
par M. Bail'ron Chrurgien 


a Beziers. 


à Epuis plufieurs années la 
Ë Z Sœur DelonReligieufe de la 
Charité à Beziers, portoit au Gc- 
nouil gaucheune Louppe qui Pin- 
commodoit beaucoup , l’empè- 
chant de faire les mouvemens de 
fléxion & d'extenfion, par confé- 
quent de fe mettre à genoux. Cet- 
te Religieufe s'étoit fervie fans 
fuccès de tous les remédes qu'on 
lui avoit enfeignés. 

Il fe faifoit très-fouvent fur la 
Fumeur une fluxion éréfipélateu- 
fe qui cédoit au repos & aux re- 
médes généraux que mon Pere & 
moi lui confcillions , lui ayant pre. 
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pofe , mais inutilement , de fe la 
laifler excirper. Are FSus 
Vers la fin d'Octobre, la fluxion 
étant devenuë confidérable , & la 
Louppe étant devenuë d’une grof- 
feur fi prodigieufe , qu’elle l’incom- 
modoit beaucoup , elle réfolut de 
fe la faire extirper. Nous travaillà- 
Mmes mon Pere & moi à calmer 
l’inflamation par le moyen des 
faignées & des cataplafmes émol- 
liens ; & enfin après qu'elle cut cé- 
dé à ces remédes, je pris jour avec 
la malade pour opérer ; & je le fs 
le 27 Novembre 1729. en préfence 
de M. Charles Medecin du Cou- 
vent & de mon Pere. | | 
» La Louppe étroit deux fois plus R 
_grofle quele Poing ; la Peau étoit 
rouge & émincée , de maniere 
qu'elle fembloit devoir fe percer 
bien-tôt, & je fentois deflous une 
 fluétuation. J'aurois voulu confer- 
ver la Peau , & après l'avoir fens 
dué , détacher Le Kifte ,& l’empors 


LA 
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ter cn entier fans l'ouvrir ; & pour 
_ cet cffec je pinçai la Peau conjoin. 
| tement avec mon Pere, & je la 
_ coupai avec mon biftouri pour dé- 
“couvrir le Kifte; mais comme elle 
€toit trés émincée par le long ufa- 
ge des emplâtres ou cataplafmes 
dont la malade s’étoit long-tems 
fcrvie, j'ouvris malheureufement 
le Kifte ; il en fortit une lymphe 
épaiflie, grumelée, blanche, & de 
_ da confiftance du miel. Je mis alors 
mon Doigt Index dans le vuide, 
& fis une incifion à la Peau; puis 
portant mon Doist dedans, je t4- 
Chai de difléquer Le Kifte, & l’ayane 
_€n partie détaché de ce côté, jal. 
Jongeai mon incifion, & j’achevai 
_ de le difféquer de l’autre côté. Je 
Coupai cependant le Kifte a l’en- 
droit des Condiles , à l'éminence 
où Apophyfe qui eft à la partie fu 
périeure du Tibia, & 4 la circon. 
férence de la Rotule , où il étoit 
ætiès-adhérant ; je pinçai avec mes 
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Doigts , & j'en détachai avec pre- 
caution autant qu’il me fuc pofi- 
ble : cela ne me donna que très- 
peu de fang. Comme je m'appcr- 
çus que je ne pouvois plus empor- 
ter du Kifte , je préfumai que je 
pourrois peu à peu confommer le 
refte au moyen de quelque fcaro- 
tique, & je pançai avec la charpic 
brute, garniflant le fond de bour- 
donets , foutenus par des compref- 
fes, & un bandage convenable. 
Deux heures après je faignai la ma- 
jade, & je fis le lendemain hume- 
éter l'appareil avec l'huile rofat, 
afin de l'ôter facilement & fan 
douleur. Je laiflai cet appareildeux 
fois vingt-quatre heures ; j'eus ie 
foin dele réhumecter avec l'huile 
rofat , trois heures avant de Île le- 
ver, & je l’ôtai fans aucune irrita- 
tion. Je vis pour lors qu'il me re- 
ftoit une grande partie du Kifte, 
8 que ce qui en reftoit, étoit épais 
au moins d’un écu de fix livres, 
je 
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je pançaiavec le digeflif. La fu- 
puration étant établie, je voulus 
me fervir de l’eau mercuriclle pour 
confommer le refte du Kifte ; mais 
A malade ne put fupporter les: 
douleurs que lui caufa ce fcarro- 
tique , il lui occafionna des dou- 
leurs aiguës pendanc route la nuit, 
& la fiévre furvine avec une in. 
flammation aurour de la playe. Je 
faignai trois fois dans le jour, êz 
je donnai le foir demie once de 
diacode pour procurer le fom- 
meil. Les accidens étant calmés, 


je cherchai un reméde plus doux, 


& quiconfommät le Kifte plus vite. 
Mon Pere m'enfeigna d'en faire 


un avec le fouphre,la réfine & le 


_ micl, le tout mêlé énfemble:j'en 


mis fur un plumaceau fix jours 


après que l’inflammation eut cédé, 
& je le Haïffai jufqu’au pancemenc 
du foir. La malade ne fouffrit pref- 
que pas, & cela me procura un ef. 
carre farge comme la Paume de 
Tome IL Le 
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le Main. Le lendemain jy appli 

uai le même reméde .. qui at 
| cheta de détruire la portion au 
Kifte qui reftoit : l’efcarre fut près: 
de quinze jours à comber , & j'en 
emportois.à tous les pancemens Fa 

side de mon biftouri, une partie: 
Enfin le tout étant tombé, je mc 
vis fur un bon fond de Chaial 
fans qu'il me reftât aucune partic 
du Kife. Je ne travaillai pour lors 
: qu'à la guérifon , &traitailaplaye 
* comme une playe fimple. 

La malade eft radicalement gué: 
tie. 
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CI. OBSERVATION. 
Amputation. 


| Uand on eft obligé de fai- 
re l’Amputation d’un Mem- 
bre,il faut faire en forte de con- 
{crver aflez des Mufcles & de la 
Peau,& fcier l'Os affez près pour 
que les Chairs coupées puiflenr, 
s’il eft poffible, le recouvrir, & s’y 
réunir très-promtement. 
Le 6 de Juin 1728. on reçut à 
Ja Charité le nommé Charles Ma- 
quicre. Il avoit tous les Os des: 
 Doigts du Carpe du Métacarpe & 
- del’Avant-bras, les uns exoftofés ., 
_ d’autres cariés,d’autres carniféss &: 
les parties molles furces Os étoient 
en quelques endroits ulcérées , 8 
en d’autres comme defléchées. De: 
-quelque caufe que cela vint, iln’y 
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avoit pas à héliter à faire l’Ampu- 
tation. : : | 

Je préparai d’abord Îe malade 
par les remédes généraux, & jefis 
l'opération le 14 de Juin. 

Tout le monde fçait que lorf. 
qu'on fait l’'Amputation d’un Mem- 
bre, fur tout de ceux donties Mu. 
cles font très-forts, La Peau & ce 
qui refte des Mufcles , fe retire 
confidérablement ; & que quelque- 
fois malgré les attentions que lon 
a à les retirer vers la partie fupé- 
rieure du Membre avant de faire 
lincifion circulaire, l’Os déborde 
Jes Chairs de deux ou trois travers 
de doigt. On fçait encore que par 
la fonte des parties lors de la fupu- 
ration, cHes fe retirent encore de 
maniere que l’Os fe trouve quel- 
quefois de beaucoup trop long. 
_ Pour éviter cet inconvénient, je 
fis Popération en deux tems. 

La ligature etant faite fuivant 
l'ufage,;avec le Tourniquet à vis de 


as 
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M. Petit, pour arrêter le fans , & 
le Membre étant foutenu par deux 
Serviteurs Chirurgiens, je coupai 
avec le coûteau courbe la Peau & 
les Mufcles à toute la circonféren- 
ce; puis faifant retirer en enhaut 
la Peau & les Mufcles par le Ser- 


viteur qui tenoit la partie fupé- 


ricure , je recommençai le tour 
circulaire du coûteau courbe au 
uiveau de la plave, coupant une 
feconde fois jufqu’à l'Os que je fciai 
enfuite au niveau des Chairs. La 
ligature de l’Artére étant faite, on 
Ôta le Tourniquet. Alors je fis 
rapprocher les Chairs & la Peau au- 
tant qu’il étoit polible, & pourles 
maintenir aufli rapprochécs, après 
avoir mis une fufhfante quantité 


de charpie , je mis deux bandes 


d'emplâtre ,qui fe croifant fur la 
playe , & ‘empéchoient la Peaude 
fe retirer. 

Le quatrième jour, je levai le 
premier appareil , & je truuvai la 
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fupuration prefque établie. Je fus 
en méme tems fort étonné de ne 
plus voir POs ; les Chairs s'étoient 
réunies, & à lui-même , & a cel- 
les de la lévre oppofée , de ma- 
nicere qu'il ne fe fit pas d’exfolia- 
tion. 

_C’eft pour Pordinaire Pexfoliae 
tion qui retarde la guérifon; & 
comme lOs fut recouvert avant 
la levée du premier appareil , [a 
playe alla vite , & le malade gué- 
rit enticrement en vingt-cinq, 
Jours. 
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CII OBSERVATION. 


Carie dans L'Articulation du 
Genoul, Amputation. 


U mois de Mars 1729. on 

reçur à la Charité * * * Tail- 
leur. Il étoit incommodé depuis 
deux trois ans d’une Tumeur 
Sérophuleufe au Genouil droits 
Tumeur très-douloureufe, & fur 
faquelle il avoit mis toutes fortes 
de remédes fans en tirer aucun 
foulagement. Sa douleur étoit prin- 
cipalement dans la Jointure, & fa 
Jambe reftoit pliee, fans pouvoir 
-abfolument être étenduë, foit que 
lé Carrilage fémilunaire qui eft 
entre Le Fœmur & le Tibia fût 
gonflé, & ne permit pas le jeu de 
PArticulation, foit que la douleur 
arrétât le mouvement, Enfin la 
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Tumeur du Genouil diminua , il 
sy fit une fonte confidérable , il 
prit au malade une petite fiévre, 
& en cetérac il vinc à la Charité. 
L’ayant examiné, je fentis une 
flu@uation prefque par vout Le Ge- 
nouil, fur tout au-deflous de l’Ar- 
ticle, & je trouvai au Fœmur une 
Exoftofe qui s’étendoit jufquaà 
trois ou quatre travers de doigtau 
deflus des Condiles; ainfi je ne vis 
d'autre parti à prendre que de faire 
lJ'Amputation de la Cuifle. 

e préparai le malade par deux 
faignées & par deux purgations; 
après quoi je la fis à un pouce au- 
deflus de l'endroit ou finifloit l'E- 
xoftofe du Fæœmur. | 

Pour éviter que les Mufcles de 
la Cuifle qui font très-forts, ne 
laifaflenc l'Os , pour ainfi dire, à 
nud en fe retirant ,je fis l’opéra- 
tion en deux tems, comme je l'ai 
décrite dans FObfervation précé- 
dente. | | | 
| Javois 


} 
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:: J'avois jufques-H regardé la ma- 
ladie comme un vice local, parce. 
que le malade m'avoir dit qu’elle 
avoit commencé par une chûte 
qu'il avoit faite fur le Genouil ; 
_ mais ce qui fe pañfa quelquesjours 
après l'opération,me fit voir le con- 
traire. i 13034039 
La playe ne fut jamais belle, 
quelques foins que j'y apportafle. 
Vers Île quinziéme jour il furvine 
une fiévre lente ; le Moignon fe 
fétrifloit en même tems que le 
malade maigrifloit, & au bout de 
fix femaines , l'extrémité de FOs 
commença à fe gonfiér en forme 
de champignon ofleux ; ce qu’on. 
diftingua aifément à travers de 
 mauvaifes Chairs qui le cou- 
vroient. ù + 
: En vain le Medecin donna au 
malade tous les rémédes intérieurs 
qu'il crut les mieux indiqués, fui: 
_ vant fes différens états, rien ne 
put corriger le vice intérieur, & 
Tome IL. D d 
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le malade mourutau bout de trois 
mois de l’opération. 

Aufli-toc après l’'Amputation, 
javois examiné l'Article. J'avois 
trouvé toute la partie infcrieure. 
du Fœmur exoftofée. Le Cartilage 
femilunaire qui eft dans l’Article 
toit entierement détruit, comme 
s’iln’y en avoit jamais eu , aufli- 
bien que celui qui couvre lEpi- 
phyfe du . Fœmur ;ainfi cette Epi- 
phyfe étoit prefque toute à nud, 
percée & comme criblée d'une in- 
finité de petits trous. 

Après la mort du malade, j’en- 
Jevai l'Os de la Cuifle & jele garde. 
On y voic d’un côté depuis l'en- 
droit fcié jufqu’à quatre travers de 
doigt au deflus,une raye exoftofée, 
Jarge d’un petit travers de doigt, 
& qui femble être une efpece de 
galle faite par le fuc nouricier , les 
quel ayant fuinté à travers les #- 
bres de l'Os , s’eft, épaifli fous le 


Périofte. 
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- Le fucnouricier fuintant de mê- 

me par coute l'extrémité de l’Os, 

ya Éic à coute fa circonférence, 

_ une Exoftofe de même nature, & 

entierement femblable par fa figu< 

re, aux champignons que l’on met 

dans les ragoüts , le corps de l’'Os 
faifant la queuë du champignon. 


CIII OBSERVATION. 


Tumeur Scrophuleufe au Genouil. 
Amputation. 


U mois de Deccmbre 1729. 

| ls nommé François Prechac 
âgé de 11 ans, fut amené à la Cha- 
rité. Il avoit à toute la partie in- 
férieure de la Cuifle , fur tout au 
Genouil, un gonflement d’une na. 
ture fcrophulcufe ; les deux Con- 
diles du Fœmur excédoient leur. 
groffeur naturelle, & il y avoit une 

Ddij 
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-difpofition à l’Anchilofe dans l’Ar- 
ticulâtion de cet Osavec-te T'ibia. 
Il yavoit de plus à la partie inter- 
he du Genouil, à côté du Condile, 
-un petit trou par oùil forcoit beau- 
coup de fanie puante. # 
J'y portai le filer à crois travers 
de doigt de profondeur; il alloit 
fous le arret , & je fentois avecle 
boutun Os carié, fans pouvoir de- 
viner ce que ce pouvoit être. Je 
jugeai d’abord que cela ne pouvoit 
guérir que par l’'Amputation de la 
Cuifle, mais comme c'étoit dans 
le cœur de l’hyver,je crus devoir 
& pouvoir attendre au printems, 
gour opérer , & profiter de l'inter- 
Valle du tems pour détruire par les 
semédes intérieurs, s'il étoit pofit- 
ble, la caufe antécédante. M. Du- 
bois Medecin de la Charité le fit 
faigner , & lui fit donner des fons 
dans , avec les prifannes fudorifi- 
Au bout de quinze jours cu en- 
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viron, il parut une petite Tumeur 
éxiturale fous le Jarret , vers l’in- 
fertion du Mufcle Poplité ; on ÿ 
appliqua les tropiques néceflaires 
pour la difpofer à la fupuration. 
Je l’ouvris le huitiéme jour, & elle 
fur pancéc avec les digeftifs, en 
couvrant tout le Genouil des em- 
plâtres diachyluth & de vigo mé- 
lez enfemble. La petite playe fe 
reffcrra, & refta fiftuleufe , fuite 
néceflaire de la Carie de l'Os.: On: 
reprit les remédes fondans & les 
fudorifiques , dont on avoit ceflé 
l'ufage, & on les continua jufqu’au 
printems. Malgré cela il parut que 
l'Exoftofe & l’Anchilofe augmen- 
toient. Enfin à la fin de Février, 
voyantque Îles grands froids étoient 
pailes ; je pris le parti defaire l’Am- 
putation de la Cuifle. Le malade 
fut faigné & purgé , & aprés cela 
je fis l'opération en deux tems, 
comine je l'ai décrite dans l'Obfer- 
varion précédente. fe nelevai que 
/ D diij 
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le quatriéme jour le premier appa- 
reil. La playe fut pancéefuivant{cs 
différens é'ats. 
La playe alloit de mieux en 
mieux, & diminuoit à vûé d'œil, 
lorfque Île dix-buitième de l’opéra- 
tion , ie m apperçus que les Chairs 
s’élevoient à côté de l'Os. J'y por- 
tai le Doigt , & je fentis que les 
Chairs ne paroifloient s'élever que 
parce qu’il s’'étoit fait un gonffe- 
ment à l’'Os , immédiatement au- 
deffous de ces Chairs, près de fon 
extrémité. En même tems le refte 
de la playe parut plein de Chairs 
mollafles & brillantes, & il pritau 
malade une petite fiévre. Tout 
cela me fit craindre pour lui le 
même fort que celui du malade 
dont j'ai parlé précédemment. 
Pour le prévenir , s’il étoit pofli- 
ble, je fis faire une ptifanne purga- 
cive & fudorifique, dont je donne 
cy après lacompofition,& j'en fis 
ufer au malade. he 


\ 
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Le malade en prie pendant cinq 
jours un verre foir & matin, ce qui 
le faifoit d’abord fuer confidera- 
blement, & le purgcoic douze à 
quinze fois dans les vingt quatre 
heures. Le fixiéme jour , je trouvai 
que la playe avoit changé de fi- 


gure ,& qu'elle. étoit revenuë en 


fon premier état. Et comme les 
évacuations avoient été abondan- 
tes, & par les fueurs & par les fel- 
les, je fufpendis l’ufage de la pti- 
fanne. Alors Îes fueurs ceflerent, 
& les felles diminuerent de moitié. 
Quatre jours après je repris la pti- 
fanne, & n’en fis donner qu'un ver- 
re par jour. Peu aprèsonn en don- 
na plus que de deux jours l'un , & 
ainfi infenfiblement j'en diminuai 
là quantité. L'Enfant fut enfin par- 
faitement guéri le 16 d'Aout. 

- Jelui aifaitufer avec foin dela 
même ptifanne pendant plus de fix 
mois tous les quinze jours, & Îa 
maladie n’a reparu en aucune au- 
trepartie. Dd iii} 
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La ligature des Vaiffleaux fut plus 
de fix femaines à tomber , & mê- 
me il {e fit à côté un petit Abfcès, 
qui fut ouvert & pancé felonlare, 
Mais qui ne retarda pas la guérifon. 


_ CIV. OBSERVATION. 
Spina Ventofa. 


LE 15 Janvier 1729.le nommé 
Ayla Marche âgé d'environ 30 
ans , fut conduit à la Charité. Sa 
imaladic avoitcommencé dès l’Efté 
précédent par une fiévre continué. 
Les redoublemens qui l'accompa- 
gnoient ayant cefté , elle avoit dé- 
généré en fiévre lente, & dès-lors 
il lui, avoit pris à la Jambe droite 
des douleurs profondes & fourdes ; 
douleurs qui n’augmentoient point 
lorfqu'on la lui touchoir, & qu'on 
appuyoit fur l'endroit dont il fe 
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plaignoit. Depuis environ quatre 
mois , il avoit paru une Tumeur 
très-légere à la partie moyenne & 
antérieure de cette Jambe. 

Outre un petit gonfiement que 
je trouvai à la Peau , je fentis avec 
le Doigt- que POs étoit un peu 


“gonflé, Avant de mettre aucun re- 


méde en ufage , j'interrogeai le 
malade «tant fur la vie qu’il avoit 
menée ,que fur les maladies qu'il 
avoit eués en fa vie,pour taâcher de 
tonnoître la caufe de celle que je 
trouvois alors. Il affüra plufieurs 


fois qu'il n’avoit rien à fe repre- 


cher du côté des femmes , n’en 
ayant jamais approché aucune, 
& il n'avoit rien au Corps qui pût 
ine. faire foupçonner un levain 


Æcorbutique ou {crophuleux ; fi 


ce n'eft un tein terreux & livide. 
= M. Dubois Médecin qui pour 
lors étoit de quartier à l'Hôpital, 
le fit faigner deux fois, & le mit à 


J'ufage des ptifannes fudorifiques 
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& de Pœthiops minéral. Jufqu’au 
premier Février, le malade ufa de 
ces remédes, pe endant lequel tems 
je me contentai de faire mettre fur 
la Jambe des cataplafmes émol- 
Jiens & réfolutifs , artendant que 
Ja maladie fe fit mieux connoître. 
Enfin le premier Fevrier, je fencis 
au lieu ou étroit la Tumeur une flus 
étuation , fans que le malade eût 
prefque fenti de douleur. 

Je l'ouvris, & je trouvai deux 
cuillerées de pus féreux. Je pançai 
les premiers jours avec un digeftif 
animé , & quelques jours après 
avec le eonfomptif, pour détruire 
les Chairs fongueufes qui s'éle- 
voient du fond. La playe étoit tou- 
jours pâle, & n’avançoir pointe. Il 
prit au malade des accès de fiévré 
irréguliers qui revenant tous les 
Jours, ne venoient jamais aux mé- 
mes heures. Pour les calmer ,on lé 
mit a l’ufage des febrifuges , s: il 
prit pendant fix jours. 
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Le 17 du mois il fe fit encore 
une fupuration vers à Malléole in- 
terne , & celle-ci fut de la même 
pature que la premiere , s'étant 
fofmée fans douleur , fans qu'il pa- 
rût prefque de gonflement à la 
partie, & fans que Îa Peau chan- 
gcat de couleur. Je lPouvris, & le 
pus qui en fortic étoit féreux com- 
me celui de la premiere Tumeur. 
Cette fonte des parties donnoit 
heu de foupconner que l'Os étoit 
malade ; mais il n'étoit pas décou- 
vert ;les Chairs du fond des playes 
étoient très-fenfibles. | 
 Unetroifiéme fluétuation que je 
 fentis vers la partie moyenne & ex- 
terne de la Jambe entre le Tibia 
_ & le. Pérone , m’ayant obligé de 
faire une troifiéme ouverture, je 
trouvai que le Tibia étoit décou- 
vert & carie, avec une légere Exo- 
ftofe. Alors je ne doutai plus que 
l'Os ne fût très-malade, & trop 
pour ofer en efperer l’exfoliation : 
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ainfi :e me déterminai à faire lÂAm- 
putation ; d’aucant que la partie 
fupérieure de la Jambe me paroif- 
loir fort faine. Le malade y confen- 
tit, & elle fur faite le 25 Février. 
Le malade fut pancé fuivant les ré- 
gles de l’art ; il far faigné fur le 
foir , & on lui donna pour boiffon 
L ptifanne vulnéraire nitrée. J'or- 
donnai qu’on lui fir une feconde 
faignée dansla nuit, parce que fon 
poux étoit trés-éleve ; il Le fut en- 
Core une troifiéme fois. Le troifié- 
me jour je levai le premier appa- 
reil ; la fupuration commencçoità 
s'établir ; je pançaiavec le digeftif 
fec mis fur les ligatures des Vaif 
feaux jufqu’au onziéme jour qu’el- 
les romberent. La fupuration avoit 
augmenté de jour en jour, elle 
éroit belle & abondante. Alors je 
tombai malade ; ainfi je ne pus 
continuer le traitement. On m'a 
dit que peu de jours après, la playe 
avoit changé de figure , & qu’elle 
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Étoit devenuëé très-douloureufe ; 
que la fupuration s’étoit fuppri- 
mée ; que la fiévre avoit pris au 
malade ; que les Chairs du Moi. 
gnon s’étoient retirées, de manie. 
re que lOs qui avoit toujours été 
auniveau,s étoit trouvé dépouillé, 
& debordoit de plus de deux tra- 
vers de doigt; qu’alors Le malade 
avoit commence à fentir une dou- 
leur vive à l’'Epaule droite, & à 
tout le Bras , de manicre qu'il ne 
pouvoit le remuer ; & qu’enfin il 
étoit mort le vingt-cinquiéme jour 
de l'opération. 

Aufli-tôt aprèsavoir fait l'Amz 
putation de la Jambe, je décharnai 
Os pour l’examiner. Je ne doutois 
point qu'il ne fut bien malade ; 
mais J'étois tenté de croire que la 
maladie avoit commencé dans le 
Canal offeux. En le décharnane , 
Je m'apperçus que le Périofte {e 
détachoit prefque feul depuis la 
moitié de l'Os jufqu’à fa partic in- 
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férieure ;au lieu que depuis cette 
moitié jufqu’en haut, il étoit très- 
adhérant , ne s’en détachant qu'’a- 
vecpeine. 

L Os étant tout-à-fait à nud, je 
trouvai deux Caries , l’une enfa 
partie moyenuc à fa face interne, 
c'eft là qu’eft l’Exoftofe fenfible ; 
l'autre à fa face externe du côté 
du Péroné, partie inférieure; cette 
feconde Carie eft peu profonde, 
Tout le refte de la circonférence 
de l'Os depuis la moitié jufqu’à la 
partie inférieure , eft recouvert 
d’une croûte grife, épaifle d’une 
demie ligne plus ou moins; elle eft 
à préfent féche & dure ; (car je con 
ferve cer Os ;) mais alors elle avoit 
à peu près la confiftancede la cire, 
& en quelquesendroits Je pouvois 
l'enlever avec mon ongle , trou- 
vant au-deflous , lOs bianc & 
comme naturel. Comme cette 
croûteéroit entre l’Os & le Pério. 
fe, il eft probable que ce qui l'a« 
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voit formée avoit fuinté de l'Os. 
Quoique le Périofte fût adhérane 
à l’'Os immédiatement depuis la 
partie moyenne jufqu’à la fupé- 
ricure, cet Os n'étoit pas entiere. 
ment fain ; car on ÿ voyoit & on y 
voit encore dans toute fa circon- 
férence, fur-tout le long dela Cré- 
te & aux deux côtez , quantité de 
points rouges plus ou moins lar. 
ges 3 & probablement il n'auroit 
pas tardé à fe couvrir d'une croûte 
pareille à celle qui entouroit fa 
partieinférieure. | 
_ Jefciai Os fuivant fa longueur, 
Quoique du premier coup d’œil 
l'intérieur m'ait paru fain, cepen. 
dant depuis la moitié de lOs où 
étoit l’'Exoftofe jufqu’en haut , la 
Moëlle étoit un peu plus rouge que 
dans le refte , où elle étoit plus 
blanche. La paroy de lépaifleur 
de lOs à l'endroit où je Lai fcié 
fuivant fa longueur , étoit alors 
auñfi plus rouge dans la moitié {u. 
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périeure qu'en fa moitié inférieu-. 
te : j'ai confervé l'Os en entier, & 
j'ai crouvé au bout de deux mois, 
que dans la moitié fupérieure , la 
Moëlle, & lecorps de l'Os avoient 
gardé prefque toute leur couleur 
vermeille , au lieu qu’en la partie 
inférieure la Moëlle étroit devenuë 
prefque noire. | 1 
Lorfque j'appris que le malade 
étoit mort, j'ordonnai qu'on €n 
fit l'ouverture, & fur-tout quon 
examinâtl’Epaule à laquelle il avoit 
fenti tant de douleur. On trouva 
tous les Mufcles du Bras & de PE- 
paule s'en allant en charpie avee 
une lymphe purulente dans leurs 
interftices. On m'apporta Hu- 
merus & l'Omoplatte, A l'Hume: 
rus il ÿ a une légere Exoftofe à la 
artie antérieure près de l'endroit 
où s'attache le Tendon du Mufcle 
Deltoïde, & une Carie à la jon- 
étion de cet Os avec VEpyphile 
que forme fa tête. À l'Omoplatte, 


il y 
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4ly a une légere Carie à la bafe 
de l'Acromium , près del’échan- 
Crure. baie, . 
_. Le jour que je fis l’Amputarion 
de la Jambe , à lafpc& de la par- 
tie fupérieure du Tibia , jeus re- 
gret de n'avoir pas coupé au-def. 
fus du Genouil , & je laurois en- 
<ore , fi FExoftofe de l'Humerus, 
& la Carie de POmoplatte n’é- 
toicnt pas une preuve-quela mala- 
die de la Jambe 'étoit pas un vice 
‘purement local. 
_… Quoique le Spina Ventofa {oit 
«ne cfpece d’Exoftofe, c’en eftune 
æarticulicre d’ont peu d’Auteurs. 


Ont écrit. | 
Je laifle à.ceux qui liront cette 
“Obfervation , à décider quelle en 
-€ft la caufe pour moi je la regarde. 
plûtôe .comime {corbutiqne ; que . 
<ommé.étant de toute autre natu- 
ture, d'autant que le malade avoit, 
<omme on fa dit,un cein livide,. 
x que.ceux qui ont traité beaute. 
Tome AL, Le 
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coup de Scorbutiques , ont re- 
marqué qu’à la plus grande partie 
de ces malades , lorfqu’ils font 
morts, les grands Os fe dépouil- 
lent très-ifément du Périofte & 
des Mufcles qui le recouvrent. 
FF eft rare qu'on ait occafon de 
voir les commencemens de cette 
maladie que les Auteurs ont nom- 
méc Spina Ventofa:c'eft pour ce- 
la que jai cré devoir étendre aflez 
au long le détail des accidens qui 
l'accompagnent dans fon commen- 
cement , & celui de l’état de lOs 
quand il commence à s’exoftofer. 
Ce qui me frappa le plus, lorfque 
le malade étoit envie,avant PAm- 
putation, c’eft la maniere dont il 
fe faifoit une fupuration, ou plü- 
tôt une fonte des parties molles 
au-deflous de la Peau, fans que le 
malade fentît prefque de douleur, 
& fans qu’il y eût en cet endroit 
aucune Tumeur ni changement de 
couleur à la Peau. Cela joint à la 
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légere Exoftofe que je fentis fur la 
crêté du Tibia, fut ce qui m'engai 
gea à croire que l'Os étoit malade, 
& qui me détermina à l’Amputa- 
tion. | 
L'état où étoit la partie fupé- 
rieure du Tibia , qui étoit mena- 
cée de li même maladie que la 
pattice inférieure , peut fervir de 
régle dans un cas pareil ; pour ne 
jamais faire l’amputation dans l’Os 
même où eft la maladie 3 je crois 
même que pour l'honneur de la 
Chirurgie , il vaut mieux ne la 
point faire du tout , certain qu'il 
y a un vice dans le fang;à moins 
qu'auparavant on ne l'ait décruic 
par les remédes convenables. 


Ec ij 
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Ro Ælye 4 la Jambe. 


L E24 Avril 17z8.ontranfporta. 
44 à la Charité le nomméPierre.. 
qui quatre jours auparavant avoit. 
reçû un coup. de couteau à la :par- 
tiepoftérieure moyenne &.un peu, 
latérale dela Jambe, dans Le corps. 
charnu des Mufcles Gémeaux. Le. 
Chirurgien qui. l'avoit pancé das, 
bord sAVOI -débr idé baut &,,bas ns 
viron fix pouces de longueur fur, 
trois de largeur. BR 
Jene crus pas devoir agrandir 

la playe qui létoit'déja aflez , & 
je fis pancer avec”du digeftif ani- 
mé , humectant ‘les comprefles. 
«d’eau de vie-camphtée,, parce-que 

- ila ;playe fembloit tendre à mor- 
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tification ; «&péndanc quelques 
jours-on continua le même dige- 
ftif.La fiévre étant de la partie, je 
fis aufli-tôt faigner Le malade qui 
ne l’avoit encore été qu’une fois. 
Cette fiévre fubfifta jufqu’au {ep- 
tiéme jour , maloré les faignées & 
es autres remédes , & la playe 
prit une mauvaife figure : ( c'eft 
afez l'ordinaire de celles qui font 
accompagnées de fiévre.) Il fur- 
vint de plus un gonflement éréf- 
pélateux , s'étendant prefque juf- 
qu'au Falon:la fupuration étoit 
très-abondante & d'une odeur in- 
fupportable. Le neuviéme:jour , il 
y eut-des friflons, & il parut deux 
nus. confidérables faits par la 

‘fonte des parties membraneufes , 
fuire ordinaire de ces grands Eré- 
Sipéles, Le premier & principal fi- 
nus-étoit àla partie-inférieure la- 
+éralke.interne de Ja Jambe ;il alloit 
-obliquement depuis la ‘partie ‘in- 
#rieure de :la playe:, jufqu'au Fa- 
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lon par-deflus le Tendon d’Achi- 
le qui étoit découvert ; l’autre é- 
toit à la partie fupérieure de la 
playe. Ces deux finus rendoient 
une fanie d’une cdeur cadavéreu- 
fe , mêlée de plufieurs lambeaux de 
Membranes pourries. Jouvris le 
_ finus de la partie fupérieure, & à 
celui dela partie inférieure, je fis, 
pour évirerie délabrement & con- 
ferver la Peau, une contre-ouver- 
ture capable de laifler une ifluë 
libre aux matieres. Cependant le 
malade étoit touiours dans le mé- 
me état , la fiévre redoublant de 
plus en plus, malgré tous les fe- 
cours de la Medecine. Voyant que 
la fapuration étoit exceflive , & 
d'un mauvais caraëtére , je quitai 
enticrement les remédes pourrif- 
fans , & je mis en ufage le vin mié- 
lé : Ie lendemain la playe parut en 
meilleur état, (il cft vrai que la 
fiévre diminua dans la nuic) & le 
fecond jour la fupuration devint 
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louable. Je coupai peu à peu tous 
les lambeaux de Membranes pour- 
ries qui paroifloient dans la playe; 
de maniere que le Tendon d'A- 
chille refta à nud fous la Peau. 

Au bout de trois femaines , la 
playe prit un très-bon chemin ,& 
les Chairs parurent de bonne cou- 
leur. Une petite comprefle expul- 
five mife entre les deux playesne 
permettant pas au pus de {cjour- 
ner entre la Peau & le Tendon 
d'Achille, [a Peau s’y colla bien- 
tôt, & le malade ne rarda pas à 
guérir. 

; REFLEXION. 

1] ne faut pas continuer trop 
long-tems l’ufage des onguens & 
_ digeftifs pourriflans dans les playes, 
& fur-tout dans celles des partiés 
où il y a beaucoup de Tendons ou 
d’'Aponévrofes; car bien-tôt onvoit 
la playe fe remplir de Chairs mol- 
lafles & d’un rouge brillant, incapa- - 
bles de faire une bonnecicatrice. 


= 


336 OBSERVATIONS 


ES # 


‘©VL OBSERVATION. 


Er fipèle Phlezmoneux. | 


 L arrive très fouvent que ce qui 


À nous paroït être un Phlesmon, 


a d'abord été une Eréfipelle dans 


Tes parties membraneufes ou apo- 


névrotiques d'un Membre. Si l’on 
cit affez heureux pour calmer l’in- 
flammation qui fuccéde à cette 
ÆErefpelle , le Membre n’eft pas 
pour cela exemt des {upurations 


qui peuvent s'y faire ; fupurarions 


qui ne font que la pourriture des 
Membranes qui d'abord avoient 


été atraquées de lEréfipelle. Ces 


fupurations fe font prefque fans 
douleur. 


… Le nommé Jacques du Troulot 


avoit depuis fa grande jcunefle, 
inf qu'il me l’a.dit, àla partie 


anférieure 
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inférieure de la Jambe droite, pré-' 
cilément au-deflus des Malléoles, 
une efpece de bourlet ou mañe 
chirnuë en forme de ligament cir- 
culaire , large de quatre à cinq tra- 
Vers dé dois: ". : At 

Le 12, Juillet, il.parut à ceete 
Jambe un Eréfipelle Phlegmoneux 
qui fut accompagné de fiévre. Le 
malade fut faigné deux fois chez 
Jui; mais Ges deux faignées faites 
en trois jours, ne furent pas fuff- 
fantes ; & la maladie augmentant, 
il fe fit cranfporter à la Charité. 

… Jetrouvai fa Jambe d’une grof- 
{eur, fürprenante, ce qui m'engà- 
_gça àle faire encore faigner deux 
fois fe même jour. Le lendemain il 
Ie fut pour la cinquiéme fois, & la 
-féyre le quitra. Je fis mettre fur 
.Ja fambe. des cataplafmes émol- 
liens & réfolutifs qu'on renouvella 
._foir & matin. Par l’ufage de ces 
cataplafmes, l'inflammation parut 
£cffer entierement en fept ou huit 
POIL Tin Lt 


D 
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jours ;après quoi le malade fut pur- 
gé pour la premiere fois. | 

La terminaifon de cet Eréfipé- 
le ne fut pas feulement la réfolu- 
tion ; ce fut aufli la fupuration. 
Quantité de petits boutons rem- 
plis de pus s'ouvrirent naturelle- 
ment, à l'aide des cataplafmes, & 
{e guérirent prefque d'eux-mêmes. 
Quinze jours après , il parut à la 
partie inférieure & latérale inter- 
ne de cette Jambe dans le bourlct 
dont j'ai parlé, une légere fluétua- 
tion fous la Peau: j'en fis l’ouver- 
ture. Le vingr-cinquiéme , j'en fen- 
tis une autre un peu plus confidé- 
rable à la partie antérieure & infée- 
rieure de cette même Jambe,qu'il 
fallut encore ouvrir. Le vingt-hui- 
tiéme, je fentis encore une autre 
fluctuation au-deflus de cette fe- 
conde ouverture fur la crête du 
Tibia s & l'ayant ouvert , Je fus. 
obligé d'emporter les angles. Tous 
ces Ulcéres aprés leurs ouvertures, 
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furent pancés felon l'Art fuivane 
leurs différens tems , & guérirent 
l'un après l'autre. Dix jours après 
cette derniere ouverture , je fus 
obligé d'en faire une quatriéme 
plus confidérable à la partie infe- 
ricurc latérale externe de cette 
même Jambe ; & ce qu'il y a de 
particulier , c’eft que les fupura- 
tions fe firent toutes prefque fans 
aucune douleur. Ainfi fupura dans 
_ fa partie inférieure la plus grande 
partie de l’Aponévrofe qu’on 
nomme Ja Membrane commune 
des Mufcles de la Jambe. 

Une chofe confola le malade du 
mal qu'il avoit fouffert , c’eft que 
toutes ces incifions diminuerent fi 
fort le bourlet dont j'ai parlé, 
qu'elles lui rendirent la Jambe 
prefque égale à l’autre. Il fortit de 
la Charité le 14 Septembre par- 
 faitement guéri. 


Ffi 
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CVIL OBSERVATION. 


Playe à la Jambe. Effets du Canon. 

; N 3 f 

communiquée par M. Lzante 
Chirurgien Juré a Paris. 


Es cffets du canon font fifur- 
rt qu'on les compare à] 
ceux du Tonnere. | 

Je n’entreprendrai pas de rap-. 
porter les raifons phifiques de leurs: 
différens cffets; mais à l’egard des: 
playes faites par lescoups de canon, 
il cft certain que le volume des: 
boulets, la force de la poudre , fa, 
quantité, & l'éloignement du lieu: 
d'ou le coup cft parti, peuvent pro= 
duire bien des différences dansles: 
playes. à ce 

Je rapporterai fimplement une: 
obfcrvation fur une playe decoup: 
de canon qui m'a paru très-fingu-. 


"a Ne Li TRE 
LEURS 
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liere par rapport à d’autres playes 


_ de coup de canon reçtës dans le 


même tems à la même portce , & 
qui n’interefloient ni plus ni moins 
des parties extérieures , que celle 
dont je vais parler. 

A la Bataille de Malplaqué la 
Maiïfon du Roi fut expofée plu 


 fieurs heures à la fureur du canon. 


Entre le grand rombre de ceux 


qui en furent bleflés, je vis quatre 


Gardes du Roi de la Compagnie 


_ dont je fuis Chirurgien, quiavoienc 
_ chacun une bleflure prefque ferm- 
_ blable, quoiqu’en différentes par- 


 ties. 


A l'un le boul.t avoit frappé à 


. V’'Epaule, emportant avec les Tée- 
 gumens,un demi travers de doigt 
_ de Pépaiffeur du Deltoyde ; là playe 


étoit dela largeur d'un pouce, & 
longue de quatre travers de doior, 


Un autre en avoit une a peu 


. près de pareil diamétre, tant en 


longueur qu'en profondeur, à la 


: FF ii 
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partie inférieure de la Cuiffe , &c: 

tranfverfalement à deux travers de: 

doigt de la Rotule. | 

Le troifiéme avoit à la partie: 
moyenne & antérieure de la Jam. 
be une playe de même étenduë., 
dans laquelle non feulement les: 
Tégumens, mais encore une por 
tion de lacrefte du Tibia, étoitt 
emportée, fans que l'Os fut caffé 

ans fx totalité, 

La playe du quatriéme étoit à] 
Ja partie moyenne & externe de: 
la jambe, & le boulet avoit em. 
porté pareillement de là Peau &: 
du corps mufculeux d'un des Gé: 
Meaux la même quantité que j'ai! 
fait obferver dans les autres. 

Je ne vis ces quatre blefiez que: 
le léndemain de la Bataille, qu'ils: 
furent raflemblés dans un lieu au 
Quefnoy , ayant été pancés fim. 
plement fur le Champ de bataille: 
avec la charpie & l’eau-de-vie. 

Dans le premier pancemenr que 


Le ae + 5 d 
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je fis, je remarquai aux trois pre- 


miers le gonflement ordinaire qui 
fürvient à de pareilles bleflures ; 
je fis à ces trois bleffez les incifions 
& f{carifications qu’il .convenoit de 
faire , & j'employai les remcedes né- 
ceflaires tant internes qu'externes, 
auffi bien que les faignées dans la 
quantité que je jugeai à propos. 
Quant au quatriéme , je lui 
trouvai la Jambe bleflée prefque 
dans fon état naturel, fans en- 
flure en haut ni en bas, à la re- 
ferve d’une petite étenduë de la 
circonférence de cette playe que 
je trouvai dure & foulevée. l’ou- 
vris haut & bas aflez profonde 
ment pour couper les Membranes 
qui envelopent les mufcles, & qui 
proie faire bride en ce lieu de 


la playe ;& j'achevai de le pancer, 


A a levée de mon premier ap- 
pareil, je trouvai toute [a divifion 
que j'avois faite, remplie de chairs 
qui furmontoient la Peau d’un tra- 

| Ff ii 
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vers de doiot, fans que rien fut 
changé d’ailleurs à tout ke refte de 


a Jambe : je crus m'avoir pas affez 


fufifamment débridé, ni aflez pro- 


fondément dansle corps des Muf. 


cles, l’étendis donc mon incifion 
haut & bas ; je coupai mêmeen 


plufieurs endroits à droit & à gau- 


che, & j'emportai tout ce qui CX= 
cedoir, ; sn. 
Le lendemain je trouvai le mé. 
me accroiflement & le même gon- 
flement j Jemportai le tout , & 
Cherchai encore s'il y avoit quel- 
que étranglement que je coupai. 
Le. quatriéme jour, pluficurs 
Chirurgiens de la part de li Cour, 
envoyez pour doaner leurs foins 
au grand nombre de bleffez de 
Bataille, s’érant d’abord rendus au 
Quefnoy pour être diftribuez par 
M. l'Intendant aux différens 
andtoits & Villes où les bleffez 
avoOient été envoyés 5: CES Met- 
ficurs me firent l'honneur de mc 
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venir voir dans mon Hôpital ; je 
les p'iai de voir mes bleflez, & 


principalement ce dernier, Mef- 


fieurs Dalibour , le Dran & le Noir 
qui l'avoient déja vû, s’y rencon- 
trerent avec Mefhcurs Turffanlat- 
né, & de la Fofle, Ils furent très- 


furpris, & bien autant que moi, 


de voir ces excroiflances , trou- 
vant d’ailleurs la Jambe en bonne 
difpofition , fans gonflement ni 


 Ocdéme. Ils furent d’avis que j’em- 


portaffe encore tout ce qui excé- 


“doit de chairs, & queje cherchaffe 


encore s’il n'y avoit rien qui con- 
traignit le mufcle , ce que je fs. 
On auroit pâ mettre quelques re- 


medes confomptifs fur cesexcroif. 


fances ; mais ces moyens furent ju- 


_gés trop foibles , ainfi l’on ne s’en 


fervir point. Jachevai le pance- 
ment à l'ordinaire, en tenant la 


_phaye dilatée avec des bourdon- 


nets , fans pourtant trop H con- 


traindre, 


346 OBSERVATIONS 

Dans la converfation , je Mar- 
quaia Mefficurs les Confulrans mes 
craintes fur l’heureux fuccès de cet- 
te playe. J’entrevoyois pour la fui- 
te du traitement des accidens dif- 
ficiles à furmontcer, & je craignois 
qu’en voulant conferver cette Jam- 
be, on ne fut bien-tôt forcé de 
couper la Cuifle, ou delaiffer mou- 
rir le bleflé. Les fentimens furent 
fi partagés fur mes réfléxions, qu'on 
ne fe détermina à rien. ee 

Le lendemain les chofes fe trou- 
verent dans le même étar, & mé- 
me les chairs plus orgueilleufes. : 
Jé m'obftinai à combattre encore 
pendant trois jours,en tranchant & 
emportant toûjours de ces excroif- 
fances, dont je crois avoir enlevé 
en fix ou fept reprifes, plus de qua- 
tre fois groscomme le poing. 

Je pris enfin le parti de raffem. 
bler ce qui reftoit de ces Mcflicurs 
au Queéfnoy ; je leur fis voir de 
nouveau le malade dont la plaÿe 
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étoit toüjours la même , excepté 
que là Jambe au-deflous de la playe 
devenoit un peu gonflée & œdé- 
mateufe. Je leur propofai de nou- 
veau l’Amputation ,& ils convin- 
rent qu’il n'y avoit point de meil- 
leur parti à prendre. Je fis l’opéra- 
tion en leur préfence, ayant mon 
appareil tout préc d'avance , & je 
la fis dans le même endroit où on 
la fait ordinairement , quand on 
elt maître de choilir le lieu qui fe 


trouvoit heureufement hors du 


gonfiement de fa playe. 
L'opération étant faite , nous 


examinâmes l'état de la Jambe 
coupée qui fe trouva très-faine , 


excepté l’endroic du coup OU tout 


étoit engorgé de fang fur tour le 


_cofps du Mufcls. Le Péroné étroit 


* 


caflé trés-fimplement & oblique- 


ment à Pendroit du coup. 


TFoutfe pafla fort bien quant au 


moignon & à fa playe ; mais il fur- 


vint nombre d’accidens qu'il fallue 


“Vatrncrte, 


LS 
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Le fecond jour de lopération 
fur le‘foir, le malade fut. attaqué 
d’un débordement de bille haut & 
bas crès-violent , & les vomiflemens 
étoient fort fréquens, ce qui me 
détermina , nonobitant les appré- 


_ ‘henfions que. je pouvois avoir de 


Ja part de la ligature des Vaifleaux, 
à Caufe des fecoufies du vomitle- 
ment, à vuidét le malade par une 
prife dé tartre émétique que je Hi 
fis preñdte. J’eus la précaution de 
lui faire tenir le Moignon & le Ge- 
noüil par un Serviteur Chirurgien 
pendant toute la nuit, & pendant 
l'effet de l’émérique. Je lui fs don- 
ner enfuite quelques cordiaux, & 
par ces fecours tout fe crima. La 
fupuration s'établir , & fa playe 
alloit bien, lorfqu’au feprieme jour 
il furvint une très-crofle fiévre pré. 
cédéc d’un très-grand frifon, & 
accompagnée d'une très-violente 
douleur de Térelje fis faigner mon 
malade ,nonobftant le nombre des 
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autres faignées que je lui avois fai- 


tes. Cec accès fe termina au bout :: 


de dix à douze heures par une très 
grande fueur. | ; 

L'accès lui ayant repris le len- 
demain à peu près à parcille heure, 
_& avec friflon, je ne balançaipas 
a lui faire prendre fur la fin de 
fon accès ,le quinquina quejelui 
fis continuer.Il eut fon efet ; car le 
troifiéme accès qui avoit retardé, 
‘iminua trés-confidérablement ne 
le quatriéme ne revint pas. Nonob- 
ftant tous ces accidens la playe al 
Joit toujours bien. 

Vers le quinziéme jour de l'opé- 
ration, il furvint au malade un Dé: : 
voyement avec de violentes tran- 
chées ; les lavemens & les autres 
xremédes aue Je lui faifois faire 
n'apportant point de foulagement, 
je lui fis prendre l’ypecacouana qui 
fit très-bien. J'appuyai cela d’o- 
piat aftringeant & fortifiant, ce 
qui me réuflit fi bien , qu'enfin. 
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tout s’appaifa , & depuis tout alfa 
à merveille. Il ne fe fit point d’ex- 
foliation fenfible; enfin Ie malade, 
fix femaines après l’opéracion, fut 
en état d’être conduit aux [Inva- 
lides. 

A l’égarddes trois autres bleflez 
dont j'ai parlé , ilne leur arriva 
rien que les chofes ordinaires qui 
accompagnent de pareilles bleflu- 
res, & ils furent en état de partir 
avec le même Convoy. 

De ces faits on ne peut s’empé- 
cher de conclure que la violence 
du coup de Canon a porté un dé- 
rangement extraordinaire dans 
tous les tuyaux de la Jambe de ce 
quatrième bleflé, ce qui ne s'eft 
pas fait au même dégré dans les 
parties des trois autres. L'état du 
Péroné prouve bien la violence 
de la fecoufle , cet Os ayant été 
fracturé fans avoir été touche. 

Quant aux accidens furvenus à 
ce quatriéme malade, ils ne peu- 
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vent avoir été caufés que par le 
trouble qui s’eft fair dans toure la 
machine. Ce trouble dem:inde de 
grandes & continuelles attentions 
dela part des Chirurgiens qui ont 
à pancer de pareilles bleflures. 


CVIIL OBSERVATION. 


Fraëlure compliquée du Pied. 
Amputaton. 


à Ans toutes les maladies Chi- 
Ë 7 rurgicales , & fur-tout dans 
les Fraétures compliquées, on ne 
peut trop s'attacher à connoître 
d'abord l’état de la maladie, parce 


que c’eft prefque toûjours de ce qui 


fe pale dans les premieres vingt- 


quatre beures, que dépend la guéri- 


fon parfaite, & même la vie du ma- 
lade. Nous avons vû dans d’autres 


Obfervations, que fi le genre ner- 
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veux fouffre à un certain point {oi 
par la fecoufle que reçoit toute la 
machine daos l’inftant de la bicffu- 
re, foit en conféquence du déchire- 
ment des parties tendineufes voi- 
fines des piéces fracaflecs , & que 
l’on tarde à faire ce que l'Art pref- 
crit , on n'eft plus guceres à tems 
d'y porter utilement du fecours , 
& que rarement l’Amputation m£- 
me du Membre reufft. 

Le $ Avril 172$, on avoit ap- 
porté à la Charité un Cocher, fous 
Jequel un cheval s’étoit abattu en 
galopant. Ilavoit été pancé fur le 
champ ;{ jen'étois pas encore Chi- 
rurgicn de cet Hôpital. ) Le icnde- 
main j'y fismon entrée, en qualité 
de Premier Chirurgien ; & en me 
faifant voir ce malade, on me dit 
qu'il avoit été pancé la veille en 
arrivant, qu’il avoit la Jambe fra- 
urée en deux endroits, &le gros 
Orteil auf fraéturé. 

Je crus lerapport qu'on me fer 

Oit£ 
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foit véritable, d'autant plus que je 


 trouvai effectivement la Jambe 


bandée jufqu’au Genouil , & tout 
appareil d’une Fa@ure complet- 
te, mis felon l'Art. La Jambe me 
parut fort droite : ainfi je ne crus 
pas devoir, pour m’éclaircir du fait, 
déranger un appareil qui me pa- 
roifloit exaët, & unc frature que 
lon me difoit, & qui paroifloit 
bien réduite. Le Pied étoit bien 
placé, mais il yavoic une grande 
contufion, AA 

Comme le Métatarfe n’étoir pas 


_ evelopé pat l'appareil , ie visune 


playe fur le mufcle Thénar , & 


avec ma fonde je trouvai un déla- 


brement quis'érendoir depuis cet- 
te playe jufqu'au milieu de la Pian- 
te du Pied. .F'ouvris le vurde dans 
toute fa longueur, & je pançai la 
playe. Quoique le malade für fai. 
gné deux fois dans la journée, ïl 
furvint pendant la nuit à la Jambe 
un gonflement qui s’étendit juf. 
- Tome IL Gg 
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qu'au Genouil ; la fiévre redoubl: 
au malade, & fa Tête commençoic 
à sembarraffer. J'appris le matin 
par quelques Chirurgiens qui é- 
toient préfens lorfqu’on avoir mis 
le premier appareil , qu'avec les 
prétenduës Fra@ures à la Jambe , 
l'Article du Pied étoit fracaflé : je 
ne héfitai point à m'éclaireir d’u- 
ne chofe qui paroifloit répondre 
aux accidens que je voyois ; & a- 
près avoir défait le bandage , je 
trouvai le Pied tel qu’on me l’a- 
voit dit. 

Pour prévenir de plus grands 
accidens , je pris le parti de faire 
FAmputation. Le gonflement de 
toute la Jambe donnoit lieu de 
craindre que l’inflammation n’eût 
fait des fufées dans les interfti- 
ces des Mufcles : ainfi je cou- 
pai la Cuifle, ce qui ne fut fait 
qu’au bout de trente-fix heures de 
ha bleflure. 

Après l’Amputation, nous exa= 


DE CHIRURGIE. 355 
minâmes la Jambe à laquelle il 
n'y avoit point de frature , mais 
feufement une contufion confide- 
rable qui s'étendoit jufqu’au Ge. 
noüil. Le fang épanché avoit diflé- 
qué les Mufcles Gémaux, & Le So- 
lire jufqu’à leur origine. Je trou- 
vai tous les Os du Tarfe fracaffez 
& dans leur place.La premiere pha- 
ange du gros Orteil étoit féparée 
de l'Os du Mératarfe qui la fou- 
tient, 

_ La fiévre qui étoit déja trés-vi. 
ve, fubfifta après l'opération , & 
même augmenta : le quatriéme 
jour le Délire furvint, & dura deux 
Jours avec des mouvemens convul. 
ffs, au bout defquels le malade 
mourut. Dans le dernier moment, 
il fortit du Moignon aflez de fang, 
pour moüiller les deux compreffes 
cruciales & les bandes. Peut-être 
_ que la ligature s’étoit relâchée par 
la flétriffure qui arrive alors aux 
parties ; peut-être auf que quel. 


ee 
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qu'un dés Vaiffeaux' collaréraux 
s'étoir élargi comme ifarrive quel- 
quyfois. | 
-200710RERLEXIONS. 

Si donc l'ébranlement qui fe- 
çoit tout le genre nerveux dans les. 
grands fracas qui procedent des 
coups ou des chûtes violentes , ef 
la premiere & la principale caufe 
des accidens qui furviennent aprés, 
& même de la mort, en mettant 
le trouble dansle cours des efprits 
animaux ; il ne faut pas différer à 
Couper le Mendbie , & lexpé- 
rience apprend qué pour un mala- 
de de cctte.cfpece qu'uné natu- 
re triomphante aura fauvé fans 
TAmputation, dix périront fi. on 
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Si le malade échape dux accie 
dens qui peuvent arriver par cette 
çaufe, rarement il échape aure- 
flux des maticres purulentes, qui 
ae manque gueres de fe faire dans 
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lc tems que la fupurarion devroit 
s'établir , & jene m'en étonne pas. 
: ! 

H cit impoflible que dans un 
grand fracas, le Périofte ne foit pas 
déchiré confidétableiment ; & cela 
{ufr pour qu'il s'y tafle Eréfipele 


ou inflammation, qui s'étend plus 


Join même que la Fraéture. Autre 
caufc de reflux ; il arrive fouvent 
que quelque pointe d’Os pique les 
parties voilines , & ç’en cft aflés 
pour fes enflamimer auf. Cette in- 
flammarion fair dans les Graifles 
une fupuration, & des fulées fans 
nombre dans fes interflices des 


_ Mufcles, & lc long du Périofte. 


= 
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CIX. OBSERVATION. 


Luxation dn Pied droit. 

E 12 Décembre 1728. le nom- 

mé Je Maire, en defcendant 
un dégré fit un faux pas , & la pe- 
fanteur du Corps lui fittourner le 
Pied, de maniere que la Maléole 
externe fut caffee. M. Perit le fils 
qui fut mandé d’abord; trouva le 
Pied luxé en-dehors fans aucune 
playe, mais avec fraëéture du Pé- 
roné , à un pouce au-deflus de 
PArticulation. Il fit Ia réduction, 
retint les Os en leur place avec 
un bandage convenable , & fit 
dans les vingt-quatre heures trois 
grandes faignées. Le lendemain le 
malade fe fit apporter à la Charité: 
comme il éroit pris de vin au mo- 
ment qu’il fut bleflé, il ne putme 
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ren ire compte ni de l'accident qui 
Jui étoit arrivé, ni du pancement 
qu'on lui avoit fait ; c'eft ce qui me 
détermina, pour connoître le mal 
par moi-même , à lever l'appareil, 
quoiqu'il me parut régulierement 
appliqué. 

À peine fut-il ôté, que je vis le 
Picd fe luxer encore une fois : ce 
Pied étant tiré cn-dchors par les 
Mufcies , le Péroné fraûuré ne 
pouvoit plus le retenir, & l’Aftra- 
gal par cette Luxation fe trouvant 
à côté duTibia, le Tibia faifoit À la 
partie inférieure & interne de la 
Jambe, à côté du Tarfe, uneémi= 
nence confidérable. Il eft aife de 
penfer que cela n’avoit pû fe faire 
fans une terrible extenfion, & 
peut-être même rupture, tant des 
deux Ligamens croifezqui font au- 
dedans de la jointure , que des Lie 
gamens Jongitudinaux qui atta- 
chent le Tibia aux Os Cunéifor- 
mes, Cet état forcé des parties 


bd 
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aponévrotiques, & la douleur er 
_ conféquence, cauferent au Pied 
dès qu'ilfut luxé, & à cout le Mem- 
bre, un mouvement convultif très- 
coufideérable j mais ce mouvement 
ceila, dès que la luxation fur re- 
duite, ce qui ne fut pas difcile. 
I n'étoit pas non plus difücile 
de la maintenir réduire. Je pris 
deux atelles plattes & fort min- 
ces ; c’eft le bois dont on faitles 
fourreaux d'épées. Je les garnis 
fufifamment de linge dans leut 
longueur, {ur-tout à l’un des bouts, 
& la réduction étant faite, je mis 
une des atelles à la partie interne, 
& l'autre à la partie externe,de ma- 
niere qu'elles garnifloient la Jam- 
be depuis ke haut du molet juf- 
ques par-delà le Talon. Je foutins 
cer appareil avec un bandage cir- 
culaire très-peu ferré: Le lende- 
main il parut un léger gonflement 
fur le Cou:de-Pied ,; comme cela 
eft aflés ordinaire aux Fraétures. 
Les, 
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. Les faignées ne furent pas ou- 
bliées ; & quoique le malice eût : 
très-peu de fiévre , il fut encore 
faigné deux fois. Le cinquiéme 
jour je levai l'appareil pour voir. 
fi le cout étoit en bon état; & en 
le levanc,j’eus foin de recomman- 
der au Serviteur quitenoitle Pied, 
de le bien aflujétir, lorfque j'ête- 
_rois les artelles. Voyant le touten 
bonétat,jeles remis après les avoir 
gatnies de nouveaux linges. Au 
bout de dix jours, je les ôtai, 
& je me contentai de longuettes 
épaifles foutenués d’un bandage, 
1 Depuis ce tems , le malade n’a 
_ fenti que très-peu de douleur. Il 
 furvint dans le cours du traite 
. ment à la Jambe malade des petites 
_ empoules, qui par le moyen des 
_ defli:atifss’effacerent entierement, 
Au bout du mois, je perniis au 
. malade de marcher avec des be- 
_ quilles, & il fortie peu de jours 
à après cntierementguéri, & n'ayant 
Tome IL . H h 
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pour toute incommodité que de læ 
roideur dans la jointure: fans dou- 
te que les Ligamens alongés où 
rompus avoient repris leur force 
naturelle. : 


CX.OBSERVATION. 
Gangrenne de canfe interne. 


Orfqu'aux Vicillards il fur- 
vient en quelque partie une 
_ Gangrenne par une caufe interne, 
les incifions , & même l’amputa- 
tion du Membre gangrené font 
inutiles. se RE 
Le 11 Avril 1727. on mit à la 
Charité. ®*X 4oé de:72 ans, qui. 
avoit au Pied droit une fupura- 
tion entre le gros Orteil , & celui 
qui eft à côté.  . RES 
_ Je trouvai une efpece d'écor- 
chure , qui s'étendoit depuis len- 
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tre-deux de ces Orteils jufqu’à la 
moitié du Métatarfe : elle avoit 
mauvaifce figure, c’eft-à-dire, que 
le milieu étoit rempli d’efcarres 
blancs ; & à la circonférence il 
y avoit unc bordure de la largeur 
d'un travers de doigt ou environ, 
rouge & un peu tuméfiée. Le ma- 
lade me dit que c’étoit le refte 
d’une Engelure qu’il avoit gagnée 
ayec des fouliers qui prenoient 
Veau. Il fentoic très-peu de dou- 
leur à l’endroit de l’Ulcére , &ilen 
fentoit davantage vers l'Article du 
Pied, où il y avoit un peu de rou- 
geur & d'enfure,& où Éimprefhon 
du Doigt reftoit en l'y appuyant. 

_ Je reconnus la Gangrenne de 
caufc interne ; & après avoir fait 
mon prognoftic d’une mort cct- 
taine, Je fis pancerl'Ulcére avecle: 
ftyrax & l’eau de vie camphrée. 
Pendant la premiere quinzaine, ce 
qui fembloit n'être qu’un petit 
Ulcére , s’étendit fur rout le Mé- 
| Hh il 
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tararfe , fans que la douleur aug- 
mentât. (C’eft le propre des Gan- 
grennes caufées par l'apauvrife- 
ment du fang , de n’être précédées 
& accompagnées que de peu de 
douleur: cela n’eft cependant pas 
fans exception.) 
Comme je ne parlois point. 
d'Amputation , aflurant que le ma- 
lade mourroit, quoi qu’on lui fit, 
quelques perfonnes mal inten- 
tionnées dirent tout haut que je 
laiflois périr un malade qui pour- 
roit guérir fi on lui coupoit la 
Jambe. | 4 : 
Pour éviter tous reproches , je 
fis le quinziéme jour de fon arri- 
vée une confultation avec plufieurs 
de mes Confreres, qui voulurent 
bien fe rendre à l'Hôpital. Pendant 
la confultation , le malade qui 
fembloit devoir vivre encore quel- 
que rems, puifqu'il étoic à fon 
féant quand on le vilita, mourut 
tout d'un coup. se 
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REFLEXIONS. 


Pour guérir une Gangrenne ve« 
nuë par une caufe interne, il fau- 
droit pouvoir changer en peu de 
tems la mauvaife difpofition qui 
cft dans le fang & le révivifier; 
” mais la chofe a jufqu’ici été impof- 
 fible. | 

A ces fortes de Gangrennes, il 
ne faut donc pas fe prefler de faire 
des opérations, parce que fionen 
fair, on voit bien-tôt La Gangren- 
ne paroître au-deflus de l'endroit 
où l'on à fait l’Amputation , & 
par-là on peut rendre odieufes nos 
opérations , que nous ne devons 
faire que pour guérir Les malades 
dans les casou il ya lieu d’efperer, 
où du moins pour prolonger leurs 
jours. | 
Si l’on demande pourquoi cette 
efpece de Gangrenne paroît fi 
promtement au Membre même où 
l’on a operé , quoiqu’elle ne vien- 
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ne pas aux autres Membres du ma- 
Jade:je crois que c'eft parce que 
toute incifion eft néceflairement 
fuivie d'une inflammation , ou gon- 
flement,du moins léger. Cela fuffñr, 
ce me femble , pour occafonner 
Ja mortification , s’il y à une dif- 
pofition gangreneufe dans le fang.…. 
De plus la compreffion que fait le 
bandage , peut encore rallentir le 
cours des liqueurs ,& même arré- 
ter la circulation dans une partie 
où elles ne coulent déja que très- 
lentement. 
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CXIL OBSERVATION. 


Gangrenme & Charbon. 


EsCharbonsquifurviennent 
À _, aux Vicillards font toujours 
de mauvais augure , & femblent 
annoncer la deftruétion des prin- 
cipes du fang. Dans le cours de 
ma pratique , j'ai remarqué que 
ceux qui en guériflent ne le por- 
tent pas bien loin, fans qu’ils leur 
furvienne quelque grande maladie. 

Au mois de Juillet 1725. on 
amena à la Charité un Prêtre âgé 
de 70 ans, qui avoir deux Char- 
bons, l'un fur le Meératarfe, ouvert 
& large comme un écu ; l'autre 
plus petit fur le fecond Orteil du 
même Pied. J'en fis un mauvais 
prognoftic , attendu qu’il avoit le 
tein-jaune & blafard , avec un air 
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languiflant : cependant à force 
-d’attentions , les efcarres fe déta- 
cherent, & la playe prit une aflez 
bonne couleur. Au bout de quin- 
ze tours le deflus du Pied fe tumé- 
fa ,& prit une couleur pourprée. 
Il furvint au malade des douleurs 
par tour Le Corps , fur-tout aux 
deux Jambes & aux Pieds ; une 
difficulté d’uriner fuivit de près, 
& enfin la Gangrenne fe mit aux 
deux Jambes, & à ia Main gauche. 
Deux jours, après il mourut. Je 
louvris , & je trouvai la Veflie 
prefque gangrenée. +. 
Cette Obfcrvation peut être uti- 
Je pour régler, dans des cas pareils, 
de prognoftic que le Chirurgien 
doit faire. Commetousles hommes 
doivent mourir l’un après lantre, 
& que malgré cela on nous de- 
mande prefque toujours compte 
dela vie d'un malade qu'on nous 
-confc; un prognoftic jufte met à 
couvert notfe réputation & l’hon- : 
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neur de la Chirurgie : il peut en. 
même tems déterminer une famil- 
le, ou le malade même à mettre 
ordre aux affaires & fpirituelles & 
temporelles. 


CXII. OBSERVATION. 


Carie à Os du Métatarfe qui fou 
tient le gros Orteil. 


A U mois de Novembre 1726. 
Nicolas Roffisnol , âgé de 29 

ans , ayant une paire de fouliers 
trop étroits, il ne laifla pas de les 
porter, faifant peu d'attention à 
quelques douleurs fourdes qu’il 
fentoit en conféquence de la com: 
preflion. Huit à dix jours après, il 
apperçut fur la jointure du gros 
_ Orteil, & fur le Cou-de-pied une 
Tumeur fans aucun changement 


. de couleur à la Peau. Il y mit pen 
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dant plafieurs jours des compreffes 
trempées dans l’eau de vie; maisla 
Tumeur ne diminua pas, au con- 
traire elle devint douloureufe. I 
Ja montra à la femme d’un de {es 
amis ; & comme il y à des Char- 
fatanes aufli-bien que des Charla- 
tans, elle y mit un emplâtre. Au: 
bout de quelques jours la Tümeur. 
perça d’elle-même , &ilen fortit 
du pus. Cclafupura pendant quel. 
ques jours. Il montra le petit trow 
qui s'étoit fait à un Chirurgien, 
qui fagement voulut agrandir 
l'ouverture pour découvrir Le fond 
du mal, & y porter les médica: 
mens convenables. Le malade n’y. 
Voulut pas confencir,.& pafla près- 
de dix-huit mois entre les mains. 
de tous les Charlatans de Paris, 
dont les unsle taxo'ent d'avoir la. 
Vérole, les autres d’avoir une m1- 
ladie fcrophuleufe, & qui rous lui 
vendirent bien des remédes. Enfin: 
fe trouvant ruiné du Corps & de la: 
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bourfe , il vint à la Charité Le 25 
Novembre r727. it 

Pexaminai fa maladie: je trou- 
vai un gonflement au gros Orteil, 
s'étendant un peu au-deffus de fa 
jointure avec l'Os du Mératarfe,, 
& il y avoit un trou dont il fuin- 
 tois de [a fanie. |’y portaile filer, 
& le fentant enclavé dans une par- 
tie offeufe, je doutai que ce fût de- 
dans la jointure. Pour m'en aflu- 
rer, je laiflai Le ftilet, & remuant 
J'Orteil, je fentis que leftilet ne 
remuoit pas ; d'où je conclus qu'if 
étoit entré jufques dans l'Os. du: 
Métararfe, & que eet Os étoit ca- 
rié. Ne voyant d'autre reméde que 
de faire l'Amputation au-deflus de 
Ja Carie, je préparai le malade par 
la faignée & par la purgation: 
enfuite j'en vins à l'opération, que 
je fis de la maniere qui fuit. 
© Comme cette Amputation eft 
plus difficile que celle de la Jambe,. 
_& qu'elle n'eft pas décrire dans les 
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Traitez d'Opérations que nous a- 
vons vüs jufqu'ici, j'ai crû devoir 


la décrire en faveur des jeunes Chi- 


rurgiens. se 
Pour laiffer le plus qu’il feroit 
pofhible de l'Os ‘du Mérararfe qui 


foutient le gros Orteil, & qui fert 


beaucoup à marcher, je pris le 
parti dele fcier dans le milieu, en 


deçà de la Carie ; l'Amputation en 


cet endroit cft moins douloureufe 


_& moins fufceptible d’accidens, 


que celle que l’on feroit en fépa- 
rant l'Os du Métararfe , d'avec ce- 


Jui du Tarfe quile foutient; la gué- 
_tifon même eft plus promte. 


Je coupai avec mon biftoury 


entre le gros Orteil & celui d’â-cô- 
té, & je pouflai l’incifion entre les 


deux Os du Mératarfe jufqu’au def. 
fus de l'endroit où les Tégumens 


étoient gonflés, & où la Peau avoit 
changé de couleur,afin decouper 
dans la partie faine de l’Os. L'in- 
<ifion circulaire en cet endroit ne. 
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eut fe faire qu'en deux teirs, 
celt-a resen deux demi tours, | 
_ Pour cela je mis le milieu de la 
fonde creufe au fond de l'incifion, 
_& fa crénelure me fervit à con 
duire fans obftacle la pointe du bi- 
ftoury courbe entre les deux Os 
du Métararfe par-deflus le Pied, 
Là commençant le premier demi 
tour , je le finis à la partie interne 
du Pied. Je repas Ja pointe du 
biftoury dans la fonde du côté de 
la Plante du Pied, & je fis l’autre 
demi tour. Ainii les deux incifions 
demi circulaires fe trouverentbien 
_ paralleles 5 ( car il eft très-impor- 
tant que ces deux demi tours fe 
rapportent bien jufte, & femblenc 
_nefaire qu'uneincifion circulaire.) 
-Aufi-tôt retirant la fonde, jeglif. 
fai une plaque de plomb fort min- 
ce dans l’incilion entre les deux 
_ Os du Méracarfe, afin que le der- : 
nicr coup de Ja {cie ne portât pas 
fur FOs qui foutient le fecond 
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Doigt, & fur les Mufcles qui l’en- 
tourent, (ce qui les auroit déchi- 
rés ).& je fciai l'Os du Métatarfe 
dans fon milieu. Je pançai ha playe 
avec la charpie féche, & le banda- 
ge convenable. | 
Je laiffai cet appareil pendant 
trois jours, afin que la fupæration 
s'écabliflant, le pus détachâtroure 
Ja charpie. Deux heures après l’o- 
pération , je fis imbiber cout l’ap- 
pareil avec l'huile rofat; ce qu’on 
fit pluficurs fois pendant les trois 
jours: ( je crois cela très-néceffaire 
pour confoler les parties rendineu- 
fes qui ont été coupées, & pour 
éviter que la dureté de Fappareil 
plein de fang defléché , ne fatigue 
& n’enflame la partie.) Le troifié- 
me jour je levai toute la charpie 
fans caufer aucune douleur. Jepan. 
gai cette playe comme une playe 
fimple , & après fix femaines de 
pancemens réguliers , elle fe cica- 
crifa , fans qu'ilfe fir d’exfoliation 
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apparente à l'Os du Métrararfe. 


REFLEXIONS, 


Si le malade eut laiffé faire je 
Chirurgien qui vouloit découvrir 
le fond de fon mal, il auroit peut- 
étre guéri en peu de tems: il au- 

Foit confervé 1 Doist , & il au- 
| roitéviré de grandes douleurs qu'il 
dit avoir fouffertes Pefpace de 
dix-huit mois qu’il a refté entre les 
_ mains des Charlatans. 
Quand jedis qu’il feroie peut- 
être guéri en peu de tems » C’eft 
que je ne conçois pas que la com 
preflion faite par le foulier ait pü 
_ altérer l'Os: elle à pü occafionner 

une inflammation qui Ss’eft éten- 
_ dué jufqu'au Périofte, & aux au- 
tres parties tendineufes qui recou- 
vrent l'Os du Métararfe. Leur 
pourriture à fuccédé à l’inflamma 
tion, & les efcarres comme le pus, 
n'ayant point eu de libre ifluë, 
Cela à altéré l'Os dans lequel la 
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Carie aprofondé fans peine, tant. 
à caule de fa tiflure fpongicufe, 
qu’à caufe de la fituation du mal, 
qui étoit precifément fur le Pied. 
Ainfi je crois que l'Os n'a été dé- 
couvert & carié que par le féjout 
du pus qui étoit retenu deflus fans 
pouvoir fortir : d’où je conclus 
qu'on ne peut lui donner trop tôt 
une ifluë libre pour éviter le déla- 
brement qu'il caufe par fon féjour. 
Lorfque nous faifonsune opéra< 
tion fanglante , c’eft-à-dire , lorf- 
que ce n'eft pas une ouverture . 
d'Abfcés, où le pus qui fuinte des 
Chairs qui font déja en fupura- 
tion, doit mouiller l'appareil dans 
les vingt-quatre heures, c'eft une , 
précaution eflencielle d’humeéter 
le premier appareil plufieurs fois . 
avec quelque huile chaude à un de- 
gré convenable. Avec cette pré- 
caution , j'ai prévenu dans bien . 
des cas des inflammations autour 
de la playe; fuites aflez fréquentes 
CS 
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des opérations : peut-être même 
ai-je paré des reflux de matieres 
purulentes , que j'ai vü arriver dans 
des occafions Où je n’avois pas pris 
cette précaution. 


= 


= CXIIL OBSERVATION. 
Carie des Ds Sezamoïdes 


O N ne peut trop faire d’atten- 
À tion aux inflammations, & 
même aux douleurs qui furvien- 
nent à quelque jointure par quel- 
que caufe que ce foic : s’il fe faie 
inflammation àla Capfule qui l’en- 
… veloppe, & qu’on n'en arrête pas 

promtement le cours, il eft pref- 
Que certain qu'elle fupurera , & fi 
clle fupure , la perte du membre 
_ eft prcfque infaillible. C'eft ce 
qu'on va voir dans cette Obfere 
Vation.: : : 1: | | 
_ Tomell. li 
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Le 9 Juin 1726..%X% 49° deao 
ans où environ, vint à la Charité. 
Ji avoic le gros Orteil du Pied 
droit três-enflé : du côte de la 
Plante du Pied, &fur l Os du Mé- 
tarar{e près de fa jointure avec le: 
gros Orceil, il y avoic une Tu- 
meur moile qui fembloit fous le: 
Doigc formée de Chairs fongueu- 
fes, & dans laquelle on ne laïfloit: 
pas de fencir de da flutuation. Il: 
y avoit de plus aurour de l'Articu-. 
lation trois trous , dont deux fem 
bloiene percer le MufcleThénar. 

Au premier coup d'œil, je ne. 
doutai pas un moment quil n'y. 
eût une Carie, quoique je ne puñle: 
m'en éclaircir avec la fonde.à cau- 
fe de la vive douleur qu'elle cau-. 
foit; mais la figure extérieure du: 
mal me l'indiquoit affez , auf. 
bien que fon ancienneté. : 

J'ouvris là Tumeur. quoique la: 
flutuarion y für équivoque ; & le: 
vuide. conduifit:mon Doigr à l'un: 
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des Os Sezamoïdes, que je trou- 


vai vermouliu. Je fentis en même 
tems que l'Articulation étoit Là. 
che, & le pus avoit gagné jufques 
entre les Os. Cela me fit fur le 
champ prendre le parti d’ampu- 
ter l'Orteil dans cette Arcicula- 
tion, & d'emporter avec lui du 
même coup les deux Os Seza- 
mofdes 

Dans l'opération, je ne trouvai 
aucune altération à la cêce de l'Os 
du Métatarfe que j'avois décou. 
Vert j Mais ayant enfuite examiné 
l'Ofteil que J'avois amputé , je 
ttouvai le coin de la premiere Pha- 
lange altéré, & la Caplule qui en- 
 Veloppe lArcicle , en partie dé. 
truite & pourrie. Le Cartilage qui 
couvre la rêce des Os du Métatar-- 
fe n'ayant point fouffert , il fut 
recouvert de bonnes Chairs en: 
moins de quinze jours, & le milai- 
dé guérit en cinq femaines. 


Ji; 
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REFLEXIONS 


Cette Carie n'auroit elle point 
commencé par l’un des Os Seza- 
moïdes , ou plutôt par la fupura- 
tion de l'Aponévrofe qui les re- 
‘couvre, hquelle auroit été contu- 
fe dans quelque mouvement où le 
Pied avoit porté à faux. ; 

Si dans les grandes Contufons 
des Articles on laifle augmenter le 
mal jufqu'à un certain point , & 
que. l’on tarde trop à faire ce qui 
convient, La Capfule de lArticu- 
lation fupure, les Os voifins fe ca- 
rient bien-tôt, & lemalaugmente. 
de jour en jour. Alorson eft obligé 
d’en venir à une opération très-con- 


fidérable. 


Sie 
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_CXIV. OBSER VATION. 


Carie au gros Orteil par caufe 
; °  anterne. LEE 


T Es maladies chirurgicales qui 
A font la fuite d'une mauvaife 
difpolition dans le fang , ne peu- 
vent guérir que lorfque le vice in- 
térieur eft décruir; & fi le chagrin 
_eft (comme tout le monde en con- 
vient ) capable d’altérer nos li- 
queuts , la tranquilité de l'efprit, 
-par un effet contraire, eft capable 
de les réparer. C’eft ce qu’on va 
voir dans cette Obfervation. 

… Le premicr Mars 1728. on cou- 
cha à la Charité Pierre *** Ilavoit: 
depuis deux moîïs à l'extrémité du 
gros Orteil du Pied gauche un Ul- 
cére gangreneux , qu’il me ditêtre 
la fuite d'une Engelure caufée par 
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de grands froids. Il avoit avec ce- 
Ja un tein livile, & un Cours de 
vencre violent; d’où je conclus que 
le froid n’étoit pas la foule caufe 
de fon Uicére , mais qu’il avoit 
dans le fang quelque mauvais le- 
vain, dont l'Uicére pourroit bien 
être la fuite ; & que l’Engelure n a- 
voit fait que le déterminer. En 
examinant le vice local, je fentis: 
avec ma fonde à travers des Chairs 
fongueufes & à demi pourriès: 
que la premiere Phalange étoit 
vermoluë. Une portion s’en déta- 
cha fans peine avec la fpatule, 
après quoi je m2 contentai d'em-. 
porter les mauvaifes Ghairs qui 
J’entouroient 
Qüoique je fuffe certain que Le 
refte de la Phalange écoit auñi al- 
téré,je le laiflai, comptant qu'il 
pourroit auf tomber de même, 
&. je crus qu'il n’écoit pas encore 
tems de l'emporter. ( Une expé- . 
rience trop funefte nous apprend 
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que dans les Gangrennes venus: 
par une caufe interne, le mal mon- 
te à mefure que nous coupons, fi 
Je fang n'eft pas réparé:) ainfi je 
crus qu ilfalloit y travailler, avant 
_ que d'employer les fecours eihica= 

ces de la Chirurgie. 
M. Renaulme Medecin de a. 
Charité, vitle malade l’efpace de 
fix femaines, & lui fic adiminiftrer 
tous les fecours qui lui parurent 
Îes plus convenables. Enfin le cours 
de venrre cefla,& le tein du ma-- 
Jade fembloit vouloir fe rétablir: 
le mal qui étoit au Pied fembloit 
s'être borné ; ainfi je confeillai au 
malade de quitter l’air de l'Hôpi- 
tal pour aller prendre fon air na- 
tal pendant quelque tems. Il le fit,. 
mais l'Uicére l'empêchant de mar. 
cher, il revint au bouc de fix fe- 
mainces à la Charité. 

Comme il fembloit être aflez: 
bien rétabli:, je crus pouvoir tra-- 
vailler à fa guérifon , & je féparai 


334 OBSERVATIONS 

dans la jointure le refte de la pre- 
miere Phalange qui étoit entiere- 
ment cariée. La feconde Phalan- 
ge ne l'étoit pas ; mais au toucher 
l'Os me parut gonflé, amoli, & 
comme carnifié. Cependantjen en 
avois aucune certitude , d'autant 
que la couleur de la Peau quile 
couvroit étant naturelle, ç'auroit 
peut-être été inutilement & male 
à-propos faire une feconde opéra- 

tion j ainfi je m'en tins là , & la 
playe fut pancée mérhodiquement. 
Pendant une quinzaine de jours, 
la playe fembloit tendre à la gué- 
rifon 3 mais au bour de ce tems, 
des champignons s’éleverent fur 
J'Os , & à toute la circonférence. 
En vain on câchoit de les détruire 
par l'application de l'eau mercu- 
rielle , ou de la pierre infernales 
toutes les tentatives furent inuti- 
les. Soit qu'il y eür encore dansla 
mañle du fang quelque refte de 
mauvais levain, foit la carnifica- 
tion 
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tion de l'Os, la playe prit de plus 
en plus une très-mauvaife figure. 
En vain M. Rénaulme fic ufer au 
malade des bols fondans & des 
ptifannes fudorifiques, cela n’em- 
pêcha pas que les champignons ne 
 S'élevaflent encore : la playe fai. 
gnoit pour peu qu’on y touchit ; 
enfin il parut un finus quicondui- 
foit Le filer jufques dans la moëlle : 
de l'Os. Cela me détermina à em- 
porter cet Os dans fà jointureavec' 
lOs du Métatarfe. | 

Je crus cette fois pouvoir obte. 
nir guérifon, parce que le malade 
ufoit depuis quelque tems de re- 
médes jugés convenables, & qu'il 
prenoit des forces j mais de nou- 
veaux champignons s’éleverent, 
& plufieurs finus fe découvrirent. 
Il s’en fit un à la partie antérieure 
qui s'étendoit jufques au milieu dé 
l'Os du Métatarfe, lequel Os fem- 
bloit fous la fonde être découvert; 
un autre sécendoit le long des 

Tome IL Kk 
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Mufcles Extenfeurs fuperñcielle- 
ment, | 

M. dela Peyronie étant venu à la 
Charité, Meflieurs Gerard & Mo- 
rand fils étoient venus avec lui; 
nous fimes une confultation , & 
nous convinmes enfemble d’ou- 
vrir tous ces finus pour fuivre la 
maladie & prendre enfuite Le par- 
ti de ménager ou d'emporter l'Os 
felon l’état où il fe trouveroit. 

Le malade fe voyant réduit une 
troifiéme fois à une opération, fut 
pendant trois ou quatre jours dans 
des inquiétudes cruelles, ne fça- 
chant quel parti prendre , voulant 
& ne voulant pas me laïfler faire, 
toujours prêt à fortir de l'HGpital, 
& n’en fortant pas. Je crus devoir 
lui laiffer le tems de la réfléxion; 
& ne voulant point lui faire d’o- 
pération malgré lui, je laiffai écou- 
ler quatre à cinq jours : enfin il 
prit fon parti , & fe réfolut à tout 
ce que je voudrois. Il me parut 
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même , en me Îedifant, avoir l’ef- 
prit plus tranquille qu'il ne l’avoit 
jamais eu. RNA 

Dés le lendemain je vis à la playe 
un coloris plus naturel ,ce qui me 
fit patienter. Il furvint en moins 
de quatre jours un changement fi 
confidérable , que je ne fus point 
obligé d’y travailler , & que le ma- 
Jade fortit le douziéme jour par- 
faitement guéri. 


REFLEXIONS. 


I! eft inutile de travailler à un 
Uicére produit par un mauvais le- 
vain qui a altéeré la lymphe, fi au- 
paravant on ne détruit la caufe. 

I ne faut pas précipiter nos 
opérations , lorfque rien ne péri- 
clite. La Nature qui travaille fou- 
vent mieux que nous à la confere 
vation de l’efpece, a quelquefois 
des reflources plus promptes & 
plus certaines que les nôtres. 


Kkij 


88 OBSERVATIONS 
Quand un Os eft malade, les 
Chairs qui le couvrent font tou- 
jours d’une mauvaife qualité; ainfi 
la qualité des Chairs nous annon- 
ce fi l'Os eft fain , ou s’il ne l’eft 
pas 5 & c’eft-là ce qui doit nous 
déterminer ale Jaifler , à le décou- 
vrir , ou même à l'emporter. 
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CXV. OBSERVATION. 
Ulcère fur la Mülléole externe. 


T. Es Ulcéres peuvenr êrre regar- 
dés ou comme un égoût que 
la Nature s’eft choifi pour fe fou- 
Jager , ou comme un vice local, 
Ceux de la premiere efpéce font 
toujours refpe@tables ; & fi on les 
guérit, quoiqu'ils foient nouveaux, 
le malade court rifque de périr de 
quelque autre maladie peu de tems 
après, à moins que l'Ulcére ne re- 
vienne. Voyez FObferv. XXXIII. 
_ Ceux de la derniere efpéce font 
pour lordinaire la fuite d’une blef- 
fure mal pancée. Ils fupurent de- 
puis plufieurs années, ou bien ils 
font nouveaux. S'ils fupurent de- 
puis long-tems, cette évacuation 
a laquelle la Nature s’eft accou- 
K Kk ii 
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tumée, cft refpe&table, d’ autant 
que par | ‘habitude, elle eft deve- 
nuë néceflaire. re s’ils font nou- 
veaux, on peut & même on doit 
travai! à a les guérir. Leur figure 
& la qualité de leurs bords rendent 
la chofe plus ou moins facile. 
Ceux qui font d’une figure ir- 
réguliere, c’eft-à dire qui ‘ot des 
angles , guériflent plus aifement 
que d’autres; mais ceux qui font 
ronds, font très-longs & très-difh- 
ciles à à guérir » parce que le fuc 
nourricier qui fuinte de toute 
la circonférence , ne trouve pas 
vis-à-vis de lui d’autres fucs pour 
faire une cicatrice comme dans 
une playe d’une figure longue, ou 
dans une faignée, dont on peut 
approcher les lévres l’une de l'au- 
tre. ge 
Ceux dont les bords font mo- 
lecs & non élevez, guériflent en- 
_core aflez facilement ; mais les 
bords durs & caleux qui les envi- 
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ronnent quelquefois, font un ob - 
ftacle à la guérifon, parce que la 
limphe nourriciere fe filtre à tra- 
vers ces bords, & laifle dans leur 
épaifleur ce qu’elle a de balfami- 
que , de maniere que la férofité 
fcule peut pañfer : aufli ces Ulcéres 
au lieu de jecter un pus blanc & 
& épais , ne donnent qu’une fanie 
affez claire. Le centre de ces Ulce- 
res eft pour l'ordinaire rempli de 
chairs faignantes, & les bords font 
autour une couronne plus ou 
moins élevée. 

Quelques Auteurs propofent 
d’emporter les bords caleux, & méc- 
me de changer par quelque inci- 
fion la figure de l'Ulcére. Empor- 
ter les bords eft, il eft vrai, un 
moyen für pour arriver à la gué- 
tifon ; mais c’eft une voie très-lon- 
gue, puifque cela ne peut fe faire 
fans une déperdition de fubftance. 
Je conviens avec cux qu'ileftä pro- 
rs Kkiii 
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pos de changer la figure de PUI- 
écre ; mais commeils ne décrivent 
pa: la maniere dont il faut s’y pren- 
dre , je vais la ceterminer, & dans 
TObfervation fuivante faire part 
d’une méthode qui m'a toujours 
réuffi. Entre tous les Ulcéres qui 
m'ont pafle parles mains, j'ai choifi 
celui qui m'a paru devoir être Île 
plus rebéle. | ; 

Le nommé le Grand, Tailleur, 

s’'étoit donné en 1728- une De- 
torfe confidérable. Il y a apparence 
qu'ils’étoir faicun Diaftafis ; car la 
Malléole externe étoit reftée très- 
grofie & faillante en dehors. Au 
commencement de l’année 1729. 
il lui tomba fur cette Malléolie un 
morceau de bois qui y fit une pe- 
tite écorchure. Il fe pança à fa ma- 
niere, & je ne fçai ce qui fe pañla ; 
mais le 20. de Septembre même 
année, il fe mit à la Charité. 

Je trouvai un Ulcére de feize 
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lignes de diametre placé précifé- 
ment fur le milieu de cette Mal- 
léole faillante , rond comme s’il 
avoit été fait au compas; & les 
bords étoient blancs, faifant une 
couronne dure de l’épaifleur de 
trois à quatre lignes; le milieu 
étoit d’un rouge clair & brillant. 

le fis faigner Le malade, &je le 
fis purger deux fois; & pour com- 
mencer à amollir les bords, j'y fis 
mettre Un emplatre compolé des 
deux emplätres diachylum gom- 
mé & de vigo quadruple de mer- 
cure , malaxés. enfemble. On re- 
nouvelloit l'emplâtre foir & ma- 
tin pour nettoyer la fanie, & pour 
que l’emplâtre touchât immédia. 
tement les bords Au bout de qua- 
tre à cinq jours la Peau de ces 
bords me parut un peu moins du- 
re; mais l’épaificur de la bordure 
étroit la même: cela me fit pren- 
dre le parti de la faire fupurer. 
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Pour cela je fis à toute la bor- 
dure de l’'Ulcére nombre de petites 
{carifications endivers fens , avec 
une lancette ronde & fans aucune 
pointe, fcarifications qui en péné- 
troient toute l'épaifleur. Cela fai- 
gna un peu ; je mis deflusunlinge 
fec jufqu’à ce le fang fût arrêté, 
& au bout d'un demi quart-d’heu- 
re je fis remettre fimplement le 
même mélange d'emplâtre. 

Au bout de quatre jouts je re- 
commençai à fcarifier les bords : 
je le fis unetroifiéme & une qua- 
triéme fois, & la bordure difpa- 
rut , ou plutôt s’amollit ; de ma- 
niere que Ja cicatrice avança de 
toute la circonference. Le malade 
{ortit le 21 Oobre entierement 
guéri. 

J'ai fouvent fcarifié de cette ma- 
nicre la bordure des Ulcéres : je 
me fuis en même tems fervi du 
mélange des deux Emplâtres , & 


+ 
# 
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toutes les fois j'ay vü la bordure 
difparoître en peu de jours, & 
l'Ulcére guérir enfuite très-prome 
tement fans autre reméde. 

Il nefaur pas s’en étonner : deux 
chofes y contribuent. Premiere- 
ment la liqueur épaiflie dans la 
bordure, fort en partie avec le 
fang ,lorfque l’on fait les fcarifca- 
tions ; fecondement les emplâtres 
mélangés font fupurer toutes les 
petites pliyes que l’on a faices à La 
bordure. { Pour peu qu'on ait de 
pratique dans la Chirurgie , on 
{çait que ces emplâtres fondent 
ou menent añez fouvent à fupura= 
tion les Tumeurs les plus rébelles.) 
Aiofi dans le cas dont il s’agit, le 
_mercure dont le devigo eft char- 
gé, s’infinué & fraye des routes 
par lefquelles les parties pénétran- 
tes des sommes qui entrent dans la 
compofition du diachylum , paf- 
fent pour fondre & divifer la lym- 
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phe qui eft arrêtée & épaifhe. 
‘Fai quelquefois avec ce mélan- 
ge feul des deux emplâtres , guéri 
des Ulcéres très-caleux, fans être 
obligé de les fcarifier ; mais il eft 
bien plus à propos de le faire , & 
la guérifon en eft plus promtc. 


FTN: 


AUTRES REMEDES 


Dont il eft parlé dans les 
Obfervations. 


Cataplafme émollient. 


» Renez Mauves, Guimauves , 
 Bouillonblanc & Sennecon, 
de chacune defdites plantes une 
poignée groflierement hachée. Fai- 
ces-les cuire jufqu'à pourriture 
dans deux pintes d’eau, de ma- 
nicre qu'il en refte au plus une 
pinte. Paflez le tout, & exprimez 
fortement. Prenez de cette déco- 
étion, & délayez-y une fuffifante 
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quantité des quatre farines : faites 
cuire le tout en confiftence de 
Cataplafme. Lorfqu'il €ft bien 
cuit, on peut, pour le rendte pus 
émollient , & pour qu'il fe féche 
moins promtement, MELLE furun 
quarteron environ demie once 
_ d’onguent de Guimauve 


Cataplafme réfolutif 


Prenez un demi-feptier de vin; 
faites-y bouillir demi- livre de 
miel commun , & lorfque cela 
commence à s'épaifhr , il faut y 
délayer quatre où cinq jaunes 
d'œufs délayés avec deux cuille- 
rées de vin feulement. Laiflez 
bouillir encore quelques bouillons. 


Cataplafme mataratif. 


Prenez une poignée d'Ozeille, 
& autant de Poirée. Faïtes-les 


amortit fur le feu dans un PA 
fans eau , & en remuant toujours. 
Lorfque les herbes font cuites, mé- 
lez-y crois onces de Levain ; mélez 
bien jufqu’à ce que le Levain ne 
paroifle plus ; puis ajoutez-y trois 
onces de Saindoux , ou Panne de 
Porc. Mélez bien le tout. 


Digefhf fimple. 


Prenez quatre onces de Baume 
d'Arcéus nouvellement fait ; fai- 
ces-le fondre , & y mélez enfuite 
demie once d'Huile d'Ypericum. 


Autre Digefhf Jimple. 


= Prenez deux onces de Théré.- 
_ bentine de Venife. Mettez-y deux 
Jaunes d'œufs; battez les bien en- 
femble | puis y ajoutez fix gros 
d'Huile d'Ypericum. 


AOO . 
Digefhf anime. 

Prenez deux onces de Thére- 
bentine : battez-la bien avec une 
once d'Eau de vie. Lorfqu’elle eff 
éteinte , ajoutez-y demie once 
d'Onguent de Styrax, deux Jaunes 
d'œufs, une once d'Huile d'Yperi- 
cum, deux gros d'Aloës en pou- 
dre, & autant de Myrrhe ,auflien 
poudre. 


Injeëtion déterfive qu peut Jervir 
de Gargarifme. . 


Prenez une poignée d'Orge ; fai- 
tes-la bouillir dans une pinte d’eau, 
jufqu’à ce qu’elle foit bien crevée. 
Jetrez cette cau, & faites bouillir 
l'Orge un quart d'heure daps une 
feconde eau: paflez enfuite & met- 
tez dans l’eau une once de Micl 
rois A | Ms 

Pour la rendre deflicative, au 

| lieu 


| AOT 
lieu d’y mettre le Miel rofat, met- 
tez-y de l'Eau d'Arquebufade de. 
puis une once jufqu’à quatre, fc« 
lon le befoin. 


Eau Mercurielle. 


Mettez dans un matras de ver. 
re deux onces de bonne Eauforte, 
& une once de Mercure crud : 
mettez le imatras fur des cendres 
chaudes, jufqu’à ce que le Mercu- 
re foit diflout. 


Eau Mercuriclle amortie. 


Prenez la diflolution de Mercu- 
re dans l’Eau forte, comme il eft 
marqué cy-deflus, & verfez-la fur 
crois pintes d’eau de fontaine , ou 


d’eau diftillée. | 
Eau Verte , ou Célefte. 


Verd de gris demidivre, Cou: 
Te orne II LI 
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perofe blanche une livre, l'un & 
l’autre en poudre crès-fine : met- 
tez-les dans une grande cruche de 
grais : faites bouillir douze pintes 
d’eau ; & quand elle bouit jettez- 
la , demi-feptier à demi-fepcier, 
dans la cruche, remuant toujours 
avec un bâton. Laiflez enfuite re- 
pofer le tout vingt-quatre heures. 
Pour s'en fervir , il faut faire 
bouillir de l’eau plein un chau- 
dron de cuivre, & l'y laifler re- 
froidir. Jettez cette eau dans une 
autre cruche, & après avoir bien 
remué le marc de la premiere cru- 
che, mettez-en dans celle-ci juf- 
qu’à ce que l'eau devienne lou- 
che. Re 
Cette Eau eft excellente dans 
unc infinité d’occafons. Pour les 
maladie des yeux il faut la faire 
affez peu louche. 


\ 


#03 
Deffen ff 


Prenez trois Blancs d'œufs , bat- 
tez-les avec demie once d’Alun 
de roche en poudre , y ajoutant 
de tems en tems une cuillerée de 
fortVinaigre : mettez-y trois onces 
de Bol d'Arménie en poudre fine; 
battez bien le tout enfemble, & 
y ajoutez fufhifante quantité de 
Vinaigre , pour le rendre plus ou 
moins liquide , felon le befoin. 


Ptifanne purgative & Judorifique 
dont il ef? parlé dans PObfer- 
vation CITZ, | 


Salfpareille, trois onces. 

Safafras, une once. 

Senné mondé, demie once. 

Turbith & Hermodates, de cha: 
que , demie once. 

Polypode de Chêne ; demie : 
once, 


Llij 


04 
Canelle & Régliffe , de chaque 
deux gros. : 

Une cuillerée d’Antimoine en 

oudre dont on fait un noûet. 

L: tout infufe vingt-quatre heu- 
res fur douze livres d’eau , cuit à 
petit feu, & reduit à fix livres. 


DES MATIERES 


Qui font contenuës dans ce 
| Traité. 


A 
| A Bsces. Tom. I. Les Abfcès qui 


fe font dans le Cerveau ne font 

pas accompagnés des mêmes accidens 

. que ceux qui fe font ailleurs , page 
167. 169. Abfcès fymptomatique, 
259. Tom. II. Abfcès dans la Mem- 
brane Adipeufe. Supuration du Rein, 

8 7. Abfcès dansle T'iflu cellulaire du 
Péritoine. Accidens qui les accompa. 
gnent , 111.@ fuiv. Abfcès critique, 
271. Abfcès graveleux au Genouil, 
181. Abfcèsau Ventre, 166. Abfcès 

_ fiftuleux vérolique different des au- 
-. tres Abfcès, 216 
ACCOUCHEMENT extraordinaire, 


TABLE 


* Gangrenne de la Matrice,Tom. I. 247 
€ fuiv. 

AmPuraTion. Tom. I. Du Bras dans 
l'Article. La maniere de la faire, 317+ 
D'une des Phalanges des Doigts,3 71- 
Amputation à l’Os du Métacarpe- Il 
vaut mieux couper dans le milieu de 
VOs qu'à fa jointure, 3 77- d Juive 
Regles pour bien faire les Amputa- 
tions. Tom. II. 307. & fuiv. AMpu- 
tation du gros Orteil dans l'Os du 
Métatarfe. Maniere de la faire, 372: 
& fuiv. Eviter de couper dans les 
Jointures autant qu'il eft poflible 
RL? | 

ANCHiLose. Se guérit par les Dou- 
ches lorfqu’elle commence, Tom. II. 
2$ 4. 2$9. 261. Comment la Dou- 
che fait fon effet, 262. 

AnEvRisme. Difference de l’Ané- 
vrifime vrai & de l’Anévrifme faux. 
Tom. I. 2. Anévrifme du Tronc de 
VAorte, 295. Les Membranes de 
V'Artere s'épaifMiffent , 303. & fiv. 

AsseUPISSEMENT létargique, fuite 
d’épanchement dans le Cerveau. Dif- 
ference entre l’Affoupiflement létar-. 
gique & la fimple perte de connoif- 
fance qui peut aceompagner un COUP 


pes Martenes, 
is à la Tête. Tom. I. 112. 117. 121. 
ETS de: 134 142 
B 


Isrour y herniaire. Ancien, Nou- 
veau, Tom. I. 24. © fuiv. 


C. 


ARTE. Au Vifage. Tom. 1.37. Au 
Menton, 70. Àux Côtes ; 229. 
À l'Epaule, 315.329.Au Cubitus. 
Maniere de procurer une promte €x- 
foliation , 364. À l'Acromium. 327. 
229. À POI crâne » 356. © fuiv. 
360. Au Doigt ; 369. Aux Lombes. 
Tom. II 106. G' fuiv. 127. 129. 
163.  fuiv. À l'Osdes Ifles, 265. 
À quoi l'on peut juger qu'il y a une 
- Carie en quelque endroit, 283. Au 
_ grand Trocanter ;, 286. Au Genouil, 
- 311. Au Métatarfé , 369. Des Os 
Sezamoïdes , 3 77: Au gros Orteil> 
Me 
Cause de maladie, Il faut rechercher 
les caufes de la maladie pour la bien 
connoître, & être en état de la gué- 
- rir. Tom. I. 17 
CuaArgon ou Antrax. Les accidens 
qui accompagnent, Maniere de le 


TABLE 
traiter. Le prognoftic. Tom.I.00.€ 
fuiv. 100. Les Charbons aux Vieil- 
lards annoncent une deftruétion des 
principes du fang. Tom. II. 3 67- a 
fuir. 

Cicarrice. Maniere dont elle fe fait. 
Tom. I. 88. 

CorrEcTion de pus, Tom.I. 260. 
267. Tom. II. 101.117. 277: Ef 
toujoursaccompagnée de fiévre lente. 
Le malade pour l'ordinaire périt par 
un reflux de matiere purulente. Ex- 
plication de l'un & de l’autre, 122. 
 fuiv. 130. 131.+ 

CommoTion de toute la Machine. 
Ses effets. Tom. I. 63. 67. Tom II. 
298. fuiv.350.356.Au Cerveau. 
Ses differens degrez. Ses fuites. To.I, 
108. 113 119. 13e 13 4e 141. 160. 

CompPresses expulfives. Leur utili- 
té. La maniere de les mettre utile- 
ment. Tom. I, 102, 307. 310, © 
fuiv. Tom.iIl. 335. 

Comprressron. Elle rend le reffort 
aux Vaiffleaux. Tom. 1.3. 5. 

ConxTusronauxOsdu Crâne. Tom. r. 
179. 182.184. Elle occafonne la 
pourriture de la Dure-mere, 18 8. 


fuir. 
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Corps étranger. Il peut refter dans 
une partie fans incommoder. Raifon 
pourquoi. Tom. II. 99. Il fait à E fin 
un Abfcès 5 223. 

Cosre cariée , Tom. I, 299. Enfoncée. 
Elle peut percer la Plévre & le Poul- 
mon, Tom. I. 196. Maniere de la re- 

lever & de l'aflujétir, 1 96. 


D 
D ENTS aiguës caufent des Ulcerés 


à la Langue. Tom. I. 21.22. Dents 
utiles dans quelques fraures de la 
. Machoire , pour aflujétir les pieces 
fraturées, 13-€ fuir. 

Doucxe. Précautions pour la bien 
donner. Comment elle fait fon effet. 
Tom. II.25 4. @ fuiv. 

DurEMERE. Détachée des Sutures. 
© Tom.I. 129. Déchirée, 1 43. Déta- 
chée du Crâne »183. Lorfqu’ elle fu- 
pure, elle peut être coupée comme les 
autres Membranes , 180. 


E 


: FreTs du Canon. Tom. II. 340.6 
É Juie 


EmpresmEe.Maladie. Suite d’un Abfcès 
‘ … entre la Plévre & le Poulmon. To, I. 
Tome IL Mm 


Ta BEBEEK : 
295-Accidens qui précédent l'ABE 
cès, Signes qui le caraéterifent, 21 2. 
215. C friv. 246. © fev. 282.Opé- 
ration 205. 

EnpRiseme. Tumeur venteufe, I. I 
195.$Se difipe feule, fon peut l'em- 
pêcher d'augmenter ,197-18 2. 

EPANCHEMENT dans le Cerveau, 
Tem. I. 1 6. Sur la Dure-mere,r23. 
133. 

ErerPLocezLze. L'Epiploon étranglé 
avec l'Inteftin dans une Hernie , le 
garantit, Temw. IL. $ 2. fais. Atten- | 
tions néceffaires quand on fait la liga- 
ture de l'Epiploon, 5 7: Epiplocelle 
dégénéré en Abicès, 59. 

EbpiPLoon formant un Abifcès dans | 
l' Abdomen. Accidens qui l'accompa- 
Re Tewm. Il. 70. & frie. Epiploon 

rmant Hernie dans la Poitrine, 
235. Epiploon coupé, 2384 . 

EresrPe Le eft fouvent l'accident des _ 
playes quiintéreffent les partiesmem- 
braneufes ou aponévrotiques , Tem. I. … 
107.3 27. Différence entrele Phle 

mor & l Éréfpéle. Term. II. 112. Dé 
génére en Phlegmon, 3 36. Serermie 
ne fouvent par fupuration, 33 8... 


EscHARRE FER pat l'humeur qui 
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œaufe le Charbon. Tom. I. 91. Ma- 
niere d'en procurer la féparation, 9 3. 
ExroL1AT10oN. Maniere de la procu- 
rer promtement, Tom. I. 358.361. 
36 7. Ne s’eft pas faite aprés l’'ampu- 
tation du Bras. Tom. II. 310. 
Exosrose à l'Humerus. Tom. I. 315. 
Aux Os du Poignet. Tom. II. 307 
312.314.C fuiv. 320. fuir 
; F 


IsruLe. Elle peut fuccéder aux 
Abfcès qui fe font à la Parotide, 
Précautions qu'il faut prendre dans 
le traitement. Tow. I. 6. Fiftule au 
Bras , 3 32. Sous l'Aïflelle , 3 38: Au 
: Périnée. Tom. II. 173: G: fuiv. Opé- 
… ration qui y convient, 175: 184. & 
fu. Fiftule Borgne & interne à l'A. 
. nus. Maniere d'opérer. Attentions 
 néceffaites dans l'opération & dans les 
_: pancemens , 207. & fuiv. Fiftule 
: Complette , 222. 
FRACTURE de laMachoire fupérieure 
+. peut être aflujétie en liant les Dents 
enfemble , Tom. I. 1 3. Attentions né- 
ceffaires dans le traitement des Fra- 
Cures, 16. Fra@ure de Ja Table in- 
terne du Pariéral, 12 4. Fracture au 


Mu 


TABLE 
. Crâne fans épanchement fur la Dure- 
mere , 136. 157. 160. Fracture 
d’un Os du Métacarpe, 377. De la 
Cuiffe. Tom. II. 298.Compliquée du 
Pied, 351. & fui. 


G 


AnNcRENNEde l'Inteftin. Tow. IT. 

_ 9. Gangrenne de caufe interne, 

362. fuiv. Ne faut pas fe preffer 
d'y faire l’opération, 36 5.& fuiv. 


H 


; EmorRracies. To.l. 3 A1. Elles 

accompagnent fouvent l'ulcéra- 

tion des Cancers ou Tumeurs chan- 

creufes, 3 5.3 7. L'Hémorragie s'ar- 

_ rête difficilement ; &: recommence 

“quelquefois, 341. GC fur. 348. 

: fui. Maniere de fe rendre maître du 

+ fang dans les Fiftules à l’AnüseT'II. 

212.213. Hémorragie ou'perte de 

fang dans le Ventre , 243. Signes qui 

la dénottent , 244.249 0:72 

Hemorroïpes.L'évacuation du fang 

qu’elles produifent quelquefois eft 

utile, & peut auffi être dangereufe. 

Tom. II. 225. 228. Opération qui ÿ 
convient , À'AG!, 2189 RE 4 MN STE 
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HerNuE. Tom.ll. 1.11. 22. 37. 48, 
52. Accidens qui les accompagnent, 
2. 11. 18. fuiv. 23. & Juiv. 39. 
Méthode pour en faire la redu&tion, 
éprovée fans fuccès, 3. Maniere de 
faire l'opération, 4. $. 6. 21. 24. 
41. $ 5. Hernie Epiplonphale faifant 
un Abfcès , $9. Hernies Exonpha- 
les. Attentions qu'elles demandent, 
64. 

H rh OCELLES. Tom. II. 1 5 5. @ fuiv. 

I 


1° CISTON. J1 faut quelquefois les 

.. ménager. Tom. I. 374 

_ INFLaAmmaATION. Celle des parties apa- 
névrotiques dégénére en pourriture. 
Tom. 11. 375. & fuiv. 380. 

INjEcTIoN. Maniere de lesfaire dans 
la Veflie. Tom. 11,198. & fuit. 

INTESTIN gangrené dans la Hernie. 
Toin.11.9.10.26.37.41.43.1lne 
faut pas le remettre dans le Ventre, 
3 7. 41. © fuiv. Inteftin devenu ad- 
hérant aux parties voifines en confé- 
quence de l'inflammation, 3 5. 


Ï [sTe. Ce qui forme le Kifte de la 
Loupe. I] faut l'emporter, s’il eft 


Mun iij 


“FABLE 
poffible. Maniere de le faire , Toin. I, 
202. Mn 301. 
L 


IGAMENS.Prêtent ou fe rompent. 

L Keprennent leurs refforts. Toi. II, 
361.362. 

Loupe dans l’Entrefeffon. Tom». ZI. 
200. Maniere de détacher le Kifte, 
202. Comment une Louppe prend 
accroifflement, 20 5. Comment elles 
viennent à à fupuration > 20$e 206: 

Au Genouil, 301. 


N 


ATure. Elle travaille fouvent 
mieux que nous à la guérifon. Il 
faut l'écouter. Tom. II. 38 7. 


O 


PERATION. On ne la fait pas 
toujours pour guérir ; c eft quel- 
quefois pour rendre fupportable une 
maladie qui eft incurable. Tom. II. 
87. [1 faut la faire dans fa T êteavant 
de la faire furle malade. 18 3.[lvaut 
mieux la tenter dans des cas defef- 
pérez , que de manquer de la faireau 
befoin. Elle réuflit contre toute at- 
teNtEs 40.49.1220 
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OuverTure de Cadavre. À la fuite 
d’un Ulcére au Vifage. Tom. 1. 37. 
À la fuite d’une Commotion ou 
ÆEbranlement de tout le Corps , 65: 
A la fuite d’une Commotion violente 
au Cerveau, 116.125. 13 5. À la 

. fuite d’une Contufon au Coronal; 
‘182.192. À la fuite d’une Plévre- 
fie,202.207.210.215. À l'occa- 
 fion d’un Anévrifme de l’Aorte, 301. 
À loccafion d’une Hernie Crurale. 
Tom. II. 8.14 & fuiv. À loccafion 
d’un Epiplonphale abfcédé; région 
… Epigaftrique, 62. A l’occafion d'une 
fupuration de PEpipioon Région 
Umbilicale, 75. À l’occafion d’une 
Tumeur enkiftée, Région Ypoga- 
_ftrique, 83. A l’occafion d'un Abfcès 
au Rein, 97. A l’occafion d'une col- 
lection de pus, avec carie aux Lom- 
bes , 107. 120. 129. À l'occafion 
d'une ligature faite aux Vaifleaux 
fpermatiques, 15 4. À l’occafion d’u- 
ne Carie à tout l'Os Pubis, 1 58. À 
Joccafion d'une Playe pénétrante 
dans Abdomen, & perçant l'Efto- 
.mach, 235. À l’occafion d'un coup 
d'épée pénétrant dans le Ventre, 
242. À la fuite d’une Carie au grand 

M m ii; 


TAisrire | 
Trocanter, 291. A la fuite d’une 
Amputation de la Jambe pour une 
Tumeur fcrophuleufe au Genouil, 
314.Pour un Spina Ventofa, 328. 
| p 
P' ANCEMENT peu méthodique. 
Source d’accidens. Tom. I. 3 32. @ 
fuiv. Tom. II. 271. 272. Eviter les 
remedes pourriffans aux parties apo- 
Dévrotiques , 3 32. 33 
Peau. Ii faut la ménager dans les inci- 
fions. Par-là on avance la guérilone 
La Peau quoiqu’émincée peut fe ré- 
vivifier. Elle fe recole fur les parties. 
Tom. I. 88. 96. 97. 101.Tom. II. 
374 
PERICRANE. Lorfque dans une playe 
contufe, il eft détaché de l'Os. L’Os 
eft contus ou fratturé. S'il eft refté 
entier & tient à l'Os, rarement il ya 
épanchement fur la Duremere. T.I. 
LS QUES. 1lo: 13% 
Parrcmon.Suite de l'Eréfipéle.T.II. 
336: 
PIERRE dans le Rein. Tow. II. 88. 
97. Dans l'Uréthre, 189. & fuiv. 
Sur la Rotule ,18 r. Signes de la Pier 
re en la Veflie, 196. | 


pEs MATIERES. 
PLaye. À la Go:ge. Tom. I. 84. A la 
Tête, 106.Sur le Pariétal, 118.12 7e 
13 7. Au Vifage, 1 46. Sur l'Occipi- 
tal, 146. Sur le Coronal, 1 5 7. D'ar- : 
me à feu fur le Pariétal, 163. Sur ie 
Goronal, 174. 179.Sur le Pariétal, 
190. Pénétrante dans la Poitrines 
282. 286. 291. D’arme à feu au 
Bras, 3 34. D'arme à feu à la Cuifle, 
347. Coup d'épée au Bras , 3 50°. 
Dans le Ventre. Playe à l'Eftomach.. 
Tom. II. 231. Playe avec iflué de 
l'Epiploon, 23 0. À la Jambe, 33e 
A la Jambe , effets du Canon, 3 40e 
& fuir. sa 
Prevresre. Accidens qui la précé- 
dent & qui l'accompagnent. Toin. Le 

199. fuiv. 208. & fuiv. 

A 


de de matieres purulentes. 

. Fait Abfcès au Poumon ouau. 
Foye. Accidens qui marquent qu'il 
fe fait. Différence entre KReflux de 
matieres purulentes & Reflux de pus 
fait & formé. Tom. I 216.274: 331° 
370374. Tom. Il. 9% 122. 

Ju porr313 $C. 

Recime doit être exa€t dans toutes. 


TABLE 
les maladies. Tom. I. 10 3. Sur-tout 
dans les playes de l'Eftomach. T. ZI. 
231.235. 

Reünron. $e fair aux Os du Crane 
comme aux autres Os, lorfqu'ils font 
enleu place, & quoiqu'ils femblent 
féparés de l'Os voifin. Tom. I, 131: 
138.144. 147.156. 

S 


ÂAIGNEE, Îlne faut pas la ménager 
dans le commencement des mala- 
* dies, fur-tout dans les inflimmations 
© & commotions. Le bien qu'on en 
peut retirer ; ce quiarrive lorfquon 
manque de les faire. Tom. L. 7. 67e 
197. 284. fuiv. Tom. II.132. © 
fuiv. 3930. & fuiv. N'eft pas toujours 
permis de les faire promtements 
298. 
Sac Herniaire. Ce que c’eft. Tom. If. 
*  4.Son entrée fait fouvent feule l'é- 
tranglement de l’Inteftin dans la Fer 
nie, & fait tout l’obftacle à la rédu- 
&ion. Raifons pourquoi, 13: 14e 
16. &'fuiv. at. Ligature du Sac her- 
niaire, 21. Sac herniaire formant le 
Kifte d’un Hydrocelle, 155. 165. 
Sz’ron pañlé pour faire fupurer les ra 


DES MATIERES. 
cines du Polipe. Pour arrêter l'Hé- 
. morragie qui peut fuccéder à l’extir- 
pation. Maniere de le pañler par la 
Bouche pour le retirer par le Nez. 
Tom. 1.43. 46. 52. 59. Séton pailé 
_ dans la Verge. Tom II. 177.178. 

SPinA Ventofa, Accidens qui le font 
connoître, Ce que c’eit. Tom. II. 
320. fuiv. 

SupuraArron. Dans le Sinus Maxi 
lire. Tom. I. x 4. De la capfule qui 
enveloppe latête de l'Humérus , 3 21e 
326. Sur la jointure des Doigts, 
372. Sur le dos de la Main , 374. Il 
faut dans quelques cas empêcher le 
pus de s’évacuer , 240. 33 8. Supu- 

. ration de la Duremere ; 130.183. 
Accidens qui l’'accompagnent , 174 
178. Supuration dans le Cerveau. 
Accidens qui l'accompagnent & la 

_ caractérifent ,.164. +65. Supura- 
tion entre la Plévre & le Pouimon. 
Accidens quila precédent, 20 2. € 

. fuiv. 221.6 fuiv. 235. Gr fuig. Si 

gnes qui la caractérifent , 213: 214 
228.243. 246. & fuiv. N'elt pas 
accompagnée des mêmes accidens 
_ que l'Empiefme , 209. Les grandes 
& longues fupurations épuifent,26$. 


Fixe et 

Surure. Attentions qu'il faut avoir 

pour empêcher que les fils ne cou- 

pent la Peau & ne fe lâchent. Elles 

font utiles pour procurer une promte 

réunion. Tom.I.81. 85.87. Sutüre 

du Crâne n'empêche pas toujours 

que la fracture d’un Os ne s’étende 
- jufqu’à l'Os voifin, 128. 


T 


Umeur Schirreufe devient Cancers 
Tom. I. 313: 
Tumeurs Chancreufes doivent être 
emportées entierement. Repouflent 
fi on en laiffe. Reviennent par un vi- 
ce intérieur, & dans ce cas il ne faut 
pas les emporter par l'opération. T. I. 
69. 71. 73. Attentions qu'il faut 
avoir dans l'opération , lorfqu’il con- 
vient de la faire , 75. | 
Tumeur Ocedémateufe , figne de fu. 
puration , fielle accompagne la dou- 
leur de côté dans la Plévrefie. Tom. I. 
200.208.226.231.241. 
Tumeur Phlegmoneufe & critique 
doit être ouverte promtement. T. I. 
276. & [uiv; 
Tumeur Lymphatique. Tom. II. 78. 
Commerit on peut connoître quelle 


DES MATIERES. 
‘eft l'opération qui convient pour fa 
guérilon, 85. 

Tumeur au Tefticule & au cordon 

. des Vaifleaux. Ses caufes les plus or- 
dinaires. Tom. II. 132.133. @ fui. 
Dans le cas de la Caftration , jufqu’où 
il eft permis de faire la ligature du 
Cordon fpermatique , 149. 

Tumeur au Scrotum. Il faut bien di- 
ftinguer fi le corps du Tefticule eft 
malade, auffi bien que les envelopes. 
Tom. 11.139. 141. 1 45. C fuiv. 

Tumeur par congeftion. Elles fupu- 

| sé difficilement. Toi. II. 292. G 
iv. | : 

Tumeur férophuleufe au Genouil. 
Tom.ll. 311. 319. Le Cartilage fé- 
milunaire fouffre , 314. Souvent ac- 
compagnée d'Exoftofe ou de Carie, 
314. @ fuiv. 

Tumeurs inutiles qu’on apporte en 
haiffant , peuvent être emportées par 
une wpération, Tom. II. 204. 

Tre’PAn. Il faut le faire de bonne 

cure, Tom. I. 18 7. 1 eft quelquefois 
néceffaire, quoiqu'il n’y ait pas de fra- 
éture au Crâne , ni d'épanchement 
fur la Duremere. Tom. 1.173. 188. 


T'asce Des MaTieres, 
| V 
X J'Essre. Elle eft fufceptible de 
bien des maladies. Tom. II. 196. 
Maniere d'y faire des injections, 
198.199. 
Uzcere à la Langue caufé par une 
Dent aiguë. Ces Ulcéres font très- 
fréquens. Tom. I. 17.23. 
ULcere au Vifage. Ses progrès. T. I, 
24. & fuiv. 
ULcERESs anciens ne doivent pas être 
guéris. Tom. I, 220. | 
Uzrceres. Leurs efpeces différentes. 
Maniere de les traiter. Tom. II. 3 So. 
VomisseMENS font à craindre après 
E l’opération du Trépan. Tom. I, 1 39. 
145: 
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Fin de la Table des Matieres, 


